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QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N® 12272 4 F 

UNE CIRCULAIRE 
DE M. DEFFERRE 


DERNIÈRE ÉDITION 


U gouvenieni^^îæa 
un nouveau 


LIRE PAGE 28 



Fondateur : HubertBeuve-Méry 


«r 'W 

Directeur : André Laurons 


MERCREDI 11 JUILLET 1984 

ÊTRE JEUNE AU MAGHREB 

Algérie : 
la génération 
de l'indépendance 

LIRE PAGE 5 L’ARTICLE 
DE JEAN DE LA GUÊRIYIËRE 


L'URSS perd 
ses intellectuels 

Ee denêiMTaeài^Ndi^ 
mx Etats-Dûs, le-dréaste et 
metteur ce scène André! Tar- 
kovski portenanmaicMpas 
prestige de l'URSS : c’est bien le 
damer «ad des Croates 
Kremfin, ides préoccupés par ie 
reeforcemeat de b Atÿl 
idéologue que par le rôiyo nne 
BedUéctaddelnrpQi 

La présence A h tonfatac e 
de presse donnée mardi 10 faOl 
à MOaa par Aadrd Tàrkovsld 
de trois antres «tSsdUeats mal- 
gré eax* ed taôdmàt dpé 
cative» Si lê metteur ea scèae de 
théâtre lonj IionliÜnor, le.iAH 
iooceffiste et chef d’orchestre 
Mstkfavr Sodrapontch «t récri- 
vais Vhdinr Maidmorr ont dfi 
qidtter lear patrie. C’est parce 
gne le carcan boreaacratigae les 
empêchait de développer leur 
ait. Us a e sont pas les seal 
Lcnrs noms sont en rocouretiee 
Je symbole de tons ces artistes, 
écrivains, peintres, qm n’oint en 
d'antre choix que le dessèche 
ment inteUectael on rexB. 

Le phénomène a’est pas 
récent. Potir s’en tenir 'aux 
années, postrévolationnmires, 
trois gnÛHlè s vagues S'fmâgr»- 


tion ont appauvri 
soviétique, te frit nouveau, c’est 
que les âateHectaelsqri Ven vont 
ne sont pas seufement ceux que 
la censuré empêche totâknicht 
de (nmQer. H se trouve pamd 
enx des gens qm.ne sont pu du 
font des dissidente 
qtà ont même , joui 

ige . et. ont été entourés 
en URSSL Lenr seul 
« tort» est jParoir «m un e. A 
neove de Ja détente 

BmI: J rÔMmki; 


pour raacoatedt lamk 
occfideataiix, coéfip^dër - ppn 
concepAns, travâBler aréc; Cux : 
et faire sortir atati la vte i n tel 


dans tâqncUe Font enfermée 
soixante ansde « réagme soda- 
liste». Espoir déçu. Le réÿaae 
soriétiqae jae'pent pas tnttier un 
va-et-vteat heeùrt entre PEst 
et rOnest dus lequel fl. stdio- 
dore des dangers de cqnftngkp 
idêdepqaè. ' 

Souvent sa prix dhn grand 
déchire ment, des U 

soriétiqnes choirisseflÊt alors- de 
s’installer A POnest Dfracteés, 
privés de lente soorces d’mspira- 
tion, certains ne peuvent plus 
créer. ITsttres.sbnt déças de 
raccoéB qtel Jew'est réservé en 
Occident, ooe fols passée Padud- 
ration qu’attire su Je. mom ent 
un acte tie courage. D’autres 
encore ont dn mal à s’adapter 
dans des pays oè la rançon de la 
Eberté de création est la perte de 
la sëcmitê qu’ajiporte en URSS 
la fonctionnarisation de la 
caltnrcu Beaucoup cependant 
réussissent à s^ntégner dans ime 
culture DuirerseUe, tout en 
retrouvant aspd$ des ém^rés 
des vagues précédentes . lés 
racines d’une culture russe 
refoidée pur le soctafisme. 

Cette petite porte de sortie 
subsis tera-t-eUe encore long- 
temps ? Ce n’est pas cotant. 
Sans doute serait-il erroné, de 
parler d’an r ai di s se m ent des 
autorités soviétlqaes depuis la 
mort «PAndropôr. D faudrait 
qoTI y ait «i auparavant nae cer- 
taine Bhéraflsation, ce qui n’a 
nas été le cas. On^ pouvait toute- 
fois constata dans les dernières 
années de Brejnev n peu de' 
lateser-alla permettant qnelqnm 
i a itiatives infiridtedlea. L’arri- 
vée an pouvoir d*Audropov andt 
soulevé dans ffciteUigmtsSa de 
Moscou des espoks infondés. 
Désoonsis, h» figue est dtec; 
par tempérament comme par 
formation, M. Tchamenfco, ce 
chantre de la « langue de bois *, 
compte sar les « solations idéo- 
logiques », ce qui n’exclut d*afl- 
iears pas.h ré{ûe5Siott pSc^ 
pour assara M cohésion de là 
société. D est pourtant douteux 
que ce soit en forçant 2 Pexfl les 
fateRcctnels le phte envnequele 
pouvoir soviétique parviendra à 
lutter omtre « rapolititme, h 
passivité et rMfference * dont 
te comité i oentnd déplore F«ôs- 


Accord sur l'avion 
de combat européen 

Un prototype pourrait être exposé 
au Bourget en 1989 


Les. ministres de la défense de' 
cinq pays européens (France, 
Grando-Bretagnci-RFA, Espagne et 
IlaHe), rénnù & Madrid pour déci- 
der de la construction commune 
d’on .avion de combat, se sont 
sépotea htmfi » . juillet; sur ce qui 
paçréflt nién être un progrès inç>or- 
tant dans la voie- de ce que 
M. IJenm à qualifié f» événement 
capital », 1 savoir • le premier 
accord de coopération militaire 
d’une telle ampleur étudlé et mis au 
peint depuis la fin vie la seconde 
guerre mondiale ». Il s'agît- B, a 
ajouté le' ministre français de la 
défeuse, iF-ûn iér</aWe défi inter- 
national gui donnera i l'Europe une 
tonenston aéronautique de portée 
mondiale ». 

. - Tons jat problèmes soulevés par 
ce pn^et (Je 'Mondé in. 10 juillet) 
ne sont pas réglés pour autant. JLes 
Èmaistres 3e la défense des dnq, 
mdiqueleur.cômmniuqnÂ sont 
« convenus en principe de la néces- 
sitf de développer et de produire de 
façon conjointe 'un nouvel avion de 
combat européen, pour J99Si ainsi 
qu'un moteur pour cet appareil ». 
Cela signifie qu'entre le souhait des 
Britanniques d’utiliser -ùaè variante 
de leur; moteur RB- 199. fabriqué 
notamment -par Ralk Royce poor le 
biréacteîéfXoréadoi; et le désir fran- 
dé - dévèippper tnt - nouveau 


moteur, les cinq ont choisi le second 
parti. 

Mais en échange de ce que le 
Financial Times présente ce mardi 
comme use « concession britanni- 
que à la France », il a été également 
convenu, que le nouveau moteur 
* devra parallèlement prendre en 
considération les implications déri- 
vées de l’utilisation au nouveau pro- 
gramme pour la remotorisation du 
Tomado ». Autrement dit, il rote à 
déterminer quel sera ce nouveau 
moteur susceptible de donner satis- 
faction aux uns et aux autres et, sur- 
tout, qui des deux pays candidats — 
France et Grande-Bretagne - le 



Une étude de « faisabilité techni- 
que et industrielle » sera menée 
pendant six mais au nivean des gou- 
vernements et des industries de cha- 
que pays. Les résultats de cette 
étude permettront aux directeurs 
nationaux des industries d’arme- 
ment de fournir une « information 
complémentaire - et d’avancer des 
« propositions pour la poursuite des 
travaux». Apres quoi les ministres 
de la défense se retrouveront i 
Rome, en mars 1935 pour, en prin- 
cipe, donner le feu vert définitif & la 
construction de FappanâL Si tout va 
bien, un premier prototype pourrait 
être exposé au Bourget en 1989. 

M. T. 

- (Lire la suite page 


Le PCF accentue 
sa pression 

La préparation du budget 1985 
divise la majorité 


ML Pierre Mauroy devait 
dre mardi aprds-mim 2 l’Asscrol 
nationale aux orateurs désignés par 
l'opposition pour défendre la motion 
de censure déposée contre le projet 
de loi sur la presse, et notamment au 
premier d’entre eux, M. Alain 
Madelin, chargé par l’UDF de lan- 
cer le débat. Le premier minis tre est 
anssi en butte aux critiques du PC, 
qui s'inquiète des insuffisances du 
projet de budget pour 1 985. 

Les communistes font en effet 
pression sur le gouvernement pour 
obtenir un budget qui soit plus 


volontariste et - plus dynamique » 
dans la lu rte contre le chômage. La 
direction du PCF est décidée à faire 
de la question budgétaire la princi- 
pale de ses -priorités politiques dans 
ses rapports de force avec ses alliés 
socialistes. M. Paul Laurent a invité 
lundi le gouvernement â « infléchir- 
sa politique, et M. André Lajoinie a 
exprimé ses réserves sur le projet 
gouvernemental. 

lire page 7 

l’article d’ ALAIN ROLLaT : 

• L 'inconfortable position 
de M. Mauroy » 



La hausse 
des prix 
du carburant 

Les automobilistes 
vont payer 
pour les fumeurs 

La soudaine et forte hausse des 
prix du carburant (1) ne passe pas 
inaperçue, contrairement i ce 
qu’escompait le gouvernement Les 
protestations se multiplient et 
l’affaire risque d’avoir des suites. 

Les syndicats n 'apprécient pas 
que l'essence augmente dans de 
telles proportions au moment même 
où les Français partent en vacances. 

La CGT, par son association pour 
l'information et la défense des 
consommateurs, parle d'amputation 
supplémentaire du pouvoir d'achat 
des catégories sociales les plus tou- 
chées. Force ouvrière souligne égale- 
ment les conséquences que la déci- 
sion gouvernementale aura sur le 
budget des familles, estimant qu’une 
telle mesure est d’ailleurs en contra- 
diction avec la lutte contre l’in na- 
tion. Quant à la CFDT, elle parie de 
manœuvre sournoise. 

ALAIN VERNHOUES. 

(Lire la suite page 26. J 


(1) Le fuel domestique passe de 
2,6890 à 2,730 F, le gazole de 3,89 F à 
3,96 F. Le prix maximum du super est 
porté & 5.34 F et celui de rordiôaire & 
5,03 F. 


(LireHûsirtformatwnspageô.) 


Dénationaliser : pourquoi ? 

I. — A armes inégales 

par ALBIN CHALANDONÎ*) 


Depuï&1982, le secteur nationa- 
lisé a coûté 178-miÛiârds 2 l'Etat A 
l’indemnisation des- actionnaires 
anciens' — actuellement environ 
8 milliards par an de dépenses pour 
fe .budget* '-.FEtat 'doit ajouter la 
dotation dea entreprises en capital et 
te fi n an cement de leurs investisse- 
mente Chorge d’autant plus lourde 
qu’a -encaisse peu de dividendes, 
nuis doit couvrir les pertes qm ont 
tendance à se développer au fil des 
ans. C’est manifeste dans le secteur 
znonopalistiqce — 60 milliards en 
1983 -'sans que Ton puisse savoir 
qui y contribue le ph» : de l'Etat, 
qui fixe le prix de ses tarifs au- 
dessous du prix de. retient, ou des 
faitrqpnsré, 'tient la gestion coûte 
cher du fait d'un personnel pléthori- 
que et privilégié (éventuelle m ent 
paria loi), et d'investissements sou- 
vent excessifs et peu rentables. 

■ La situation est plus difficile & 
apprécier pour le secteur concurren- 
tiel. Les concours de FEtat mit été 
impressionnants ces dernières 

aimées (ne serait-ce que pour finan- 


cer les pertes i 20 milliards en 1982, 
16^ milliards en 1983). Mais Ü 
existait peu d’entreprises de ce type 
avant 1982, et il est trop tôt pour 
apprécier la situation de celtes qui 
ont été récemment nationalisées. 
L'exemple de Renault est cependant 
révélateur : en trente-cinq ans, la 
Régie n’a guère déclaré de profits et 
n’a que faiblement rémunéré tes 
capitaux que hû a apportés FEtat. 
Depuis dix ans, Peugeot a versé en 
imp&ts sur tes bénéfices deux fois ce 
dont l’Etat a eu besoin pour financer 
Renault! 

Aujourd'hui, le gouvernement 
commence A se prévaloir d'un retour 
2 l’équilibre, sinon & de bons résul- 
tats pour les entreprises nationali- 
sées en 1982. Comment pourrait-il 
eu être autrement ? La conjoncture 
internationale s'est retournée, raffer- 
missant considérablement les prix 

(*) Ancien ministre, ancien prési- 
dent «TEIf-Exap. 


des produits. Partout dans le monde, 
leurs concurrents réalisent des pro- 
fits spectaculaires (eu tout cas sans 
commune mesure avec ceux de nos 
entreprises). Grâce aux mesures 
dites de restructuration, certaines 
ont été astucieusement déchargées 
de leurs activités déficitaires sur le 
dos des autres. Ainsi, Pechiney, 
aînés avoir pu transférer à d’autres 
ses mauvais secteurs - acier et 
chimie lourde, - a bénéficié d’une 
très forte remontée du prix de l’alu- 
minium. En outre, s’agissant des 
entreprises dont l’Etat est 2 la fois 
actionnaire et client, te gouverne- 
ment peut modifier leurs résultats 2 
sa guise. Ainsi, les télécommunica- 
tions, oes dernières années, ont pu 
augmenter tes prix d’achat de leur 
matériel du montant de l'inflation, 
alors que la plupart des prix indus- 
triels, dans la même période, étaient 
sévèrement bloqués. La CGE, 
Thomson, eu ont évidemment béné- 
ficié. 

(lire la suite page 2.) 


LES FRANÇAIS VUS PAR LES AFRICAINS 


iV.I 


Un fexfe très, très drôle, 
un style musical, syncopé". 

Bernard Pivot 

Apostrophes/22 juin 

Cet humour ravageur est 
le plus efficace des grigris. 

Bernard Louplas 

Le Matin de Paris 

Le dandysme tropical 
est né. 

I Chantal de Rudder 

Le Nouvel Observateur' 

LES ROMANS DE L'ACTUALITÉ 


AU JOUR LE JOUR 


Le casse-tête 


Le cube infernal, vous 
connaissez? Si vous avancez la 
face bleue, vous dérangez la 
face blanche, qui était presque 
fait A En échange, la face rouge 
se met en place, en basculant, il 
' est vrai, la face joute, qui se 
présentait plutôt bien. 

C'est à ce caxse-rêre que 
l'Europe oblige à jouer notre 
malheureux gouvernement. Elle 
refuse la vignette tabac, que le 
ministre des finances voyait 
déjà dans sa poche. Du coup, il 
faut donner un sérieux coup de 
pouce au prix de l’essence Et à 
la veille des grands départs 
encore! La catastrophe ! 


Mais le gros supplément que 
paieront les rouleurs. pour rem- 
placer celui que ne paieront pas 
les fumeurs, financera les éco- 
nomes d'énergie, qui s'impo- 
sent plus impérativement que 
jamais parce que le dollar 
s'envole 

Le citoyen, dans tout cela, est 
un peu dépassé. Son devoir est- 
il ae rouler moins cet été pour 
écoRomijer l'énergie 
d'aujourd'hui ? Ou de rouler 
plus ( enfumant au volant, bien 
sûr ) pour préparer les écono- 
mies d'essence de demain? 
Qu'on nous le dise, de grâce! 

JACQUES CELLARD. 


A L'ECOLE DE CREATION INDUSTRIELLE 


Dix-huit mois de conflit 
pour un nouveau départ 

La ministère de T économie et des finances, après de longs mois 
de réticences, vient de donner son feu vert pour la tran s for ma tion de 
l'École nationale supérieure de création industrielle en établissement 
public è caractère Industriel et commercial La présidence de cet éta- 
blissement devrait être confiée au 1 w janvier 1 985 è M— Anne-Marie 
Boutin, déjà présidente de l'Agence pour la promotion de la création 
industrielle, mathématicienne de formation et conseiller référendaire 
è la Cour des comptes. Cette double décision devrait permettre un 
nouveau départ pour l’école, traversée depuis de longs mois par une 
agitation qui n'avait que peu de rapports avec renseignement du 
design- . 

Démissions, pétitions, discus- 
sions, celle qui devait être le porte- 
drapeau modems des écoles d'art à 
la française comaft depuis sa créa- 
tion en 1982 une forte efferves- 
cence. Tout avait pourtant bien com- 
mencé. Inventée dans l'ambiance 
euphorique de l'état de grâce, ('Ecole 
nationale supérieure de création 
industrielle (ENSCJ) avait pour objet, 
salon les termes mêmes du président 
de la République, de t contribuer à 
rapprocher la création de l'industrie 
m A susciter des imaginations è un 
moment où création, recherche et 
industrie doivent s'allier pour aider le 
paya à sortir de la crise». 

L'école est donc installée dès 
r automne de 1982 dans les locaux 
magnifiques d’une ancienne entre- 
prise me Saint-Sabin à Paris, entre 
Bastille et République... Une quaran- 
taine d'étudiants sont reçus sur dos- 
sier et ont pour première tâche 
d'aménager leur cadre de travail. Une 
équipe d' encadrement est nommée 


par la délégation aux arts plastiques 
du ministère de la culture, en accord 
avec celui de l’industrie, autour de 
M. Jean-Louis Monzat de Sa'mt- 
Julian. 

La philosophie de l'école est sim- 
ple et se veut «unique au monde peu 
l'originalité de sa conception ». selon 
M. Mitt e rrand. *La vie de l'école est 
centrés sur tes ateliers de création 
industrieHe», peut-on lire dans la 
brochure de présentation. «Chaque 
étudiant y dispose d'un espaça per- 
sonnel de travail et de création où 9 
va concevoir et réaliser des objets. 
Ici, pas de pédagogie, indirecte ou 
déguisée. Chacun est appelé à créer 
dans la fàerté la plus totale, a II y a 
quand même une partie d’apprentis- 
sage théorique qui est dispensée 
dans le cadre des «ressources édu- 
catives s. 

OLIVIER SCMMITT. 

(Lire la suite page 12. j 










Rejoindre la croissance mondiale 


LU 


Économie 


Pour Albin Chalandon, 
le procès 

des nationalisations 
n'est plus & faire : 
l’entreprise publique 
partage et amplifie 
toutes les faiblesses 
traditionnelles 
de la grande firme 
française. 

Elle ne peut 
de ce fait 

lutter à armes égales 


avec ses concurrents 
étrangers. 

Serge-Christophe Kohn 
montre, de son côté, 
que, à défaut 
d’une sortie rapide 
de la stagnation, 
le déclin final 
du pays est en vue. 

La solution consiste, 
à ses yeux, 

dans un abaissement 
de 1,5 point 

du taux des prélèvements 

obligatoires 

sans restriction 

correspondante 

des dépenses publiques. 


Q UELLE théorie économique 
surprenant» que celle par 
laquelle notre gouvernement 
explique sa politique ! Les entreprises 
devraient e faire un effort pour inves- 
tir» — mais pourquoi investiraient- 
elles sans plus de débouchés pour 
leurs ventes 7 Elles devraient e faim 
un effort pour exportera - mais 
pourquoi exporter plus si c’est à 
perte 7 « Las Français devraient tra- 
vailler davantage a - pour vendra à 
qui ? On veut a redresser tes grands 
équilibres » par la déflation, qui met 
en déséquilibre profond et croissant 
la plus grand des marchés, celui de 
l’emploi (et l'inflation ne vient pas 
d’un excès de demande puisque la 
situation est inverse) I e La reprisa se 
fera spontanément quand le taux 
annuel d'inflation sera ramené à 
S % » : pourquoi 7 La reprisa des 
autres pays n'a pas eu Heu sans 
impulsion spécifique i 

Regardons les faits en face. Les 
Français ont trop souffert d'être en 
retard d'un raisonnement et d'une 
politique sur le reste du monde. 

La situation risque d'être beau- 
coup plus grave qu'un simple délai 
par rapport au redémarrage mondial. 
Déjà en retard de trois ans (de 1982 
é 1985) sur une croissance annuelle 
de 3 % ou 4 % constitue une perte 
de 10 % du revenu national, oe qui 
est énorme (cela permettrait de rem- 
bourser nos dettes extérieures). Maïs 
on risque aussi de rester beaucoup 
plus longtemps loin derrière les 
autres ; avec la puissance de la crois- 
sance exponentielle cumulée, ce 
serait la véritable décadence, le 
déclin final de cette nation dans le 
monde. 

La condition de cette stagnation 
est dgà en place ; la problème est de 
savoir si nous saurons ou non nous 
en débarrasser. U est de tirer des 
succès des autres pays les leçons qui 
conviennent au nôtre. 


par SERGE-CHRISTOPHE 
KOLM (*) 


Deux types de marchepied 


La reste du monde a en effet uti- 
lisé deux types de marchepied pour 
se hisser hors du trou : les investisse- 
ments privés et le budget public. 
Dans le premier schéma, le pouvoir 
d'achat des salariés baissa assez 
pour que la hausse du taux de profit 
résultant» accroisse suffisamment la 
rantabifité du capital et les fonds 
investissabies pour déclencher 
('investissement privé. La second est 
une relance par le budget de l'Etat, 
notamment par baisse des impôts. 
L'Allemagne a utilisé surtout la pre- 
mière méthode, les Etats-Unis princi- 
palement la seconde, l'Angleterre 


plus la première que la seconde, et le 
Japon, astucieux, la seconde pour 
éviter de tomber dans une crise aussi 
grave que la nôtre 3 y a dix ans, et an 
outre ta première. Donc les baisses 
soit des salaires réels, soit des 
impôts, ont initié les rétablissements. 
De plus, la reprise am éric a ine a tiré 
celle des autres pays en haussant la 
demanda de leurs exportations. 

La France profite aussi de la crois- 
sance étrangère qui lire ses exporta- 
tions, et de deux façons : elle gonfle 
notre demande globale et restreint ta 
défiât extérieur. Ce second effet 
nous permet de croître comme les 
autres sans que cela détériore notre 
balance commerciate. Quant au pre- 
mier, la relance qu’fl induit nous a 
déjà permis d'éviter une nette 
décroissance. Mais elle ne peut suf- 
fire : une croissance du reste du 
monde à 4 % (par exemptai hausse 
d'autant nos exportations (toutes 
choses égales per affleure), mais 
comme celles-ci ne sont que le quart 
de notre production, cette derrière 
n'en est accrue que de 1 % ; tes 
« effets rrmltipHcateurs » entraînés 
peuvent doubler ce damier chiffre, 
mais cela ne nous donne encore que 
ta moitié de cette croissance mon- 
diale. 

Il nous faudra donc aussi recourir, 
comme les autres pays, à une impul- 
sion intérieure. Or l'application à la 
France du modèle allemand est 
entravée par la plus fort» résistance 
des salariés français è la réduction da 
leur pouvoir d'achat. D'autant que la 
baissa salutaire de l'inflation rond 
plus difficile de la faire par retard des 
salaires sur les prix. La ministre des 
finances a d" ailleurs déclaré que le 
revenu réel des ménages serait main- 
tenu. Si une reprisa teutonne ne nous 
convient pas, pouvons-nous faire 
notre pain d'une relance yanfcee, ta 
sortie fiscale de ta crise nous est-elle 
ouverte 7 D'ailleurs, n‘ est-ce pas 
cela qu'on nous concocte avec la 
baisse des prélèvements obligatoires 
de 1 % du revenu national pour 
1985, tandis que le président de la 
République a plusieurs fois parié de 
relance (à temps sans doute pour tas 
élections de 1986) 7 

Non, hélas ! Car on s'affaire dans 
la douleur è diminuer d'autant las 


d é penses de l'Etat. Or ta baisse des 
impôts stimule beaucoup pha parla 
hausse des revenus et de la dépense 
que par la réduction des coûts (c’ast- 
ô-dira par ta demande que par l'offre) 
— c'est une des grandes leçons du 
rétablissement américain. Et une 
diminution égale des dépenses publi- 
ques surcompense cet effet de sorte 
que le résultat d'ensemble est défla- 
tionniste et non stimulant ; e'asr ta 
résultat bien connu des étudiants en 
économie sous la nom de c théorème 
d'Hsavekno ». et qui vaut autant 
avec des théories plus raffinées. 


Bk ftoctiu d’nübreK 


(*) Directeur du Centre d'enseigne- 
mem et de recherche en analyse socio- 
économrqne {Ecole nationale des ponts 
et chaussées). et directeur d'études i 
l'Ecole des études en sciences 

sociales. 


On fait cala, bien sûr, pour imiter 
le déficit public, dont le président de 
la République a déclaré qu’3 ne devra 
pas excéder 3 % du revenu nationaL 
Ce genre de chiffra a une fon ction 
d'oriflamme pour montrer une résolu- 
tion poétique de ne pas aller trop 
loin. Il serait donc injuste d'en 
demander une justification précisa. 
Mais comme un point ou un point et 
demi de différence peut avoir 
d'importantes conséquences sur ta 
croissance, les revenus et remploi, B 
faut regarder de près cette question 
du défiât puNte et le faire avec ta 
plus d'objectivité et le moins d'à 
prforf pdasMes. L'expérience de l'his- 
toire et de tous les pays montre que 
défiât pubflc et inflation n'ont pas da 
relation et varient mime plutôt en 
sens inverse. De plus, une partie du 
défiât pubtic est nécessaire pour 
fournir ta base de la monnaie requise 
P8r ta croissance du revenu nominal. 
Enfin, le défiât pubtic français actuel 
courant est moindre que celui de bien 
d'autres pays qui croissent avec 
moins d'inflation : fl est plus fable 
que ta moyenne des pays de l'OCDE, 
4,5 % du PIB, et il n'y aurait certai- 
nement rien de dangereux ni de cho- 
quant è oe qu’il atteigne oe niveau 
(correspondant <f affleure à un budget 
réel de plein emploi suréquHîbré) 
avant que ta reprise le fesse décroî- 
tre. 

Ma conclusion générale est. 
qu'abaôsar te taux moyen des pnSè- 
vements obligatoire s d'un point et 
demi de pourcentage sans restriction 
correspondante des dépenses pubB- 
ques est la politique macro- 
économique prudente et non absurde 
qu'il con v ie n t d'envisager en France 
pour que ce pays ne rate pas. te train 
de la crois sa nce mondiale et ne voie 
pas son économie, semée par tes 
autres, s'évanouir per rapport i elles 
de ta surface du globe en une chute 
relative régulière mais exponentielle. 


Dénationaliser : pourquoi? 


(Suite de la première page. } 
Juger les nationalisations selon le 
critère des pertes et des bénéfices 


serait donc trop simpliste. Les 
condamner, sons le prétexte qu’elles 
sont génératrices de pertes, condui- 
rait à les approuver lorsqu’elles font 
des bénéfices. Ce qui est intéressant, 
c’est de savoir si les mômes entre- 
prises, avec les mêmes dirigeants, 
deviennent plus performantes 
lorsqu'elles passent dans le secteur 
public. Contribuent-elles alors, en 
tant qu 'instrument de faction gou- 
vernementale, A maintenir la pro- 
ductivité nationale ? H faut répon- 
dre i cette question en dehors de 
toute i d éologie. 


sagesse financière est résolument 
sacrifiée, à l’instigation, d'ailleurs, 
des gouvernements eux-mêmes, qui 
les poussent A s’endetter démesuré- 
ment et, ce qui est pins grave, à 
l’étranger. 


Les iaconvénients 


A ces défauts, qu'elle part 
avec de nombreuses entreprises 


secteur privé, l'entreprise publique 
ajoute des pesanteurs et des 


est compétitive 


L'entreprise publique partage 
utes les faiblesses traditionnelles 


toutes les faiblesses traditionnelles 
de la grande industrie française. Sa 
seule originalité consiste à les ampli- 
fier. Si T'entreprise compétitive est 
celle qui gagne et distribue de 
{'argent en rentabilisant ses investis- 
sements, qui est capable d'être pré- 
sente sur le marché international, 
tout en ne dépendant pour son finan- 
cement ni du gouvernement ni des 
banques, combien d'entreprises 
françaises répondent A cette défini- 
tion? Bien peu! Parmi celles du 
secteur public : une seule. 

Comment en serait-il autrement ? 
La plupart de nos entreprises n’ont 
été capables ni de se moderniser ni 
de se reconvertir A temps. Elles ont 
préféré travailler avec une main- 
d’œuvre bon marché plutôt que de 
s’équiper; exercer obstinément le 
même métier, même menacé, plutôt 
que de se diversifier; faire appel 
aux subventions publiques plutôt 
que de s'adapter. 

Elles ont, en outre, inversé l’ordre 
des facteurs de gestion. Au lieu de 
subordonner la production A la 
vente, la vente A la rentabilité et la 
rentabilité A la sagesse financière, 
c’est-à-dire an refus d'un endette- 
ment exagéré, elles ont fait le 
contraire ; leur objectif est d’assurer 
la production, comme c'est la règle 
dans le service public. Leurs diri- 
geants, venus pour ta plupart de 
l’administration, donnent la pri- 
mauté A la technique, investissent 
souvent trop, par goût du perfection- 
nismes La fonction commerciale est 
considérée comme subalterne, voire 
honteuse. Le profil n'est pas un 
impératif parce que l’Etat est tou- 
jours là pour couvrir le risque. La 


ajoute des pesanteurs et des 
contraintes particulières. 

L'impunité financière dont elle 
jouit la met pratiquement A l'abri de 
toute faillite. Ainsi se crée nn senti- 
ment de sécurité dont le personnel 
profite pour travailler moins, prolifé- 
rer, et obtenir, par le truchement de 
syndicats puissants, des avantages 
particuliers qui deviennent des privi- 


lèges. L'entreprise publique vit plus 
pour son personnel que pour ses 


pour son personnel que pour ses 
clients. Aussi résiste-t-elle pins que 
l'entreprise privée aux adaptations 
nécessaires : restructurations ou 
reconversions, qui exigent de la part 
du personnel des changements de 
conditions ou des diminutions 
d'effectif. Même si elle doit suppri- 
mer des emplois, elle ne licencie pas. 

Son organisation, de type admi- 
nistratif, fortement hiérarchisée et 
. autoritaire, la pauvreté du dialogue 
social, ramené A la relation classi- 

S uement conflictuelle entre les syn- 
icats et la direction, ne sont pas des 
facteurs favorables à la productivité. 
Dans les secteurs où l'Etat est client, 
le prix de l’heure de travail qu'il doit 
payer pour faire vivre l’entreprise 
publique constitue une rente de 
situation qui assure la prospérité de 
l'entreprise privée. Cela a été le cas 
dans l'aéronautique. 

D’autre pan, elle n’a pas la possi- 
bilité de se développer normale- 
ment. A l'intérieur, sa liberté de 
manœuvre est limitée par la barrière 
rigide dressée entre le secteur public 
et le secteur privé. Pas de dénationa- 
lisation, dispose ta loi ; pas de natio- 
nalisation rampante, dit le gouverne- 
ment. Ainsi l’entreprise publique se 
voit-elle privée d'un moyen-dé de 
développement : l'extension on la 
modification de ses activités par voie 
d'acquisition, cession, fusion, ou 
autre type d'échange â l’Intérieur du 
tissu économique. Le secteur public 
constitue un monde clos et figé, 
replié snr lui-même, qui ne peut 
construire normalement son expan- 
sion. 


A l'extérieur, son champ d’action 
est également restreint. Alors que 
l’entreprise publique a besoin de 
coopération internationale pour 
développer son innovation, ses 
homologues étrangers sont peu 
enclins a conclure avec elle des 
accords techniques ; ils redoutent sa 
sujétion au pouvoir politique, son 
obligation de mettre ses affaires sur 
la place publique. Us craignent 
qu'elle ne respecte pas le secret 
nécessaire A la recherche et A l'inno- 
vation. 

C’est hélas nn fait ; les entreprises 
françaises nationalisées sont restées 
A l’écart de nombreux accords 
conclus ces deux dernières aimées 
entre entreprises américaines, japo- 
naises, allemandes ou italiennes. A 
une époque où l’économie requiert la 
pluralité, la souplesse et l'internatio- 
nalisation, où l'industrie française a 
besoin de l'étranger pour rattraper 
son retard, l’entreprise publique 
française tend au monopole hexago- 
nal. 


vision lointaine de la réalité, tou- 
jours décalée, comment son juge- 
ment ne serait-il pas le plus souvent 
erroné? Ses moyens financiers ne 
sont jamais à la hauteur de ses ambi- 
tions ; ainsi proroet-a plus qu’3 ne 
peut tenir, mettant en difficulté les 
entreprises qu'il a incitées i aller de 
l’avant, et qu’il lâche, faute 
d'argent, en cours de route. 

Mais le plus grave obstacle est 
encore la lenteur de son action. Dans 
les secteurs hautement concurren- 
tiels, comme F électronique, où le 
progrès évolue très vite, l' en trep ris e, 
soumise A la pratique de ta co- 
déd&km, est condamnée an départ : 
lorsque la décision technique peut 
être enfin acquise, elle est déjà 
dépassée! Pour éviter FenEsement 
dans le bourbier cacophonique des 
procédures uterministériéQes, une 
seule issue : rappel A r arbitrage du 
président de ta République. C’est lui 
le super PDG des entreprises natio- 
nalisées, 1e maître de leur stratégie. 


Est-il bon pour le pays, comme pour 
lui, qu’Q ait A décider si Saint- 


Le handicap le plus tond 


Pour cette entreprise publique, le 
handicap le plus lourd est bien celui 
de sa relation avec l’Ei&L Le gouver- 
nement et son administration exer- 
cent en permanence un contrôle qui 
la freine dans sa liberté d’agir, 
quand Ü ne lui impose pas ta sienne 
propre. L'actionnaire privé 
s'exprime par une assemblée géné- 
rale annuelle et un conseil d’admi- 
nistration ; l’Êiat-actionnairc se 
manifeste A tout moment par 
l'ensemble de ses administrations 
concernées. Non seulement & inter- 
vient dans ta gestion quotidienne, 
mai» Q s'attribue le contrôle absolu 
de la stratégie ; au mieux, il' 
approuve ta politique de Feutre- 
prise ; souvent, il la refuse ; au pire, 
3 l’impose. Or cet Etat actionnaire- 
tuteur est nn mauvais industriel et 
un mauvais stratège. 

II ne sait pas ce qu'il veut ; ses 
finalités sont incertaines et contra- 
dictoires ; 3 demande aux entre- 
prises de gagner de l’argent, mais il 
ieur impose des servitudes parfais 
ruineuses : tel investissement non 
rentable A opérer, telle usine et tel 
persanod à maintenir en activité, tel 
fournisseur plus coûteux, etc. En 
brandissant la notion simpliste de 

«mission nationale», il sème le 
doute et culpabilise le «manager», 
qui, si motivé par le profit soit-iL, 
change peu A peu de comportement, 
fi est Instable, faisant succéder 
ordre et contre-ordre. Ayant uoe 


lui, qn’fl ait A décider à Saint- 
Gobain doit rester ou non dans 
l'informatique ? Si la sidérurgie doit 
construire une aciérie électrique ou 
un train universel ? U faut être 
Français pour ne pas mes ur e r A quel 
point ce système est absurde. 

Du fait de ses caractères propres, 
l’entreprise publique se peut répon- 
dre aux exigences du marché, ni en 
. saisir les opportunités, comme peut 
le faire l’entreprise privée. Mission 
impossible pour ses dirigeants tenus 
pour responsables d'une gestion dont 
ils ne sont que partieUement les maî- 
tres. Les malheureux ! Obligés de 
délaisser leurs usines ou leurs 
bureaux, ils doivent gaspiller leur 
temps et leur talent, user leurs 
forces dans d'interminables démar- 
ches pour plaider leurs dossiers, dis- 
puter ta manne publique et garder 
intactes les faveurs du prince et de 
ceux qui l'entourent. L’exercice du 
commandement devient nn jeu 
d’influence, ses titulaires sont en 
campagne permanence pour garder 
leur place. 

Quel dommage que ces hommes, 
pour la plupart d’une grande capa- 
cité, ne pussent eu faire pleinement 
ta preuve 1 La logique du système, 
hélas, leur impose cette cruelle ser- 
vitude : ne pouvoir lutter A armes 
égales avec leurs concurrents étran- 
gers. 

ALBIN CHALANDON. 


Prochain article: 

UN OUm INADAPTÉ 


LES RÉGIONS DANS IE1M REMS 


Connaissance de l’Est 


L A Revue des sciences 
sociales de ta France de 
l’Est est exemplaire de 
ce que peut être me recherche 
eu profondeur et eu étendue par- 
tant sur une grande région. A 
vrai dire, son centre dTimptantar 
(jan et d'activité — l’umversîte 
des sciences humaines de Stras- 
bourg — fait qu’elle porte 
ressentie! de son travail sur 
l'Alsace, par un souci A la fais 
d’efficacité et de réserve. Sa col- 
lection constitue un véritable 
trésor, dp« le domaine de la 
sociologie et de l’ethnologie, 
maïs aussi de la démographie et 
de l'urbanisme, que chaque 
numéro annuel enrichît. Le der- 
nier est nn vuhune de plus de 
400 pages (hait l'illustration est 

dle-même bten suggestive. 

La recherche ne connaît 
guère de limite dans le temps, a 
die drame naturellement plus 
d'importance A l’époque des 
grands bouleversements : la 
seconde moitié du dix-neuvième 
siècle et te vingtième, compris la 
période la plus contemporaine. 
Chaque étude de ce dentier 
sommaire mériterait qu’on s’y 
arrête. Banaons-nous à donner 
une idée de sa diversité : 
d'une analyse sémiologique par 
M. CL Groshens, A partir de 
l' emp er eu r Henri H, an mû, anx 
observations des plus actuelles 
«TA. Kocher et de fi. Woehl sur 
le « désarroi d'une région » 
devant le plan d'aménagement 
du taaini sidérurgique Lorrain î 
ou de milieux: ruraux en 
Franche-Comté (S.. Bulle et 
D. Jacques) et du bestiaire 
populaire alsacien (B. HeU), 
aux «fonctions» du langage 
dam leur nrpté et Leur di versité 
(P.Vogler). 


cartes, 47084 Strasbourg 
Cedex.) 

A la Revue d'Alsace, qui a 
juste un siècle et demi, appar- 
tiennent nûatrare et ranttEclo- 
g ta. EBe aussi couvre tatgemeat 
le temps, et dans ce seul 
numéro : des établissements 

- gaulais sur le Rhin (J/J. Wafl), 
à F architecture industrielle; 
plus précisément, cefie conèoc 
pour le* travailleurs» de* 
« casernes «Fourriers » aux Jsge- 
. monts presque individuels 
(J.-M.. Miry). L’étude très 

nuancée de X-J. Becker ;*ur 
l'opinion française A régàrd de 
l’Alsace en 1914 est un üon pré- 
lude à celle de J. -CL Ridez, 
dans la Revue des sciences 
sociales, qui montre,- avec les 
fêtes à rentrée des troupes fran- 
çaises en 1918, le type même de 
ta fête, expiation populaire, au 
sens le puis, étendu du mot 
« populaire ». (N° 109, 
324 pages illustrées, 70 francs.. 
8, place de l’Hôpital; Stras- 
bourg.) 

Lara de son apparition, mus 
avions sahxé : longuement la' 
Revue alsacienne de littérature. 
Plie continue : tout A. fait <figne 
de ses commencements, et fidèle 
A su vocation d’exprimer d*"* la 
littérature, tant de tangue fran- 
çaise que dïalectefe, fSdeutioé 
alsacienne. On lira avec plaisir 
la .nouvelle de Sylvie Reff qui 
ouvre ce numéro. (Premier, tri- 
mestre J 984, 106 pages filus- 
trées, grand format. 5& francs, 
25, rue du Vieux-Marché- aux- . 
Vins, Strasbourg.) 

La Lorraine est fe domaine 
. des Annales de tEsU Le dernier 
cahier est plus particulièrement 
consacré an diocèse de Tool : 
prieurés dimki«M au Moyen 


«Trm8éMdMAv> 


Prenez le texte aussi émou- 
vant qu’instructif de Geneviève 
Hcr berich- Marx et Fréddy 
Raphaèl (directeur de. la 
revue), sur le « travail de 
mémoire » saisi chez deux 
contemporains qui, avant ta pre- 
mière guerre, mondiale,.. soat> 
déjà A un aide l'un de l’autre : - 
un ouvrier de ta filature DMCct 
un forgeron de village. Cdnki 
pourrait être du quinzième siè- 
cle. Or 3 est mort en 1975. 
Après avoir travaillé A sa forge 
pendent sacrante et une aimées. 
Sa parole avait été recueillie, 
irremplaçable témoignage sur 
un métier et un état d’esprit : 
« Je ne peux pas m'eu passer, 
j’aime mon travail et ma forge. 
Je ne regrette rien. Si f avais 
vingt-cinq ans, je recommence- 
rais. » Si, ayant ferré un cheval, 
3 « râpait » ta corne an ras du 
fer, « c’était pour embellir ; ça 
n’avait aucune valeur, mais 
c’était pour faire du travail 


peu traite : tes rets non au aïo- 
cèse avec ks papes d'Avignon. 
(N* 4, 1983, 92 pages, 
35 bancs. 25, nie du Baron- 
Louis, 54000 Nancy.) 

L’Estocade franooom coisc ne 
manque jamais l'occasion- «Tes 


. porter une an Bon de Peugeot, sa 
. bête noire. Cette fats : Jojxrint 
.de .vue d'un «mvrie?, militant 
syndical,, «prit pendant ses. vingt- 
neuf ans de • service », 


i amàis reçu dé promotion. 

l’autre part, Antoinette Brenet 
' démontre de façon lapïdaïreque- 
2a vraie Aféaia est dans le Jura, A 
la Cbaux-de-Crotenay et Syam- 
Conm, ce que nul ne devrait 
ignorer depuis la découverte, 
décisive de l’archéologue 
A. Berthicr. (Mars-avril, fflus- 
tré,. 12 francs. BP 102,. 
70002 VeaoulCedeog .... 

La France, comme son. titre 
l’indique, bien que d'implanta- 
tion occitane, s'intéresse à toutes 
les régions et provinces : his- 
toire, folklore, art et artisanat. 
Voici, dans son dentier numéro, 
(Troyes, et ta Champagne, 3 est 
jvrai méridionale. Vignoble et 
vieilles maisons ; nu musée pas 
comme Les antres, ta Maison de 
l’outfl et de la pensée ouvrière, 
présenté par un compagnon 
1 charpentier 'du devoir. Et une 
émouvante étude retraçant les 


joli ». Dix ans pins tard, interro- 
gée à son tour, la femme du for- 
geron (qui Pavait toujours aidé 


A ta forge) dira : •lia trop tra- 
vaillé, c’est pour ça qu il est 


vaille, c est pour ça au u est 
mort, » Mais die et leur f3s 
montreront par leurs paroles 
simples que c'est surtout de ça 
et pour ça qu’il a vécu. On 
conclu ra avec les auteurs : 
* Dans ie champ de rimagi- 
nmre de la société villageoise, 
l’image du forgeron est au car- 
refour de son utilité sociale et 
de sa dimension symbolique. » 
(Année 1983, 432 pages, 
70 francs. Université* des 
sciences humaines, 22, rue Des- 


péripét i cs, A travers huit siècles, 
des nuit sépultures d’Héloïse et 
Abélard. (Hiver J.983-84, 
100 pages illustrées, 28 francs, 
abonnement 69 francs. * Tout 
abonné de passage a . mérité un 
verre de banytds ou de mus- 
cat, » N* 2-255 89 B Montpel- 
lier.) 

YVES FLORENNE. 
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IA VISITE EN JORDANIE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Une balança commerciale 
largement excédentaire pour ia France 


Lee ro ta tions économique» et 
ta coopération fianco-jorda- 
ntenoa ont mie longtemps * «a 
dessiner. C'aeteeutamenten 
1976-1977 que. dans ia 
domaine dé b coopération éco- 
nomique, une percé» fut opérée. 
En 1977. im protocole financier 
de 3») mat on » de francs fut 
signé pour 1» construction d'une 
usine ifanpai phosphatés, è 
Agate. star b mer: Rouga. Le 
comptai» est opérationnel dep u i s 
1982. Un deuxième protocole 
signé en 1979, dont b montant 
' fut porté à 690 mibont de francs 
en 1981, devait financer le 
modemtsationet l'extension du 
réseau téléph o ni q ue dsne-lé nord 
et b centre du pays. ■ 

Un consortium français 
regroupant les sociétés CfT- 
Alcatel. TRT et tas Câbtae de 
Lyon, est b maître d'ouvré ds ce 
pinofBt auquel sont aussi associés 
ta S OFfiECOM (consuhant) et 
Thomson-CSF. Projet qui dotera 
b royaume de b technologie ta 
plus moderne an matière de tété- 
oommunicedons : b commute-, 
don tamporafle, technique appfc- 
quée aux centraux téléphonique» 
MT 20 de Thomson et £ 10-9 de 
CTF-Alcatel, faon» t ta JonJa- 
oie. 

... L'exécution . da . ce projet qui 
porte sur 112 000 lignes ». 
cependant prb du retard, et les 
travaux qui . devaient Btre ter- 
minés fin 1983 ne ta seront pas 
avant b début ou b mM 986. 

Parie a officiellement offert an 
décembre damier un t roisième 
protocole, d'un montent de 
600 mOBons de francs, pour ta 


réefisatton d'une deuxième fran- 
che de travaux portant sur 
82 000. fignes supplémentaires. 
Le» négociations n'ont toutefois 
pas encore commencé. 

. Par ailleurs, trois autres 
sociétés fran ça i se s sont en trab 
de construire l'académie mffitafre 
Jordanienne (SGE), l'hôtel de 
l'aéroport international d'Amman 
- (SODETEG), et . une usine de 
béton précontraint (IBSE- 
ARCOMAT), ta coût total de ces 
travaux s'élevant è 365 méfions 
de francs.. A Maan, dans b sud 
.du pays, une toute nouvelle usine 
de verre pbt, dont l'ingénierie a 
été réafeée par b SERETE, utifee 
un procédé BSN. Enfin, les Jor- 
danien», qui envisagent r ouver- 
ture d'une nouvelle mine de pho- 
sphates dans la même région, en 
ont confié les premièr e s études à 
un consortium français regrou- 
pant b SOFREMINES. le BRGM, 
ta BCOM, les Charbonnages de 
• France-Chimie et ta SOFRERA&. 

La balança commerc ia le de b 
France avec ta royaume haché- 
mite reste largement excéden- 
taire. Malgré une forte progres- 
sion depuis le début des 
années 70, les importations jor- 
daniennes (1,2 milliard de FF en 
1983) ne représentent que 4 % 
du marché, b France se situant 
loin derrière l'Arabie Saoudite. 

. las États-Unis, b Japon et b 
RFA. Longtemps réduites è peu 
dè chose. Iss importations fran- 
çaises en provenance du 
'royaume sont passées à 35 ma- 
tions de FF en 1982 et à 
111 mflBonsen 1983. 


Le roi Hussein félicite M. Mitterrand 
d’avoir « pris fait et cause » pour l’Irak dans le conflit dn Golfe 


Des achats de potasse 


En 1983, estte aug m entation , 
était due è 180000. tonna» de 
phosphates (soit, avec tas achats 
de potassé et d’engrais. 95 X 
des s np ort a tions françaises en 
provenance de b Jordanie cette 
année-là).' La tendance s'est-, 
co nfi rmée au 'préntbr trim es tre 
"1984, et place ta France en t*te 
des pays occident a ux importa- 
teur» da produits minier* jonb- '■ 
nians. Cest b un atout dans b 
mesura où Iss Jord a niens ont 
déddé/de priviligïer, .lors de 
l'attribution de contrats, les 
entreprise s et taa pays prit» è 
aider b royaume , à trouver des 
débouchés pour se» matières 
premières. •• 

Dans ie domaine da b coopé- 
ration technique et culturelle, 
l’opération b pkb importante 
jusqu’à présent est. celb menée 
par b Frsnch Mapping Group 
(IGN > COFET) auprès du Centre 
national géographique jordanien 
(JNGO. an vértu d’un accord 
signé en 1976, qui prévoit 
notamment la . présence 
d'experts français en Jordanie et 
ta formation d'ingénieurs et de 
techniciens du JNGC an France 
(70 è ce jour). Le groupe da car- 
tographie a également été 
chargé dé travaux dans la 
royaume. 

L'autre «vitrine» de cette 
coopération est b diffusion d'un 
programme qûotidtan en tangue - 
fr a n ça i se <f taie heure et dense, 
dont un buRatin d'infor ma tions, è 
te télévision jordanienne, avec b 
présence de trob jou m afataa 
français. Dans ta domaine da 


farché o togia, les recherches 
menées par des équipes ffart- 
ç aises (13 è ce jour) en coltabo- 
ration avec b département jorda- 
nien des antiquités ont connu un 
importent développeme rrt ces 
dernières armées. L' Institut fran- 
çais ^rareftéologta du Proche- 
Orient disposa d'une sntanne 
permanente de ririq spécnfistes 
à Amman. 

Les efforts de Paris dans b 
do ma ine de b coopération tech- 
nique, eri entifique et culturaQe ne 
sont, toutefois, pas jugés suffi- 
sants par las responsables jorda- 
niens. Lé nombre de boursiers 
jordanien* en Francs a notable- 
ment baissé au cours des der- 
nières années (116 en 1980, 
48 en 1983-1984), en raison 
notamment de problèmes d'équi- 
valence pour les diplômes fran- 
çais. Le français est surtout 
enseigné dans les écoles privées 
(primaires et secondaires), à 
14 500 élèves, ainsi qu'A 
700 étudiants dans tes univer- 
sités jordaniennes. Le très actif 
Centre culturel français 
d'Amman donne également des 
cours [2 800 élèves en 1983). 
Mais, da façon générale, la 
«xmaàwanca et b pratique du 
français viennent très loin der- 
rière celtes de l'anglais, deuxième 
tangue du pays. 

Il existe, enfin, A Amman une 
petite école française 
(185 élèves), principalement 
destinée aux enfants de b com- 
munauté française an Jordanie, 
frets de quelque 600 membres. 

EMMANUEL JARRY. 

Liban 


■Amman. - La visite ofïïdeDe de 
M. Mitterrand en Jordanie a d onné 
Heu à une petite « première » très 
remarquée ici. La télévision a, en ef- 
fet, diffusé en direct les toasts 
qu'ont échangés b roi Hussein et le 
président français an dîner offert 
hindi 9 juillet par 1c souverain ba- 
chémite. A une heure de grande 
écouter les Jordaniens, mais «^i«pp les 
IsraSiens et les Syriens, ont donc pu 
voir les deux chef* d’Etat dont les 
propos reflétaient les inquiétudes 
communes à b région. 

Soulignant d’emblée que * ie 
Moyen-Orient n’a jamais connu une 
situation aussi tendue et dangereuse 
qu' aujourd’hui », le rai Hussein a 
tout d’abord évoqué la guerre Iran- 
Irak qui, visiblement, est devenue le 
sujet d'inquiétude num éro un des 
Jordaniens. Après avoir condamné 
l’Iran qui « a rejeté toutes les mé- 
diations et les efforts internatio- 
naux ainsi que les initiatives de 
paix irakiennes », le souverain en a 
appelé à b responsabilité de l’ONU 
et des . grandes puissances. «// leur 
incombe de façon pressante de met- 
tre fin à la cette guerre ef d'instau- 
rer la paix dans le Golfe avant que 
le feu du pétrole qui a déjà surgi 
dans certains endroits ne se propage 
dans toute la région». at-fl dit 
avant de rendre hommage à faction 
de b France en ces termes : - Je 
suis heureux de hou exprimer ma 
très grande estime pour votre posi- 
tion juste et courageuse vis-à-vis de 
cette guerre car en prénom fait et 
cause pour le droit de l'Irak vous 
défendez les valeurs de la liberté et 
de ia dignité de l’homme ainsi que 
la responsabilité de la communauté 
internationale vis-à-vis de la paix 
mondiale Votre pays contribue 
ainsi de manière éminente à refou- 
ler l'agression d’où qu’elle vienne. » 

L'« arrogance t d'Israël 

A propos dn conflit israélo- 
palestinien, le roi Hussein a stigma, 
tisé rectitude d'Israël qui «■ soutenue 
par une grande puissance s'enferme 
toujours davantage dans son entête- 
ment et son arrogance et. s’ap- 
puyant sur sa farce militaire, s’ef- 
force de donner au fait accompli le 
caractère d’un droit acquis, pous- 
sant (A «si la région vers le déses- 
poir ; la confrontation, l'instabi- 
lité ». Regrettant b •défaillance 
des Nations unies », il a dénoncé 

de ux ième fins mm les nommer, 
tes Etats-Unis pour « l’aide finan- 
cière et politique tgu’ils octroient à 
Israël », maïs aussi • l’hésitation de- 
là communauté Internationale à 
mettre un frein aux visées israé- 
liennes et l’indulgence avec laquelle 
est accepté le raisonnement [de Jé- 
rusalem J ». 

-Dans tes müteox Jordanien* A 
Amman on prête au roi Hussein l'in- 
tention d’insister auprès de son hôte 
sur F« intransigeance » dlsraN à 
propos des territoires occupés. Le 
fait que le gouvernement de Jérusa- 
lem ait justement choisi le moment 
de b visite de M. Mitterrand à Am- 
man pour annoncer b création de 
seize nouvelles implantations en Cis- 
jordanie ne peut que renforcer b dé- 
termination dn souverain qui 
n'ignore pas b sympathie do chef de 
l'Etat pour Israël et les bois rap- 
ports que M. Mitterrand entretient 
de longue date avec le chef du Parti 
. travaüüste, M. Shimon Pérès. 

Le souverain a d’ailleurs publi- 
quement fait part de ses inquiétudes 
en déclarant : « Le principe de la 


De notre envoyée spéciale 


L'aéroport et le port de Beyrouth 
ont été rouverts au trafic 


Beyrouth. — La réactivation de 
l'aéroport de Beyrouth, en infime 
temps que du port et de voies de pas- 
sage supplémentaires entre tes deux 
secteurs de b ville a eu lieu le lundi 
soir 9 juillet mais s'est révélé encore 
plus compliquée que prévu. 

Quand, an terme de cinq mob de ' 
paralysie, tes conditions- d’une réou- 
verture de raëropart et du port ont 
enfin pu être réunie*, fc problème 
des otages a surgi- .. 

Le problème n’est certes pas nou- 
veau, 3 est, en fait, aussi vieux que 
b guerre du Liban: c’est celui des 
otages enlevés et disparus. Mais il a 
brusquement pris une grande am- 
pleur dn fait que tes parents de ces? 
otages ont sans doute craint que l’af- 
faire ne soit reléguée aux oebBettes 
une fais la pacification dn .Grand - 
Beyrouth bien acquise. Y a-t-il eu 
exploitation de la détresse de cea fa- 
smû&sl Non seulement les médias 
ptaiaiwtaia — ce qiü était è axtên- 
dre -l’affirment, niais aussi b mi- 
lice chiite A mal son chef, M. Natii 
Borri, le laissent entendre. Celui-ci a 
évoqué le danger que font pesar.sur 
lc processus de pacification les ma- 
nifestations du genre -de celle de - 


De notre correspondant 
lundi, exprimant sa crainte de voir 
' « le mouvement des familles des . 
disparus perdre son authenticité ». 
L'attitude des dirigeants sunnites le 
■ suggère aussi. Ceux-ci se sont appli- 
qués à encadrer le mouvement et ont 
réussi è le circonscrire en le rame- 
nant de son exp re s si on violente dans 
la rae A -une expression mesurée sous 
-forme d'un sit-in dans leur plus 
liante instance religieuse, Dar AI- 
Fatwa. 

Toujours est-il que Beyrouth- 
Ouest (secteur musulman) a vécu 
ma journée d’émeutes avant que 
Tannée, épaulée par b milice chute 
Amal nç disperse les manifestants 
récalcitrants. 

Reçus pur le président Gemayei, 
sous te parrainage de Dar Al-Fatwa, 
tes parents des otages se sont laissé 
convaincre, d’attendre tes résultats 
du conwyt des minîc ie de ce mer- 
credi, où la priorité sera accordée à 
leur problème. Mais que .peut déri- 
der le gouvernement lorsque les 
sont entre tes mains des mi- 
lices ennemies et surtout qu'il y en a 
apparemment pas plus de 200 re- 
. wmm, alors que fc total des dis- 


parus réclamés par tes famQtes se- 
rait de Tordre de 2 500 répertoriés 
par te CICR : 1 500 musulmans et 
1 000 chrétiens. Il s’agit de disparus 
en quasi-totalité postérieurs à 1982, 
personnes n’espérant sérieusement 
récupérer ceux dont la trace est per- 
due depuis plus de deux ans. 

La reprise du trafic & l’aéroport et 
au port, tant attendue, s'est faîte 
dans l’incertitude et le désordre. La 
compagnie nationale MEA a fait at- 
terrir cinq avions avec des passagers 
et en a fait décoller trois. Aucun 
voyageur n’est venu de Beyrouth- 
EsL Mais -ceux qui s’y rendaient 
ayant pris l'avion en Europe sans sa- 
voir ce qui se passait ont du être es- 
cortés par r armée A travers des 
routes secondaires - celles-là 
mêmes dontks forces libanaises ré- 
clament rafTectatkm aux habitants' 
de Beyrouth-Est jusqu'à b région 
chrétienne. 

Les quatre votes de passage inter- 
secteurs, toutes fermées par les ma- 
nifestations de Beyrouth-Ouest, ont 
été graduellement rouvertes & b cir- 
çqfaitinn. Mardi mathi! elles fonc- 
tionnaient toutes pour la première 

f0UL LUCJEH GEORGE- 


paix en échange des territoires est 
réduit à néant par la politique des 
colonies de peuplement. » Dénon- 
çant • les accords de Camp David 
qui ont porté atteinte m principe 
d’un règ l ement global », le roi s’est 
prononcé pour « une paix globale à 
laquelle participeraient toutes les 
ptôties concernées, y compris l’ Or- 
ganisation de libération de la Pales- 
tine ( OLP ). une paix qui rendrait 
la terre et la Jérusalem arabe à 
leurs occupants légitimes ». 

Poor atteindre ce but, 1e roi a sou- 
ligné la •> nécessité de revenir au ca- 
dre impartial des Nations unies ». 
• Un rôle accru conféré au Conseil 
de sécurité, en vue de la réunion 
d’une conférence internationale à 
laquelle participeraient toutes les 
parties concernées sur la base de la 
résolution 242, est le moyen le plus 
sûr pour arriver à un règlement de 
paix juste et définitif du problème 
du Moyen-Orient ». a-t-il notam- 
ment déclaré. • Notre nation arabe 
attend de vous des efforts accrus en 
vue d’encourager la paix ». a-t-ü 
poursuivi. Allusion claire au fait que 
les Jordaniens qui n’oat plus 
confiance dans les Américains, mais 
craignent plus qu*3s ne te disent une 
trop importante présence soviétique 
rfanc la région, aimeraient voir b 
France œuvrer, au sein de la com- 
munauté internationale, pour b te- 
nue d’une telle conférence. 

La réponse de M. Mitterrand a 
été (Tune extrême prudence. Dans 
un discours en demMduM, très loin 
des accents profonds et chaleureux 
qu’il avait su trouver à Jérusalem 
devant b Knesset, en mars 1982, 1e 
chef de l'Etat s’est contenté de rap- 
peler les principes » présence, équi- 
libre et paix » qui guident b politi- 
que française au Proche-Orient. A 
propos de cette «présence», 
M. Mitterrand a cité le cas du Li- 
ban, à l’égard duquel, a-t-ü dit, 
« nous avons des devoirs que nous 
assumons ». Aujourd’hui encore, 
outre 1e contingent français de la FI- 
NUL (Force intérimaire des Na- 
tion? unies au Liban), près d’une 
centaine d’observateurs français 
contribuent & favoriser le retour à b 
paix è Beyrouth, a rappelé le chef de 
l'Etat avant de poursuivre: •Au- 
delà. U est indispensable que soient 
restaurées la souveraineté, l’inté- 
grité territoriale, l’indépendance de 
ce pays marqué par une trop longue 
guerre et que soient retirées du sol 
libanais les forces étrangères. » 


PÉm LA FORTERESSE 
DESNABATÉENS 

Es gsgMt Fétn par h Sfi c o p- 
tère, tôt ce mardi 10 juillet, 
M. Mitterrand a peut-être es me 
pensée pour PImdh qui Ont de 
roebfi dans foqael efle était tombée 
cette capitale de rea d q a e royaume 
dr Nabateae. 

Le 22 août 1812, bu üsdemr ra- 
sante traverse suas s’attarder le vfl- 
bge fAk-Moutu — la « Source 
de MoBec ». Barbe «b o udante, Pair 
fin étranger en dépit de ses vête- 
ments arabes, 9 est accompagné 
d*nn asthcutiqnc bédouin— et fit 
chèvre qn’H prétend votante immo- 
ler sbt la tombe d’Ann», le frise 
de MoiteL C’est ainsi qm les an- 
tnchtoaes désignent ma munoBe 
perché nu sommet fin piton voi- 
shi, le djebel Haronn. 

Ce personnage, qnf dit s’appeler 
Ibrahim Ben Abdallah et se fait 
passer pour an pèlerin m a wihnan , 
est. en réalité, John Barckhardt, 
fils d*Ua colonel misse de Pansée 
française. Verni & pied «TAIep en 
Syrie - voyage fort pÉritao i 
Pépoqne, d*oà son tr a v e s ti sse ment , 
— B a entends parier d'une cité 
mystérieuse enfouie an coter d’une 
montagne anpéabbraide. Le mSBt 
donc, <pn S’enfonce dans une gorge 
étroite taBlée sa Banc d'âne falaise 
de gris. Soudais, Soigit «me gigan- 
tesque façade rose fiosprad» 
hellénistique, sculptée dans la mon- 
tagne w ne hantem- de 40 mè- 
tres. 

Bmxkfaardt n’en croit pas ses 
yeax. B comprend qn’S vient de re- 
découvrir Fétn, dont 8 a la b des- 
cription dans les œuvres des au- 
teurs amSeao. Fétn qm f ht IW 
des vffles les ptas prospères dn 
Proche-Orient an cours des deux 
d er niers siècles avant Jésus-Christ 
et jusqu'à son anaeariou i FEmpfce 
romain par Trajati en 106. Venus 
de la péniasafe Arabique, les Naba- 
téeas avalent lait de cette forte- 
resse naturelle m fieu de passage 
obligé pour le commerce de b ré- 
gion. Us s’étalait mirhi'] grfice 
aux contrôles qn’Bs exerçaient nu- 
ira routes caravanières. Ce qta 
u'aBa fifflaos pas sans conflits 
avec terne votabs, parmi l esq u el s 
les Hébreux— 

Pétra, iWqne, est Taxe des at- 
tractions touristiques nuâtnts de 
b Jordanie d’aBjoard’baL. M. Mit- 
tenand a découvert nu site prati- 
quement inchangé dopais Barck- 
hardt - E. J. 


Ea faveur (te l’équilibre et de b 
paix, M. Mitterrand a réaffirmé ce 
qui est maintenant de tradition, • le 
droit de chaque Etat, dont le vôtre, 
le Liban et Israël, à vivre en sécurité 
dam des frontières sûres, reconnues 
et garanties, le droit de tous les peu- 
ples de la région, y compris le peu- 
ple palestinien, à l'autodétermina- 
tion, avec tout ce que cela 
implique ». Toutefois, contraire- 
ment & ce qu’A avait fait devant b 
Knesset, il n’a pas, en Jordanie; pro- 
noncé te mot d’Etat palestinien. A 
propos du dialogue jordano- 
palestinien, M. Mitterrand a assuré : 

• Il nous portât être, compte tenu de 
la pan personnelle que vous-même 
et Yasser Arafat y prenez, un élé- 
ment positif qui doit être encou- 
ragé » 

Sur le point précis de b réunion 
d’une conférence internationale sou- 
haitée par le rot Hussein, M. Mitter- 
rand s’est contenté de dire, comme 
s’il n'y croyait pas trop : * Je sou- 
haite comme vous qu’il soit possible 
de retrouver autour de la même ta- 
ble de négociation tous ceux qui 
sont directement concernés par sa 
réussite. Eliminer les Palestiniens 
serait artificiel et la négation d’un 
droit que la France reconnaît. » 
M. Mitterrand n’a fait aucune allu- 
sion aux colonies de peuplement is- 
raélien qui inquiètent tant ses hôtes. 
En définitive, ceux-ci n’auront 
trouvé dans cette partie du discours 
consacrée au conflit israélo- 
palestinien, en dehors des principes 
maintes fois affirmés, que peu 
d'écho à leurs préoccupations immé- 
diates. 

«Persans et Arabes» 

Sur te conflit Iran-Irak, M. Mit- 
terrand a répété ce qu'3 avait déjà 
dît lors de son voyage en Tunisie : 

• La France, en assumant pleine- 
ment ses obligations qui découlent 
des engagements contractés avec 
l'Irak, ne se veut pas l’ennemie de 

. l’Iran ni de personne d’autre. » 
Mais • elle ne souhaite pas. elle l’a 
dit à plusieurs reprises et elle agit 
dans ce sens, que l’équilibre multi- 
séculaire entre Persans et Arabes 
soit rompu ». Après avoir fart allu- 
sion au rôle conjoint de Paris et 
d'Amman dans ('adoption de la_ réso- 
lution 540 du Conseil de sécurité qui 
demandait b cessation des hosti- 
lités, 1e chef de l’Etat a indiqué : 
« La France reste disponible pour 
toute action qui pourrait lui être de- 
mandée et qui irait dans le sens 
d’un retour vers la paix. A cet 
égard. Majesté, vos avis, vos 
conseils et vos Informations nous se- 
ront très utiles », a dit le président 
de b République. Il avait déjà, au 
début de sou toast, rendu un hom- 
mage appuyé au monarque haché- 
mite : • Aucun souverain au monde 
n’incame à ce point, depuis plus de 
trente ans. son pays. Votre courage, 
votre détermination, votre réalisme 


CHU fiât de VOUS le plus ancien chef 
d’Etat du monde arabe, et avec quel 
succès!» 

Au-delà des discours publics, b 
première demi-journée du voyage of- 
ficiel a permis aux deux chefs 
d’Etat, qui se sont retrouvés une pre- 
mière fois pour un déjeuner en tâe à 
tête et une deuxième fois lors d'en- 
tretiens élargis aux deux déléga- 
tions; de comparer leurs analyses de 
b situation. Le roi Hussein, qui 
avait rencontré dimanche M. Yasser 
Arafat, a informé M. Mitterrand de 
la teneur de ses conversations avec 
te chef de l’OLP, laissant entendre 
que les Palestiniens étaient en ce 
moment assez désorientés et très af- 
faiblis ea raison de b crise interne 
de l’OLP. 

Seloa le porte-parole de l’Elysée, 
M. Mitterrand a rappelé pour sa 
part au roi Hussein qu'Q avait déjà 
rencontré M. Arafat en 1974 an 
Caire, que pour le moment au- 
cun entretien n'était prévu. L'ombre 
des élections israéliennes, dans b 
perspective d’une victoire des tra- 
vaillistes, a aussi plané sur ces 
conversations. A Paris comme à 
Amman, «n* se faire d’illusions sur 
un rapide déblocage de b situation, 
ou semble estimer qu’une victoire 
travailliste & Jérusalem amènerait 
un changement de climat plus favo- 
rable à une éventuelle ouverture. 

L’essentiel des entretiens a, 
semble-t-il, été consacré à h guerre 
du Golfe, les deux chefs d*Etai étant 
d'accord pour considérer que la 
frontière historique entre Perses et 
Arabes est fondamentale non seule- 
ment pour l’Irak mais pour r ensem- 
ble du monde arabe. 

Entre ces deux entretiens politi- 
ques, M. Mitterrand s'est rendu 
dora l’après-midi du lundi 9 juillet 
an monument aux morts jordanien, 
vaste mausolée construit en 197g au 
sommet du piton qui domine nue 
partie des collines d’Amman. A l’in- 
térieur du mausolée en marbre, 
M. Mitterrand a parcouru b longue 
galerie circulaire qui conduit au 
sommet de l'édifice où se trouve 
l’Arbre de vie, un petit olivier qui 
symbolise tes sacrifices des soldats 
jordaniens. Tout le long de cette ga- 
lerie, des vitrines retracent l’histoire 
de b famill e royale, de la Jordanie, 
et donc de ses guerres contre IsraôL 

En fin d’après-midi, M. Mitter- 
rand a reçu la colonie française 
d’Amman, avec laquelle il s’est en- 
tretenu sans protocole pendant une 
quarantaine de minutes. Ce mardi, 
le chef de l'Etat consacre sa matinée 
au tourisme, avec b visite de Peux 
(voir encadré ci-contre) puis, de Je- 
rash. Dans l'après-midi, il devait 
avoir un nouvel entretien avec le roi 
Hussein avant de tenir une confé- 
rence de presse conjointe. La jour- 
née doit se terminer par un dîner & b 
résidence de France offert par M. et 
M“ Mitterrand au roi Hussein et à 
b reine Nour. 

FRANÇOISE CHBPAUX. 
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Pour l’amour de l’art ... 

“De Versailles à Venise, de la guerre à l'argent, 
un itinéraire débride, passionnant d'une folle 
érudition." Gilles Pudlozcski / Paris-Match 

-'Un livre aussi divertissant qu'instructif." 

André Brin court/ Le Figaro 
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Accord sur l'avion de combat européen 

(Suite de ta première page.) 15 milliards de dollars), a fallût d’un hélicoptère de cc 

1 r un! I— I» mummIîb la mît# i rfimrir trui 


L’idée d’un avion européen de 
combat destiné ft remplacer dans les 
années 90 tes divers Mirage, P 4 ou 
Jaguar, qui équipent les années de 
Pair des prinapaux pays était née en 
avril 1983 lors d'une réunion des 
chefs d’état-major aériens des cinq. 
L’avant-projet avait pris corps an 
cours d'une nouvelle rencontre des 


mi ëre fois que l'affaire est traitée au 
niveau des ministres, avant de pas- 
ser aux r 1 ” 1 ' 11 * des industriels de Par- 
memeiU- 

Outre les inévitables problèmes 
de concurrence pour un marché 
d'une telle ampleur (un millier d’ap- 
pareils sont prévus au total, pour 
une somme qui pourrait avoisiner les 


15 milliards de dollars). 3 fallait 
aussi s'accorder sur les principales 
caractéristiques du futur avion. Fi- 
nalement 3 semble que la concep- 
tion de la France et de ses trois par- 
tenaires continentaux, qui 
souhaitaient un appareil ne dépas- 
sant pas 8 i 9 tonnes, et capable 
d'être embarque sur porte-avions, 
Tait emporté sur la préférence bri- 
tannique, qui allait dans le sens d’un 
avion beaucoup plus lourd 
(12 tonnes) et aussi plus coûteux. 
L'avion sera en tout cas un biréac- 
teur mon o place, hautement mania» 
Me, visant h la supériorité aérienne 
et & l’appui tactique au soL 
Venant après la signature entre la 
France et l'Allemagne d'un accord 
pour te construction en commun 


L'année belge commande 2500 jeeps 
à ia société canadienne Bombardier 

De. notre correspondant 


Bruxelles. - Après plus d’un an 
d’âpres discussions internes et de 
marchan dages avec les fournisseurs 
étrangers, le gouvernement belge a 
décidé de commander deux mille 
cinq cents jeeps pour ses forces 
armées & la firme canadienne 
Bombardier. Celle-ci fabrique sous 
licence 1e véhicule militaire tltis, qui 
a été conçu par Volkswagen. Le 
concurrent le pins direct pour 
robtentiou de ce marché, qui s’élève' 
ft 1,7 milliard de francs belges, était 
la firme ouest-allemande Mercedes. 
Dès Pan dernier, en effet, les 
Britanniques, qui proposaient un 
modèle Land- Rover, avaient perdu 
toutes leurs chances. 

Personne ne nie à Bruxelles que le 
■ roman des jeeps militaires » 
commençait i prendre une tournure 
scandaleuse et ridicule. Depuis un 


an, en effet, 1e « dernier délai » pour 
une décision était remis de mens en 
mois. A l'origine des tergiversations 
se trouvaient, comme toujours, des 
rivalités entre la Flandre et la 
Wallonie. D est vrai, certes, que 
P armée avait tout d'abord exprimé 
sa préférence pour les jeeps 
Mercedes, mais la véritable querelle 
a tourné autour de ce que Ton 
appelle ici tes « compensations», 
c’est-à-dire les commandes que le 
fournisseur éventuel des véhicules 
était prêt ft passer auprès de 
l’industrie belge. Il faut que ces 
compensations soient réparties d'une 
manière équitable entre le nord et le 
sud du pays, tâche qui se révèle très 
complexe pour les industriels 
étrangers qui ne sont pas familiers 
des subtilités de la politique belge. 

Alors que la dernière offre de i 
Mercedes s'élevait â 4,8 milliards de , 
francs belges, la firme canadienne 
Bombardier l'a emporté en 
promettant des compensations d’un 
montant de 6,3 milliards pour un 
marché approchant les 2 milliards. 
-J.W. 


CITTCIUTC irancs cages, ia iirmc canadienne 

tnitnit Bombardier l'a emporté en 

nwitiâiw i »^ .n»mr promettant des compensations d’un 

l^nlHAIiy-ANKiflUAwlt montant de 6,3 milliar ds pour un 

SUR LE DÉPLOIEMENT ^ approchant tes 2 mffliards. 

DE FUSÉES ANTFAÉfUENNES 

Bonn (AFP). — Le ministre 
ouest-allemand de la défense, 

M. Manfred Woerner, signera, km 
de sa visite ft Washington du 1 1 au 
1S juillet, un accord sur le déploie- 
ment en RFA de vingt-huit unités de 
fusées anti-aériennes américaines 
Pa triât. Aux termes de cet accord, 

quatorze umtés *** ******* Nigéria, a été convoqué une noo- 

«“* avec huit rampes de tir dotées ^ fo « lundi 9 au Foreign 

* quatre missiles chacune et trente- 0 ffic^ Il lui aéti demandé 


d'on hélicoptère de combat et après 
la mise i réunie, toujours entre la 
France et la RFA, d'un satellite 
d'observation militaire, l’accord de 
Madrid témoigne d'une heureuse vo- 
lonté de coopération européenne qui 
rompt avec Hm puissance si long- 
temps manifestée dans ce domaine. 
L’affaire du * contrat du siècle ». 
qui avait vu 3 y a quelques années 
de nombreux pays européens se dé- 
tourner des fournisseurs du conti- 
nent pour choisir le F-16 américain, 
semble désormais appartenir au 
passée On note aussi la participa tiaa 
au projet de l'Espagne, qui trouve 
ainsi sa première occasion d’illustrer 
dans le domaine aéronautique sa 
prochaine appartenance ft l’Europe 
des Dix. 


LE GOUVERNEMENT AMÉRI- 
CAIN POURRAIT REFUSER A 
LA GRÈCE LE DROIT D’AC- 
QUÉRIR SEIZE AVIONS M 

Washington (AFP, Reuter). - 
Le gouvernement américain a indi- 
qué, lundi 9 juillet, qu'3 n’avait en- 
core pris aucune dérision & propos 
de l'éventuelle livraison à la Tur- 
quie, plutôt qu’à la Grèce, de seize 
avions F-5 de fabrication améri- 
caine, dont la Norvège souhaite ac- 
tuellement se débarrasser. 

Selon le Washington Post du 
même jour, les Etats-Unis s'apprê- 
taient en effet & refluer ft Athènes 
l'autorisation requise pour un tel 
achat, et ft raccorder ft Ankara, afin 
de manifester leur irritation face ft 
la politique étrangère grecque, et no* 
laminent la remise en liberté d'un 
terroriste présumé, Fuad Hussein 
Shara, sur l'activité clandestine du- 
quel Washington avait fourni un 
dossier précis su gouvernement 
d’Athènes. 

Le porte-parole officiel grec, 
M. Maraudas, a déclaré ft propos de 
cette vente d’avions : * Si le gouver- 
nement américain tente de modifier 
l'équilibre en mer Egée, cela entraî- 
nera inévitablement un réexamen 
des relations gréco-américaines 1 
dans leur ensemble. » 


L # « AFFAIRE DIKKO B 


La police britannique souhaite interroger 


L'« affaire Dikko » continue de 
provoquer des remous ft Londres, où 
le général Haldn Nananiya, haut- 
commissaire (ambassadeur) du 


deux missiles supplémentaires, soit 
un total de soixante-quatre missiles 
par unité - pour environ 1 milliard 
de dollars. 

Quatorze unités supplémentaires 
seront prêtées par l'armée améri- 
caine ft la Luftwaflie, qui fournira en 
échange te personnel pour douze au- 
tres unités de fusées PStriot desti- 
nées à la défense de la partie améri- 
caine de la ceinture anti-aérienne de 
l’OTAN en RFA. 

La Luftwaffe fournira également 
vingt-sept imitées de fusées franco- 
allemandes Roland, servies par du 
personnel militaire ouest-allemand, 
pour la défense de trois bases aé- 
riennes américaines en RFA. 
Soixante-huit autres unités de fusées 
Roland seront affectées ft la défense 
aérienne de douze bases de la Lsft- 
waffe ; six bases de chasseurs- 
bombardiers Tornade et six bases de 
Phantom. 

Les fusées Parriot doivent rempla- 
cer les fusées anti-aériennes Nike 
Hercules (haute altitude) et Hawk 
(basse et moyenne altitude) en ser- 
vice depuis vingt-cinq ans en RFA 


En visite à Moscou 

LERRIiSTREKOWBTBi 
DE LA D&NSE VEUT ACQUÉRI) 
Œ L'ARMEMENT ANTIAÉRIEN 

Le chdkb Salem EJ-Sabah, minis- 
tre de la défense koweïtien, est 
arrivé lundi 9 juillet ft Moscou pour 
nue visite de dix jours, durant 
laquelle il compte examiner avec ses 
interlocuteurs soviétiques la fourni- 
ture éventuelle ft son pays de batte- 
ries anti-aériennes et d’autres équi- 
pements militaires. 

Le Koweït, qui se trouve ft quel- 
ques dizaines de küomètres seule- 
ment du front Iran-Irak, craint 
l’éventualité de raids aériens ira- 
niens si le conflit vient ft s’amplifier 
ft nouveau et est donc déterminé ft 
améliorer ses défenses. L’Iran a 
menacé ft plusieurs reprises de 
« punir » les États du golfe Ferrique 
qui soutiennent ITrâk dans la 
guerre, qui dore depuis quarante- 
cinq mois. 

Déçu le mois dernier par le refus 
des États-Unis de lui livrer des mis- 
siles anti-aériens Stinger, le Koweït 
s’est donc tourné vers Moscou* 
- (Reuter.) 


d’m autoriser la police à procéder 
aux interrogatoires nécessaires » 
des diplomates et du personnel de 
son ambassade. C’est la premi è r e 
fois depuis que l’ancien ministre 
nigérian a été découvert drogué dans 
une caisse en partance pour Loges 
(le Monde du 10 juillet) que le gou- 
vernement britannique met implici- 
tement en cause tes autorités de 


Le secrétaire au Foreign Office, 
sir Geoffrey Howe, a indiqué lundi, 
ft la Chambre des Communes, que 
certains auteurs de la tentative 


d’enlèvement ne pourraient éven- 
tuellement être jugés que si leur 
immunité diplomatique est levée. 

Un porte-parole de l'ambassade 
d’Israël a déclaré que les autorités 
britanniques ont transmis aux auto- 
rités israéliennes les noms des deux 
suspects, qui, a-c-il ajouté, n’ont 
« aucun lien » avec le Mossad Oc 
service de renseignements israé- 
lien). L’on d’eux est un médecin 
anesthésiste réputé, le docteur Arich 
LeevShapira. 

A Lagos, le général Tirade Idiag* 
bon, numéro deux de la hiérarchie 
militaire, a affirmé que ces événe- 
ments ne modifieront pas l’attitude 
du Nigéria, qui est « plus que 
jamais déterminé à ramener » (au 
Nigéria) tes anciens responsables 
politiques en exfl. - (AFP. VPi, 
Reuter. AP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


i LE MINISTRE AFGHAN DE 
LA DÉFENSE, M. ABDUL 
KADER, aurait blessé par balles 
ami collègue des communications, 
M. Mohamed Watanjar, la 
sem a in e dernière & Kaboul, au 
cours (Tune discussion pQfitsqne 
entre membres de fractions du 
parti, ont affirmé, mardi 10 juil- 
let, des diplomates occidentaux. 

M. Waranjar est on des diri- 
geants de la f action Khalk, qui 
s'oppose ft la présence soviétique 
en Afghanistan M Kader est 
membre de la faction Parcham, 
qui collabore activement avec 
l’URSS. Le président Babrak 
Karmal, membre du Parcham, 
est arrivé, hindi 9 juillet, ft Mos- 
cou pour une - courte visite ». 

Guatemala 


LA COUR SUPRÊME OR- 
DONNE DES RECHERCHES 
DE « DISPARUS». - La Cour 

suprême de justice du Guatemala 
a transmis aux tribunaux des de- 
mandes de recherche conc er n an t 
bois cent dix personnes « dispa- 
rues » au cours des mus derniers 
mois, a-t-on appris lundi 9 juillet. 
Cette démarche a été effectuée ft 
la suite de requêtes émanant de 
la commission des droits de 
l’homme du Guatemala 
(CDHG) et du comité (tes pro- 
ches de disparus, récemment 
crié. - (AFP.) 


Thaïlande 

i ARRESTATION DE SEIZE 
RESPONSABLES DU PARTI 
COMMUNISTE. - Seize res- 
ponsables do parti communiste 
thaïlandais, dont quatre membres 
du comité central, ont été arrêtés 
mardi dernier ft Bangkok, a an- 
noncé le chef de la police, le gé- 
néral Narong Mahaœood. 

Uruguay 

TROIS DIRIGEANTS TUPA- 
MAROS CONDAMNÉS. - 
Trois dirigeants du Mouvement 
des Tupamaros - guérilla 
urbaine d'extrême gauche très 
active dans les années 60 - 
détenus depuis 1972 ont été 
condamnés lundi 9 juillet à de 
très lourdes peines de prison, 
comprises entre trente-six et 
quarante-cinq années, entre 
réclusion et détention ft régime 
moins strict. - (AFP.) 

Vietnam 

ÉVASION D'UN ANCIEN 
GÉNÉRAL SUD-VIETNA- 
MIEN. - Le général Lam Van 
Pliât, dernier c w tim fl ndintf mili- 
taire de Saigon, a réussi à quitter 
le Vietnam en joui après avoir 
soudoyé des fonctionnaires. Avec 
<tix autres réfugiés, il a dérivé 
pendant deux jours ft boni (Tune 
embarcation légère avant d’être 

recueilli en mer de Chine par ua 
cargo britannique qui tes a débar- 
qués ft Singapour. — (Reuter.) 


WASHINGTON 
ET LA HAVANE 
POURRAIENT NÉG0CER 
UN ÉCHANGE 
DEPRIS0MERS 


Nicaragua 


Expulsion de dix prêtres étrangers 
accusés d'« activités antisandinistes » 


Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis et Cuba pourraient organiser 
one réorckm pour examina' la ques- 
tion du retour ft Cuba d’environ 
mille Cubains détenus dans les pri- 
sons américaines, anciens déun- 


indiquê lundi 9 juillet un porte- 
panne du département d'Etat améri- 
cain. 

Cette réunion pourrait se tenir les 
12 et 13 juillet, a ajouté le porte- 
parole, estimant qu’il serait « rai- 
sonnable » qu'elle se déroule & New- 
York entre tes délégations des deux 
pays auprès de TONU- 

Washington réclame le retour ft 
Cuba de ces délinquants qui fai- 
saient partie d'un groupe de cent 
trente mille émigrants, car 0 consi- 
dère qu'ils avaient été délibérément 
envoyés aux Etats-Unis par le gou- 
vernement Cubain. 


Managua (AFP. VPI. Reuter). 
- Les autorités de Managua ont 
expulsé lundi 9 juillet dix prêtres 
catholiques étrangers, accusés de 
* violer les lois nicaraguayennes » 
et d 1 « activités antisandinistes ». 

Les prêtres ont quitté le Nicara- 
gua lundi soir pour San-Jûse de 
Costa-Rica, a indiqué l'archevêque 
de Managua. Mgr Miguel Obasdo 
y Bravo, qui les a accompagnés ft 
l'aéroport de la capitale L archevê- 
que sW refusé ft commenter la dé- 
cision d'expulsion. 

Les religieux - de nationalités 
espagnole, italienne et costari- 
rienne - sont accusés par les auto- 
rités sandnristes d'avoir réalisé » un 
intense travail politique contraire 
aux intérêts du pays et destiné à 
provoquer un affrontement entre 
l'Eglise et la révolution », a^t-on 
précisé de.sosrce ecxdéstestique. 


que tes Etats-Unis accordent des 
visas d’entrée ft quelque nulle an- 
ciens prisonniers politiques cubains 
actuellement en liberté ft Cuba et 
désireux de retrouver leurs familles 
aux Etats-Unis. Certains d'entre 
eux, selon La Havane^ avaient tra- 
vaillé pour la CIA ou avaient parti- 
cipé ft l'invasion de Va baie des Co- 
chons en avril 1961. 


Une marche de soutien 

Le gouvernement de Managua a 
décide d'expulser les religieux 
après qu’ils eurent partic ip é, lundi 
ft Managua, ft une marche de sou- 
tien au Père Amado Fena, ecclé- 
siastique nicaraguayen accusé 
d’être lié aux groupes armés anti- 
sandinistes, et retenu ébma nn sémi- 
naire. Cette marche, conduite par 

X Obando et rassemblant trente 
s, a été considéré par tes au- 


torités comme une atteinte ft ia kn 
sur Tétât d’urgence, qui interdit Jk» 
manif estations politiques. . 

Les autorités saadùmtes affi» 
ment avoir interpellé le père Pftna 
atacs quH transportait mte manette 
contenant des explosif» et des 
écrits antisandinistes- EBcs Pacti- 
sent dé faire partie d'là «ftont in- 
terne» de la guérilla, préparant 
des attentais et des sa b ota g es. 

• Cuba dément avoir reçu des 
Mig soviétiques destinés au Nica- 
ragua. — Cuba a démenti 'lundi. 
9 juillet * de façon catégorique et 
définitive * avoir reçu d'union so- 
viétique des avions de combat Mig 
destinés an Nicaragua. -Le minis- 
tère cubain des relations exté- 
rieures affirme que les informa-: 
tions publiées ft ce sujet 
« manquent totalement de véra- 
cité ». Le quotidien américain 
Christian Science Matütor, citant 
« un important homme. d'Etat 
latino-américain étroitement asso- 
cié à l'internationale socialiste » et 
des diplomates occidentaux, avait 
affirmé vendredi, que des Mig de 
type 21 ou 23 destinés an Ntcure-. 
gua « étaient retenus à La Havane 
par le gouvernement cubain, qui ne 
voulait pas risqua*, en les livrant, 
de provoquer les Etats-Unis ». - 
(AFP). 


Bolivie 


La Centrale ouvrière a imposé une poétique économique 


La Paz (AFP). - La Centrale 
ouvrière bolivienne (COB), eu 
recourant à l'arme de la grève géné- 
rale illimitée, a réussi ft imposer au 
président Sites Zuazo une politique 
économique radicalement différente 
de celle préconisée par te Fends 
monétaire international (FMI) (le 
Monde du 10 juillet). 

Le gouvernement avait déjà 
déridé, en dépit de l'opposition du 
ministre des finances, M. Oscar 
Gutierrez, de suspendre le rembour- 
sement du principal et des intérêts 
de la dette à l'égard des banques pri- 
vées internationales. Pour obtenir 


dimanche- l'interruption de la grève 
générale, le gou ver nement a égale- 
ment résolu, unilatéralement, de 
réduire de 17 ft 10 dodazs le pris du. 
baril de pétrole destiné an marché 
intérieur et acheté par l'Etat boli- 
vien aux compagnies nord- 
américaixKS Tesaro et Occidental. 

D’autre part, le g ouvern ement a 
décidé de faire importer directe-, 
ment par lés entreprises' publiques 
tes produits alimentaires, tes. équipe- 
ments et tes matières premières, ce 
qui signifie en fait une nationalisa- 
tion d’une grande partie du com- 


Canada 

Les élections générales 
auront lieu le 4 septembre 

M. Turner , le nouveau premier ministre, souhaite 
un r mandat clair » pour redresser l'économie 

De notre correspondant 


Montréal. - Le premier ministre 
du Canada, M. John Turner, a an- 
noncé, lundi 9 juillet, ft Ottawa, que 
les élections générales auront fieu 
mardi A septembre et que l'écono- 
mie sera le thème principal de la 
campagne du Parti libéraL « Nous 
avons besoin d’un mandat clair de 
la part des Canadiens, a déclaré 
M. Turner, pour créer les conditions 
nécessaires à la reprise des investis- 
sements et à la création d’emplois. » 
Environ 1 400 000 Canadiens sont 
au chômage (11,2 % de la popula- 
tion active) et le dollar canadien a 
perdu 5 % de sa valeur par rapport ft 
la devise américaine depuis le début 
de Tannée (1). 

Le premier ministre a refusé 
d’avancer des propositions concrètes 
pour relancer l’économie, se réser- 
vant de le faire au cours de la cam- 
pagne électorale. Il n’a pas voulu 
s'engager non plus à réaliser là pro- 
messe qu’il avait faite, en mai, sur la 
réduction de 50 % du déficit budgé- 
taire en sept ans (30 milliards de 
dollars actuellement) . 

M. Turner, qui a remplacé 
M. Trudeau ft la tête du gouverne- 
ment fédéral le 30 juin, après avoir 
été élu leader du Parti libéraL a 
confirmé qu'il se présenterait dans- 
une circonscription de Colombie bri- 
tannique. B espère ainsi renforcer la 
position de son parti dans les pro- 
vinces de TOuest et mettre fin au dé- 
séquilibre politique qui coupe te Ca- 
nada en deux ; les libéraux n’ont qpe 
deux sièges sur soixante-seize dam 
l’Ouest, alors qu'ils en ont soixante- 
quatorze sur soixante-quinze au 
Québec. 


An pouvoir depuis vingt et un ans 
(sauf pour une brève période de 
neuf mats, eu 1979-1980). tes libé- 
raux connaissent un regain de popu- 
larité depuis l’annonce de b denus- 
tâon de M. Trudeau, le 29 février 
dentier. Un sondage publié ' te se- 
maine dernière feur accorde 49 % 
d’intentions de wte contre 38 % anx 


conservateurs, qui menaient large- 
ment depuis la désignation, en juin 
1983, de leur nouveau chef, 
M. Brian Mulrooey. 

En provoquant rapidement des 
élections qui! aurait pu retarder 
jusqu'en février prochain, M. Tur- 
ner espère profiter de et renverse- 
ment de tendance. La répartition 
des sièges & b Chambres des com- 
munes est actueflement b suivante : 
139 libéraux, 100 conservateurs, 
31 députés du nouveau Parti démo- 
cratique (social-démocrate) et 
11 sièges vacants. 

Le premier ministre devait obte- 
nir de te reine d’Angleterre, qui est 
aussi reine dn Canada, le report de 
la visite qu'elle devait faire, du 14 
au 27 juilleL U s’est rendu loi-même 
ft Londres au cours du week-end 
pour solliciter le report de ce 
voyage; qui aura lieu du 24 septem- 
bre au 7 octobre. H fallait en effet se 
conformer à b tradition selon la- 
quelle la reine n'effectue pas de 
voyage officiel dans nn pays du 
Cornmonwcalth pendant une campa- 
gne âectorale. 

a L'opposition a fait part de sa sa- 
tisfaction à b suite de l'annonce de 
1a date du scrutin. Selon M. Mnlro- 
ney, - cela va obliger les libéraux à 

rendre des comptes eux Canadiens. , 
en particulier sttr la hausse du chô- 
mage et sur ta chute des investisse- I 
ments provoquée par la méfiance 
des milieux d’affaires ». Le chef 
des conservateurs s’est engagé, pour 
sa part, ft « remettre le Canada sur 
les rails ». 

■ La plus grande difficulté de 
M. Muboney, qui est issu dm mi- 
lieux d’affaires, comme M. Turner, 

sera de prouver qu'il est différent de 

son adversaire libéraL Les cotnmen- 
toteurs cherchent désespérément 
des différences entre tes deux chefs 
du part i qm partagent, pour l’ins- 
tant, le surnom de « Jumeaux de la 
Tnwiw* ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

(1) Un dollar canadien vaut environ 
6.55 F. 


mercc extérieur. Le fait que le 
niveau des réserves obligatoires des 
banques ail été porté à 100 % impli- 
que que FEtar a pratiquement pris le 
contrôle du crédit et -de l’épargne 
intérieure. ■ 

Selon le dirigeant syndical des 
mineurs, M. Hlexnon Escobar, 
l’argent qui devait être consacré h 
Tamortissemenl de la dette ft l'égard . 
. des banques étrangères; soit 648 mü- : 
‘lions de dollars au total; dont- 
245 mSfians venant ft échéance cette 
année, sera consacré à la relance de 
l'économie nationale. 

M. Escobar a également Indiqué 
■que les sommes épargnées par te 
dwnimitio n des p aiements aux com- 
pagnies pétrolières étrangères opé- 
rant en BoSvie serviraient ft confor- 
ter la situation de l'entreprise 
publique Yacmüentos Petrohferos 
Fiscales BoUvteace (YPFB). 

Sur ce dernier point, on s’attend à 
La Paz ft ime réaction énergique 
d’Occidental et de Tesoro, qui 
devraient accuser l'Etat de remettre 
en question des contrats souscrits il 
y a plus de dix ans. 


UtinMîimi mil mi l 

ttetaonssemem 

deféc hcBo moM r 

Un autre succès, qualifié de 
» spectaculaire » par b COB, est te 
rétablissement de l’échelle .mobile 
des salaires & partir du mois d’août, 
alors que ce système d’indexation 
avait été aboli an début de. cette 
armée en raison de son caractère 
inflationniste. Les conquêtes de 
rorganisation ouvrière s’étendrait 
également an gel des prix de sept 
produits de première nécessité 
(sucre, farine, pain, huiles, pâles, riz 
et lait). 

Le FMI, rappelle-t-on, avait 
demandé te suppression totale des 
subventions publiques aux produits 
alimentaires, la libération du com- 
merce extérieur et la protection et te 
soutien . des investissements étran- 
gère, toutes mesures que te président 
bolivien a dû écarter sous ia pression 
de la COR 

Le régime, estiment cependant tes 
observateurs, n’avait d'autre choix 
que d’accepter les demandes de 1a 
COB, appuyées par une grève géné- 
rale illimitée, commencée jeudi der- 
nier, et qtâ.coûtah au pays quelque 
17 millions de dollars par jonc. 
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Etre Jeune au Maghreb 

IL - Algérie : la génération de l'indépendance 


Subissant de jlchr foMt ke 
retombées de It société de 
' eofsoamtioi, victimes dm 
dfft déçus per les idées 
de PanUsatt». ptr^ertréji 
morferaitéet l'activisme fatand- 
qu, les jeunes da Mtÿnh 
août a» proie à m maktecqo’a 
analysé Paul Sait» dans mipe- 
oder vtieh (Il Monb dm 
10 j rita). 

Alger. - Lés aotodtis ooHdks 
craint nn moment- qae ragjeàtion en 
Tunisie et' an Manie an dfiw£ de 
r année ait nn effet contajjenx-cn 
Algérie ? Ü a wffi que quelques 
fourgons dé pogce plems de jeunes 
ramassés dans, le quartier remontent 
la rue JMdmicbé^Mnuad {ex ite 
Michelet) pour que dès nxmeun.se 
répandent fin janvier. 

Un responsable &x mauâiai (lé 
ronhe nous a assuré qn!3 s'agissait 
seulement dlnUcpaBàâàaa à la soite 
de boqscnlades provoqnfes par la ' 
pngectiatt da film De rimtre côté de 
mimât, où une actrice firangaise dé* 
voile mie partie de son anatomie. 
Dans un pays oà les fîhns étranger§ 
diffhsés par la télévision sont lo pins 
souvent amputés des scènes - lioàr- 
denses », une telle première était en 
effet de nature ù susciter des- trop-' 
Mes sur la Voie poMique.. per ré- 
cord d’affluence. 

n reste, que r Algérie n’est pas 
plus à Fahri d’une poussée de fièvre 

que Ses voisins mwgWn ftm»^ mrmnq 
en témoignent les troubles de -Kabyr 
Keen aviS.1980, dosesseatielkment ' 
aux ét udi an ts , et les manifestations 
d’Onu, ai avril 1982, au cours des- 
quelles de jeunes chômeurs se sont 
joints anx lycéens. 

Plus de 60 % des qndqùe vingt- " 
trais mflfioos <f Algériens tnt moins 
de vingt -deux ans- Cette génération 
de rindépendaiice est supposée se 
reconnaître dans k - parti-Etat*, ce 
FLN qui se pradame « unique Kérh 


De notre correspondant JEAN DE LA GUÊRJV1ÈRE 


tàer a un millier et dard de mat r . 
tyrs » et qui se sondait, par k biais 
d’un haut conseil de k jeunesse, 
réuni en mais, de « I’inspitction ci- 
vique et religieuse des Jeûna ainsi 
que de leur formation politique 
conformément aux valeurs isiand* 
quesetà la morale socialiste». 

ha projections sur 1 FAlgfeie.'de 
l’an -20Ôesont m«mdd%lrfd& 
Algérie Actualités écrit kee prefe» : 

« L’mtg^nentaâonmoyeimemmieïïe 
de la population; algérienne Stri- 
dente qui était de 431000 en 1967 
atteint 581000 eu I979-198l. EUe 
pourrait être de I 971 000 en l'an 
2000 et de 1432 000 en 2010. /-/ 
Au vu du.taux d’accroissement dé- 
mographique actuel, pourwteffeo^.- 
ttf de 5 104000 enfants eu 1980. la 
populatUm scolarlsable ■ à . l’école 
fondamentale (stx-quinxe ans) ai* 
teindrait 9040000 . en l’an 2000: 

. Pour satisfaire la demande, ilfau* 
droit construire une école par jour.. 
En matière dhabüat et vif le retard 
enregistré avec un taux ^occupa- 
tion moyen de 7 personnes par loge- 
ment et 3& personnes par . pièce, JI . 
faudra construire 2378000 loge- 
.mertts entre 1985 et 2000. pour un 
taux d’occupation InvarùMe de 
7 personnes par logement. » _ 

Un bac sévère 

Depuis la nnse en place deTécofe 
fondamentale, qui. mehit Renseigne- 
ment primaire et moyen avec forma- - 
tk» mi essionndk et se termine par 
k passage <fun brevet, la scokxïté 
est en prmcqiê otÆgatoire jusque 
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sdzeans.Cc nouveau système vise à 
limiter la déperditioD considérable 
enr e gistrée jusqu’à présent du fut 
de l’an ci enn e gnlk scolaire. Lès ma- 
nifestations (FOnm avaient ponc ori- 
une rameur relative 
d’un numerus elausus 
an baccalaaréax. Aucun texte ne 
prévoit une telle mesure, mak cefle- 
à càtisté dans ta pratique en raison 
da manque de places dans les mti- 
vezrités et de Pabsemoe actuelle de 

• débouchés dans certaines ibdpEnes 
<drint ou mé decine) particaHère- 
meht recherchées. . 

• Résultats du baccalauréat en 
1983 ': 14000 reçus pour pins de 
100000 candidats.- Chaque aimée 
entre 300 000 et 400 000 jeunes sont 
exclus du système scolaire. Pour k 
moment, le total des places dispooi- 
Mes- dans.les .étaMxssêments. de for- 
xnatiou prôfemjonneDe est inférieur 
à 200 000 .et, en 1982, seulement 
32 000 jômes ont pu être placés en 
«mrwm^sage ï Conscient da pro- 
ie gouvernement éturfic de 
mesures en faveur de ceux 
qui xie peuvent prétendre à k prépa- 
ration au baccalauréat. 

Les zimb d’Alger ressemblent per* 
pétoeflement à une cour de récréa- 
tion du bit- des « rotations » de 

dlléS à r » n< w nKfHT i»n * (Jd 

locaux. La grande criminalité est 
rare en Algérie; en revanche, gare 
aux voitures éqrtipées de poste de ra- 
tfio! Là bande de quartier est k re- 
fuge naturel du jeune rejeté de 
l’école en. attendant le service natio- 
nal de deux ans- « Trop d’adoles- 
cents mal éduqués ». c’est k leitmo- 
tiv pour expliquer k pâteux état de 
certains équipements dans les cités : 
battes aux lettres saccagées, pou- 
belles- renversées dans Pardeur des 
petpétndks parties de fbot, etc. 

Penser thns quefe tangue? 

Ouvrant une conférence sur l'ara- 
bisation 'en janvier 1975, Botune- 
«fiène dédarait : « la langue fran- 
çaise en Algérie est une langue 
et elle le restera, ainsi 
réfait au temps du coknâa- 
> Dans queDe langue pense le 
jeûne Algérien En' arabe, k ré- 
ponse ne .'fahjMsr.de doute, pour 

^iSbeé^^^^^eurs 
heures dé français 'par semaine. Les 

_ et tes 

pEnet sdentifiques, dont Parabisa- 

* Don est seulement en cous. La va- 
riété des nationalités parmi les 
pndesseurs coopérants — Français, 
SoroStiques, Frappais, Pakistanais— 
qjeute &k difficulté- « Imagines un 
peu . 'la réaction de l’étudûna qui 
s'entend posa- la question suivante : 
- Pourquoi vos amis viennent en 
» poupe et vous en détail 7. écrit 
-Algérie- Ac tu ali té s dans un article 
au< titre évocateur . : * Etudiant à 

_ Bab-Azzuuar, un tour de force ! » 

- En dehors de la langue, quel mo- 
dèle de société est copié - c» rejeté 
' — par la jeunesse ?. L’absence de k 
publicité, avec ses archétypes du 
bonheur, Texîr&ne rareté des tou- 
ristes, Hmitent 1ns frustrations- Res- 
tent tes nombreux voyagm dns à 
Témlgratioa -et Técuute, aisée, des 
radios françaises f « Vous ne mesu- 
res pas l’effet que peut faire une pu- 
blicité pour Merlin sur sut auditeur 
non averti, deux pièces confortables 
pour si peu d? argent », nous dit un 
•odûtegue). 

.Four ceux qm lisent autre chose 
que tes bandes destinées, g&téralo- 
ment consacrées à k guerre d’indé- 
que publie une société na- 
tionale ayant le quasi-monopole de 
ré dirion, k choix offert par les kios- 
ques et tes rares fîbrairies est des 


titive et étrrétâmeat contrôlée, jour- 
naux .étrangers de plus en plus 

contingentés ; littérature nationale 
militant e, livres . d’importation 
consacrés Je plus souvent aux 
sciences, aux techniques "et à Téco- 
Seuls quelques' livres de po- 
che « bobus en fonctàou de crit&res 
déconcertants et les romans de quel- 
ques Algériens publiés par le Seuü, 
et qui ne sont- pas en disgrâce, 
égayent les tristes vitrines des qua- 
tre ou- cinq libraires algérois dignes 
de ce nom.. L’éventail est plus large 
chez' tes marchands de cassettes. 
Fbot et musique de variétés, tels 
sont les vrais -loisiis des jeunes. Le 
nec plus ultra pour les milliers de 
garçons allongés sur tes plages en 
fié : arborai une radio-cassette et 
danser, extatiques, entre mâles. 

: Avec rümodnction 4 Alger de 
quelques machines & sous, l’osgaxù- 
sation; Pété damer, de concerts rock: 
n fait figura d!événemait nôtionaL 
SaUes combles, mais les rares filles 
présente* étaient de* coopérantes. 
De ces, ; «foDes> journées» 
pour une frange marginale un look s 
révulser les intégristes : •brtUàn- 
tim, chaussures blanc et noir, veste 
croisée, omette noire et fine, peigne 
'■et gourmette, un gros sourire nor- 
dique sur le c&i *, tel est te mo- 
dèle ïpearné par. Fun des finalistes 
du concours de hard rock de Ze- 
zaBa,.8don k description qa es lait 


Dans, cette société étriquée, on 
n’en finit pas de commenter tes me- 
sures * audacieuses » prisas, non 
sans nn réel esprit d'innovation, par 
le ministre de k culture : tou rnées 
de chanteurs français tels Dalida ou 
Reggiam (• acoustique abomina- 
ble, courants d’air polaires -, scion 
le compte rendu peu engageant 
d’Algérie actualités ), sortie de films 
de nature à attirer rintre les salles un 
autre publie que les garçons frustrés 
et surexcités qui se vengent sur les 
sièges -dévastés du moindre coup de 
ciseaux dans k pellicule, par exem- 
ple quand k beDe va tomber 
les bras da cow^boy. 

Des « chaînes-» (queues, te 
vocabulaire local) moins lugubres 
que d’habitude se forment devant 
tes salles donnant le film doux on 
pariait ce printemps : Une femme 
pour mon fils, de l'Algérien 
Ali Ghanem. Un sujet au ccenr du 
problème — on le constate à des ri- 
canements lourds d'angoisse cachée; 
— k mariage, arrangé, de Fatiha, 
dix-huit ans, avec Hocine, immigré 
de trente-deux ans, que son père 
veut faire rentrer au pays ; des 
scènes de k « vraie vie », dont une 
conversation de femmes nues au 
hammam. 

Le beau parti, pour f Algérienne, 
serait-il le « riche» émigré ? Nom- 
breux sont les garçons qui souffrent 
du manque o empressement des 
fines, au sein d’une fanxüte déjà 
nombreuse, pour s’installa en mé- 
nage. Le «deux-pièces pour nous 
seuls » An« BBC cité de hqn1«»n^ 

' vo9à de quoi rêvent les jeunes, 
même les privilégiés qui ont im em- 
ploi stable.- 

B n’existe pas de statistiques offi- 
cielles sur k chômage en Algérie. 
On ”* rt cc ppubm qœ tes wnim de 
trente ans sont les plus nombreux 
parmi les chercheurs d'emploi. • Le 
nombre des chômeurs s'élevait à 
2335 000 jeunes filles et garçons en 
1980- », lit-on avec quelque étonne- 
ment ri»wt »me pobticatian de k jeu- 
nesse du parti. 

Les groupes de jeunes gens 
s'égaillent sur an des rares trottoirs 
d’Alger agrémentés de terrasses de 
-café, près dé k faculté des lettres. 
Les quelques couples se tenant pâ- 
le bras ne liassent pas inaperçus des 
'w^inwto m tT»hi a* consomma le 
jus d’orange ou des rockers postés 
devant k- vitrine du marchand de 
cassettes qui offre disco et mélopée 
orientale sous l'enseigne du Club de 
k rp iKûpm TTwmrfiai,- Parmi des ceo- 
tames de jeans, quelques robes lon- 
gues, celles des « carmélites de l’is- 
lam », ces jeunes femmes à la 
chevelure entièrement cachée par k 
hijab qui ont opté pour k tenue sup- 
posée conforme k k tradition corani- 
que. 

cFMist 

t berbéfo-trotddstes» 

Td, les comportemoxts sont aussi 
contrastés que les tenues. La faculté 
des lettres a k réputation d’être un 
rep ère d'intégristes - de «FM» 
comme on dit i Alger en pensant 
aux Frères musulmans — parce 
qu'ils out réussi à faire d'une salle de 
‘ prière dans le campus une véritable 
mosquée sauvage ouverte 1 tous et 
fort prisée .des fondamentalistes. 
C’est aussi ce noyau qui, pour pro- 
testa contre des arrestations, orga- 
nisa en novembre 1982 une grande 
prière ayant largement débordé dans 
la rue. 

Les intégristes — et ce n’est pas 
seulement parce qu’ils ont coupé 
leur barbe — ont adopté un profil 
* bas depoiis te coup d'arrêt donné & 
leurs activités par les autorités fin 
1982 (le Monde du 15 décembre 
1982). Cependant, recrutant sou- 
vent parmi k jeunesse étudiante ci- 
tadine, fis sont toujours là, comme 
cm leur prosélytisme — 

prêches enflammés enregistrés sis 
cassettes, invitation à k « di s c ussio n 
entre amis » aux abords des mos- 
quées sauvages. Ptour beaucoup de 
jeunes, l'intégration aux commu- 
nautés formées autour de ces mos- 
quées est nn remède à k solitude et 
à rernrnL Les autorités l’ont bien 
compris; qui essayent, avec un 
’ succès relatif, de créer une « anima- 
tion » urbaine. 

Que les « FM » défraient k chro- 
nique de temps & autre ne doit pas 
faire croire a l'adhésion générale 
d’une jeunesse qui ne regarde pas 
sot liment vers La Mecque. « Que 
veulent exactement les inzégristes ? 
L'Algérie a gardé son identité, et 
pas seulement dam les discours. Ce 
qui compte, dans le monde d'au- 
jourd'hui, c’est l’économie. Y a-t-U 
beaucoup de pays où l’indépendance 
économique est £tsri réelle qu’ld ? 
Tout ne marche pas parfaitemeni 
. chez nous ; du moins nos hôtels, nos 
banques, nos sociétés de transport, 
nos entreprises de production et de 
commercialisation sont-ils entière- 
ment sous notre contrôle et per- 
sonne ne peut influer sur nos déci- 
sions » Le jeune cadre de la 
SONATRACH qui nous tient ce 
discours « n'a pas te temps * de mi- 
. Ü ter an FLN. Beaucoup lui rcssem- 


> tient, sans doute réservés quant au 
fonctionnement des institutions poli- 
tiques, mais « Algériens avant 
tout », et persuadés que kur pays 
• tient le boa bout en matière de dé- 
veloppement ». 

En novembre 1982, à k ôté uni- 
versitaire de BeD-Aknotm, sur tes 
hauts d’Alger, un affrontement en- 
tra « FM » et ceux que les autorités 
appellent parfois les « berbéro- 
troisJristes» fit un mort parmi ces 
derniers. Une trentaine d’arresta- 
tioos s ui v i rent cette bataille rangée. 
« Nous sommes la seule force réso- 
lue face au fanatisme religieux », 
nous dit nu de ces « berbéro- 
trotsknttcs». Le gouvernement ré- 
colte ce qu'il a semé. Il y avait au- 
trefois à Ben-Aknoun un comité de 
dté. chargé de la restauration, des 
transports, des activités culturelles, 
démocratiquement élu. Après les 
événements d’avril 1980, qui ont eu 
des prolongements à Alger, les au- 
torités ont laissé s'installer un nou- 
veau comité pariant au nom de la 
mosquée. On a vu ce que ça a 
donné L » 

Notre interlocuteur, un Kabyle, 
fait partie des étudiants qui revendi- 
quent k droit à l'identité culturelle 
berbère. Mais il assure que k revue 
• semi-clandestine Tqfsut (le Prin- 
temps. par référence à avril 1980), 
{dont 3 est un des animateurs, ne se 
limite pas à k défense du berbé- 
risxne et se place avant tout sur k 
terrain des libertés. Les autorités as- 
surent pour leur part que k défense 
des droits de l'homme u’est qu'un 
prétexte utilisé par une minorité qui 
conteste par idéologie la • voie rai- 
sonnable » sur laquelle s'est engagé 
k président ChadH. 

-Sous ta tutoie du parti 

Boumediène ayant fait dissoudre, 
en 1971, PUmoa nationale des étu- 
diants algériens, une Union natio- 
nale de la jeunesse algérienne 
(UNJA) représente les différentes 
catégories socio-professionnelle* des 
jeunes, placés sous k tutelle du 
parti. L’UNJA regroupe, eu prin- 
cipe, étudiants, lycéens, jeunes tra- 
vaille ors, scouts, etc. Les effectifs 
de cette organisation de masse ne 
sont pas connus avec précision. Elle 
mobilise adhérents ou sympathisants 
pour des travaux collectifs suscepti- 
bles d'avoir valeur d'exempte .‘reboi- 
sement, nettoyage des lieux publics. 

X.*UNJA publie nn hebdoma- 
daire, l’Unité (trois numéros en 
arabe, un en français chaque mois), 
qui a récemment dénoncé k com- 
portement de « nombreux direc- 
teurs d'établissements scolaires qui 
ne reconnaissent pas la légitimité de 
VUNJA neuf ans après sa création 
et mettent sur pied des organisa- 
tions parallèles à caractère sportif 
.et culturel dans le but de contrer les 
organisations de masse ». 

Chacun constate que l’UNJA 
s’implante difficüemcst chez les ly- 
céens et pratiquement pas parmi les 
étudiants. Le problème du FLN est 
de trouva nn nouveau langage pour 
s’adresser à une génération qui, 
honnis tes minorités mi l itante s, ne k 
soutient ni ne k rejette catégorique- 
ment. 

Prochain article : 

MAROC: 

ENTRE LE BALLON 
ET LE CORAN 

par NICOLAS BEAU 


Tunisie 

LE PRIX DU PAIN 
AÉTÉliGÈROKNT 
RELEVÉ 

(De notre correspondant.) 

Tunis. — Une augmentation de 
10 minim e* (environ 12 centimes) 
sur les prix du pain, du kilo de 
semoule et autres dérivés est e n trée 
eu vigueur ce mardi 10 juillet en 
Tunisie. C'est ainsi, entre autres, 
que k baguette de 300 grammes 
passe de 50 à 60 mil limes, et le pain 
de 700 grammes de 80 à 90 mil- 
limes. 

Survenant sept mois après «k 
révolte du pain », cette mesure fait 
suite à l'affectation d'une subven- 
tion du budget de l'Etat au profit de 
k Caisse générale de compensation, 
grâce à laquelle k prix du pain est 
maintenu depuis pi«« de dix à un 
rpveau extrêmement bas. Elle était, 
en fait, inscrire dans k loi complé- 
mentaire des finances votée au mois 
de mais pour combler le trou de 
quelque 106 millions de dinars, pro- 
voque par l’annulation du double- 
ment du prix du pain a des produits 
céréaliers après les émeutes qu'il 
avait entraînées dSwt janvier. 

Annoncé seulement quelques 
heures avant quH ne soit appliqué, 
ce timide rajustement vient s’ajouter 
à diverses hausses survenues depuis 
quelques mois aussi bien dans l 'ali- 
mentation que dans les services 
publics. - M. D. 
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Deux traits distinguent les 
œnfidemes murmurées de 
Prokosdi: l'étrange constante 
avec laquelle apparaissent tour 
à tour, au point d'exdure tout 
autre personnage, les figures 
les plus imposantes du siède 
- de Gertrude Stein à Nabokov, 
via Mann, Pound, Gide, Joyte 
ou Colette - n'a d'égale 
que le naturel et l'évidente 
(légèrement intrédibles ) de leur 
apparition ; tomme si, en somme, 
Prokosth avait voulu teinter ses 
mémoires des couleurs du 
magique. 

Patrick Mauriès, Libération. 


I 


il 



Frédéric Prokosth, Américain 
d'origine autrichienne, chasse 
les lépidoptères. Il collectionne 
aussi les visages, Virginia Woolf, 
Thomas Mann, Gertrude Stein. . . 
Et brosse, sans avoir Pair d'y 
toucher, une ironique galerie 
de monstres sacrés. 

Angelo Rinaldi, L'Express. 

Prokosth a inauguré le genre 
«réalisme magique» : un doigt 
de réalisme, deux doigts de 
fantastique. 

Gilles Barbedette, Les Nouvelles. 

Il y a du Goya dans ces portraits 
tracés de main de maître... 

« Voix dans la nuit» allie ces deux 
qualités rares : le plus grand 
talent et une générosité sans 
complaisance. C'est un livre qu'on 
aime d'amour et qu'on ne quitte 
qu'à regret. 


368 pages 

98 F 


Jean-Piene Enard, VSD 

FAYARD 
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EUROPE 


URSS 


Le cinéaste AndreT Tarkovski 
a décidé de s'installer en Occident 


Quand ia « vieille garde » 
se fait du souci pour la jeunesse 


Le cinéaste et metteur en scène 
soviétique: AndreT Tarkovski a an- 
noncé ce mardi 10 juillet & Milan sa 
décision de rester en Occident. Au 


pays. La conférence mit organisée 
par le Mon ventent populaire, asso- 
ciation catholique italienne proche 
de La démocratie chrétienne et diri- 
gée par M- Roberto Formigoni, dé- 
puté an Parlement de Strasbourg. 
EUe avait pour théine • L’art sans 
avenir : la tragédie d’un artiste en 
URSS». M. Tarkovski devait être 
entouré du metteur en scène louri 
Lioubimov, ancien directeur du 
thé&tre de la Taganfca à Moscou, qui 
a décidé de rester à l’Ouest apres 
avoir perdu son poste au début de 
celte année, du chef d’orchestre et 
violoncelliste Mstislav Rostropo- 


vitefa et de l’écrivain Vladimir Mazi- 
mov, qui ont quitté l’URSS en 1974. 
M. Tarkovski vivait en Italie et & 
Londres depuis m) an et demi D a 
décidé de rester à l'Ouest aines que 
les autorités soviétiques eurent re- 
fusé de lui donner un passeport lui 
permettant de passer trais ans à 
l'étranger. Selon certaines informa- 
tions, les autorités auraient sommé 
M. Tarkovski de rentrer en URSS 
un mois après le Festival de Cannes 
sons peine de se voir déchu de sa na- 
tionalité. Le cinéaste a préféré pren- 
dre les devants. 


De notre correspondant 


Selon des sources proches du 
Mouvement populaire, M. Tar- 
kovski a adressé une demande 
d’asile politique aux Etats-Unis par 
l'Intermédiaire de f ambassade amé- 
ricaine à Rome. 


Un exil américain ? 


La a dissidence t de Tarkovski 
couvait depuis qu’il avait réalisé, 
à Rome, Nostatgia. réflexion d'un 
intellectuel sur l'exil et les états 
d'âme hors du pays natal, film 
couronné, au Festival de Cannes 
1983. d’un grand prix du cinéma 
de création, partagé avec l'Ar- 
gent de Robert Bresson. Au dé- 
but de cette année, bon d'une 
grande rétrospective présentée è 
Paris et en province (le Monde du 
24 février 1984), Tarkovski 
n’était pas encore rentré en 
URSS. 

La mort d*Andropav et l'indi- 
gnation soulevée par l’affaire 
Sakharov ont pu faire mûrir une 
décision qui n’a certainement pas 
été prise sur un coup de tête. La 
position de Tarkovski était deve- 
nue ambiguë. Soumis A de nom- 
breuses tracasseries, aux criti- 
ques acerbes, pour Andreï 
Roubhv < 19651, le Meut (1974) 
et StaBcar (1979), le dnéesta 
jouait, malgré lui, le rôle d'alu 
culturel du cinéma soviétique à 
r étranger. Le système bureau- 
cratique, étou f fa nt ses films par 
de petites sorties en URSS, 
avait, par des manoeuvres appa- 
remment incohérent es i naïs sans 
doute calculées, relâché les 
mailles du filet pour F exporta 
tïon en Europe occidentale. An- 
drai Rouùtov et, surtout, ie Miroir 
et Sta/ker, productions d'un ci- 
néma d'Etat, très sourcBeux sur 


les nécessités d'un nouveau 
i réalisme sociafet© », gênaient 
par leur style subjectif, leurs as- 
pects mystiques et métaphysi- 
ques; leur attitude individualiste 
dite «éfitsts», leur beauté es- 
thétique dite « formaliste ». 

En vérité, Tarkovski était trop 
profondément russe, h ht ma- 
nière de Dostoâavsfci d*una cer- 
taine façon, pour ne pas apparaî- 
tra aux censeurs comme un 
réalisateur subversif. Les respon- 
sables de f appareil dirigeant du 
cinéma soviétique se sont servis 
de Tarkovski, mais HS peuvent, 
aussi bien, sa passer de lui. On 
ne Ta pas emprisonné comme 
Serge Paradjanov. On ne l’a pas 
brisé- C'est lui qui s* en va. Lui a- 
t-on tendu la perche en le lais- 
sant se déplacer en Italie 7 

Le cinéma italien est trop ma- 
lade pour qu'il presse y trouver 
place. S'adresser A la France au- 
rait, évidemment, embarrassé le 
gouvernement socialiste, et no- 
tre cinéma n’est pas. non plus, 
capable d'accueillir le transfuge. 
Le malaise des intellectuels, ar- 
tistes, savants soviétiques s'ag- 
gravant; dans les atteintes aux 
droits de l’homme, Tarkovski va- 
t-fl s* éloigner de r Europe et choi- 
„s»r ('Amérique ? Y emportera-t-il 
l'âme et la terre russes A la se- 
melle de sas souSers ? 


Moscou. — Les jeunes Soviétiques 
donnent do souci au comité central 
du Parti, qui s’est penché sur ce pro- 
blème au cours d’une réunion consa- 
crée à l’activité des Komsomols, les 
•« Jeunesses communistes», une 
énorme organisation, créée dès 
1918, et qui encadre 42 «îîffîcma de 
Soviétiques de quatorze à vingt- 
huit ans. 

Une longue résolution, publiée sur 
une page et demie par la Pravda du 
7 juftkr, dresse l’inventaire de tous 
les « phénomènes négatifs » qui af- ' 
frètent la vie des jeunes générations, 
et souligne qne tes Komsomols ont 
connu des « échecs importants • 
dans leur tâche d'éducation politi- 
que et morale. Cela concerne « une 
tranche non négligeable » des jeunes 
Soviétiques, coupables « d'immora- 
lité et de tolérance envers les 
abus », et d* « apolitisme, passivité, 
indifférence ». La critique s’adresse 
de toute évidence A ceux qui sont 
quelque peu réticents à l'embrigade- 
ment, aux soirées consacrées à la 
poésie politique ou tout simplement 
au flot ininterrompu d’endoctrine- 
ment snr te thème de la défense de 


la patrie et delà paix. 

L’alcoolisme figure en bonne 
place parmi tes maux dénoncés par 1 
1e comjt 6 central. Le ministre de 
l’intérieur, M- Vrtali Fcdortchouk, 
écrivait d'afltenïs lai-même, il y a 
cinq mois, précisément dans les co- 
lonnes de l’organe des Jeunesses 
communistes, la Komomotskaya 
Pravda. qu’il était # inadmissible de 
considérer l'alcoolisme comme un 
phénomène inéluctable ». 

Mais surtout, au sommet de la 
hiérarchie des maux, on trouve 
- l'esprit de consommation ». l'imi- ‘ 
ration apolitique, immorale et aveu- 
gle de ta mode occidentale, l’indivi- 
dualisme Les jeunes Soviétiques 
ne doivent pas se livrer à des « amu- 
sements futiles ». 

La texte contre tous ces » phéno- 
mènes négatifs» sera sans doute dif- 
fiefle tant, par exemple, que, un en- 
semble (survêtement, maillot, short 
et chaussa es) d'âne grande marque 
occidentale d'équipements sportifs 
pourra atteindre au marché noir ia 
somme exorbitante de 1 000 roubles, 
soit plus de cinq mois de salaire 
moyen. Ou qu’un t-shirt occidental 
change de propriétaire pour un 
demi-mois de salaire, alors que son 
imitation, de production soviétique 
D est vrai, se trouve à 3 roubles. 

M. Karl Vaino, premier secrétaire 
de la République balte d’Estonie, en 


JACQUES StCUBL 


social », faute de quoi se perpétuera 
ce que dénonçait te premier secrê- 


ce qne dénonçait te premier secré- 
taire des Komsomols, M. Viktor Mi~ 
chine, en prenant sas fonctions en 
décembre 1982 : « Les' manifesta- 
tions de la naïveté politique et Tin- 


fantillsme, la mentalité petite -■ 
bourgeoise et l'esprit de 


bourgeoise et 
consommation. » 


(intérim.) 


Un jeune universitaire, M. Seselj, est condamné à huit ans de prison 


Belgrade. - Le tribunal de Sara- 
jevo a condamné, hindi 9 juillet, te 
professeur Vojslav Seselj à huit ans 
de prison ferme pour « activités 
contre-révolutionnaires », 
« anarcho-libéralisme et nationa- 
lisme » et tentative de « renverse- 
ment du pouvoir de la classe 
ouvrière ». « Seselj. a déclaré le pré- 
sident du tribunal, affirmait que la 
Yougoslavie n'est un pays socialiste 
que de nom et que le principal cou- 
pable de la situation dans laquelle 
elle se trouve est la Ligue des com- 
munistes. Il a exigé également un 
examen de la responsabilité person- 
nelle de Tito dans ses déboires 
actuels. Or Tito fut le plus grand 
personnage de notre histoire natio- 
nale, et nul ne l’avait attaqué autant 
que Seselj. » Les activités de Seselj, 
a conclu te président, auraient pu 
avoir des » conséquences catastro- 
phiques » pour 1e pays. 

Le procureur de Bosnie- 
Herzégovine avait demandé an tri- 
bunal de tenir compte, comme cir- 
constances aggravantes,, de 
F » activité hostile continue» de 
M. Seselj et de ses • offenses » 
envers certains témoins à charge 


De notre correspondant 


tiens des témoins à charge, ont expli- 
qué les deux avocats, elles ont 
d’autant moins de valeur que ces 
« témoins » étaient eux-mêmes en 
conflit personnel avec l’accusé. 
• Accepter ces témoignages serait 
un dangereux précédent pour les 
droits et la sécurité des citoyens », 
ont fait valoir, cm vain, les avocats. 


Dès le lendemain des déclarations 
de M. Mikulic, un hedomadaire de 


Belgrade, Nin, publiait une longue 
interview de M. Mijia Ribicic, 
ancien premier ministre fédéral, 
membre de la direction collégiale de 
la Ligue, qui au contraire se pronon- 
çait contre les mesures administra- 
tives ou pénales A rencontre des 
intellectuels. A son avis, au lieu de 
« traîner les poètes, les sociologues 
et les philosophes devant des tribu- 
naux. nous devrions combattre leurs 
conceptions inacceptables pour le 
Parti par une critique idéologique, 
et nous avons suffisamment d'intel- 


contradictoires 


3 s'il avait traités de « provocateurs 
e la police ». 


de la police ». 

L’accusé avait durement critiqué 
fa direction de ia République de 
Bosnte-Heraégovine, qui, selon lui. 
cherchait à le » détruire personnel- 
lement ». E a affirmé que son procès 
était une « machination policière • 
et que son cas n'était pas politique 
mais moral, laissan t entendre qu’il 
était en conflit depuis plus de deux 
ans avec Fun des principaux diri- 
geants de Bosnie-Herzégovine pour 
avoir prouvé que la thèse de troi- 
sième cycle d’un secrétaire du parti 
de Sarajevo était un plagiat, alors 
que cette thèse avait eu l'aval dudit 
dirigeant (M. Seselj était lui-même, 
avant sa révocation maître assistant 
de sciences politiques à F université 
de Sarajevo). 

Les défenseurs de M. Seselj (Pun 
d'entre eux, M° Srbja Popovhch, a 
lui-même connu des déboires avec 
tes autorités après avoir plaidé dans 
plusieurs procès politiques) avaient 
demandé l'acquittement pur et sim- 
ple, faisant valoir qu’il n’y avait 
aucun délit constitué. Le texte écrit 
par leur client, qui constitue la base 
de l'accusation, n'a en effet été 
publié nulle pan. Quant aux déposé 


Le procès du jeune sociologue a 
soulevé un intérêt considérable en 
Yougoslavie (c’était en fait le pre- 
mier procès de ce type depuis la 
mort de Tito), et 2 avait même sus- 
cité des prises de position apparem- 
ment totalement contradictoires de 
hauts dirigeants du pays. Ainsi, 
deux jours après Fouvcrture du 
procès, M. Branko Mikulic, repré- 
sentant de Bosnie-Herzégovine â la 
direction collégiale de l’Etat et qui 
fut président du comité d’organisa- 
tion des Jeux olympiques d’hiver, en 
février dernier â Sarajevo, s’est atta- 
qué avec violence, dans un discours 
public, aux adversaires du régime. 
Sans prononcer le nom du profes- 
seur Seselj, mais faisant de toute 
évidence allusion à ses conce pt ions 
politiques, il a affirmé que certaines 
gens parlent d’idolâtrie et de culte 
de la personnalité de Tito pour 
« dévaluer les énormes mérites his- 
toriques » de l’ancien chef de l’Etat, 
• détruire te pouvoir de la classe 
ouvrière et rétablir les partis politi- 
ques ». ' 

Sous le voOe de la démocratie et 
de la liberté de parole, ces gens se. 
sont infiltrés, selon lui, dans des 
rédactions de journaux, dans des 
maisons d’édition et des universités. 
Ils contestent, notamment, rorgani- 
sation de FEtat fédéral et élaborent 
une plate-forme de création d'une 
«troisième Yougoslavie» (la pre- 
mière étant créée en 1918, après la 
disparition de l’empire austro- 
hongrois ; la seconde en 1945, après 
rinstauration du régime commu- 
niste) , dans laquelle disparaîtraient 
deux de ses républiques fédérées (te 
Monténégro et la Bosnie- 
Herzégovine, comme le propose le 
professeur Seselj). 


lectuels compétents en mesure de 
répondre à un livre par un autre 
livre ». En tes traînant devant les tri- 
bunaux, » nous faisons exactement 
ce que l'opposition souhaite, ce qui 


porte une grave atteinte au prestige 
de notre pays ». Selon M. Ribicic, 
l'apparition de dissidents en Yougos- 
lavie est « absurde et ridicule », et 
elle est la conséquence de là « con- 
fusion» qui existe parmi certains 
cadres dn Parti. « Il est plus facile, 
en effet, concluait-il, d'interdire une 
œuvre que de s’opposer à son 
contenu par une argumentation 
marxiste et communiste. » 


PAUL YANKOVTTCH. 


Règlement de comptes 


Huit ans de prison ferme pour 
avoir écrit un texte politique qui 
n'a même pas été publié : la 
moins qu’on puisse dire est que 
le tribunal de Sarajevo a eu la 
main lourde et que ce verdict a 
de quoi faire réfléchir ceux qui 
veulent toujours, considérer la 
Yougoslavie comme un pays 
communiste « pas comme les au- 
tres s. - - 

L’affaire est d'autant plus 
dommageable pour f image du 
régime qu’elle a eu pour cadre la 
ville de Sarajevo, qui avait réusai 
cet hiver ta» excellente opéra- 
tion de relations publiques en ac- 
cueillant avec succès les Jeux 
olympiques. Et c'est précisément 
le président du comité d'organi- 
sation des Jeux. M. Branko Mf- 
kufic. et « grand patron » de la 
Bosnie-Herzégovine, qu semble 
avoir poursuivi de sa vindiet» 
personnelle le jeune professeur 
de sciences politiques. 

Son ar r es tation, son procès et 
sa très lourde condamnation ont 
an effet toutes les caractéristi- 
ques d'un règlement de comptes 
local : M. Seselj avait eu l'impu- 
dence de dénoncer une pratique 
bien connue dans tous les' pays 
de l'Est, f attribution de titres 
ftfWuarértaires de complaisance A 
des apparatchiks. en l’occur- 
rence le secrétaire du parti pour 
la ville de Sarajevo, dont la 
c thèses avait précisément été 
parrainée par M. Mikufic. 

CtaKWtWM» aggravante, le 
jeune universitaire n'avait pas 


craint de s’attaquer A deux sujets 
tabous en Yougoslavie : (e culte 
de Tito et le délicat équBibre sur 
lequel repose le fédéralisme you- 
. goslave. Ods lors tous les 
moyens étaient bons pour remet- 
tre l'insolent A sa place, c’est- 
A-cêre en prison, y compris des 
témoignages plus que douteux 
sur des «conversations» enten- 
dues dans un tram. 

En dépit de ses caractéristi- 
ques «locales», ta condamna- 
tion de M. Seselj apparaît forcé- 
ment comme un nouveau signe 
. du durcissement idéologique et 
policier qui accompagne les' diffi- 
cultés où s'empêtre la Yougosla- 
vie, et il augure mal du sort des 
six (htellectuefs inculpés A ta 
suite, de' leur interpellation' le 
20 avril dernier dans une réunion 
où figurait M. Dptes. 

Malgré tout, le procès Seselj 
aura permis de constater une fois 
de {dus que cette poétique - du 
gros bâton ne. fait pas r unani- 
mité parmi les dirigeants du 
pays. Un membre de ta prési- 
- dance collégiale de ta Ligue des., 
communistes, M. Mhja Ribicic, 
vient de déclarer publiquement, 
dans une interview, que « traîner 
en justice ». des inteflectueb au 
lieu de répondre e à un Svrepar 
un autre Bure» rie pouvait que 
t faire la jeu de l'opposition». 
Mies panées, mais qui n'ont 

pas été entendues A Sarajevo. - 

J. KL 


for 


RFA 


pajpAP 


TOUT EN ABAND0MNANT LA PRÉSIDENCE MS UBâlAUX L' inC< 


Correspondance 


sait quelque chose, lui qui a appelé Q 
y a trois mois & 1a lutte renforcée 
contre « la propagande occidentale 
sur la richesse apparente de l'Ouest 


(qui) tourne la tête à la Jeunesse et 
favorise l'esprit de consommation, 
la cupidité et l’égoïsme ». Est-ce eu 
développant. « le respect du dra- 
peau , de l’hymne et des emblèmes 
de l’URSS » suggestion de la 
Pravda en mars 1982) que l’on arri- 
vera A ce qne réclame le secrétaire 
général M- Constantin Tchernenko : 
« développer les sentiments 
d’amour envers la patrie et de haine 
envers ses ennemis » ? 

M. Tchernenko, dans un discours 
devant les Komsomols, le 28 mai 
dentier, s’était proposé de « combler 
le fossé entre les générations » pour 
faire des jeunes ce que le bureau po- 
litique du PC devait appeler des 
* citoyens dignes de la société sovié- 
tique ». Comment ? : • L’éducation 
léniniste de la jeunesse ne peut-être 
réalisée qu'en la rassemblant au- 
tour de la vieille garde », a déclaré 
do haut de ses soixante-douze ans le 
chef de FEtat et du Parti 

lus autorités œ s’en, tiennent pas 
là. Ainsi le nombre de discothèques 
va croissant, atteignant quelque ISO 
pour la seule capitale. Mais le phé- 
nomène ne laisse pas d'inquiéter : en 
octobre 1983, dans un éditorial 
consacré & l’anniversaire de la créa- 
tion du Kamsamol la Pravda met- 
tait en garde contre tes dangers de la 
musique interprétée dans ces en- 
droits de perdition. 

Alma, comme l’exige le Parti dans 
sa résolution du T juillet. « il faut 
dresser des garde-fous sûrs contre 
l’influence de la culture de masse 
bourgeoise ». L’un de ces éléments 
sera sans nul dente la « nouvelle 
école », produit d’une réforme sco- 
laire récemment adoptée et qui sera 
mise en application dans deux ans. 
Son but, scion le bureau politique : 
« renforcer /‘éducation patriotique 
et militaire ». Pour M. Mikhaïl 25- 
mtenîne, secrétaire du comité Cen- 
trai, chargé de Fïdéalogie, il faut en 
outre * que le travail des élèves soit 
productif et utile d'un point de vue 


Boire . — Le ministre allemand des 
affaires étrangères, M. Hans- 
Dtetrich Genscher, a exclu, hindi 
9 juillet, son retrait de la scène poli- 
tique allemande pour briguer la suc- 
cession de M- Gaston Thara A là tète 
de la Commission de Bruxelles. Il en 
a donné l’assurance au comité direc- 
teur du FDP,jéiiuî à Bonn pour exa- 
miner le processus de sa succession à 
la présidence du Parti. 

Les libéraux sont co n ven us de 
ntfljjntemr pour le mois de février — 
date à laquelle est prévu on congrès 
extraordinaire du Parti - la nomma» 
tion- d’un nouveau président. 
M. Genscher, comme fl l’avait sou- 
haité, reste, dTci Jà, en fonction et le 
Parti libéral entend le voir conser v er 
ses postes de vice-chancelier et de 
ministre des affaires étrangères. 

En baisser de rideau <Fune fin de 
saison politique riche en spécula» 
tiras sur l’avenir de M. Genscher et 
du g uu v e rn cm ertt de coalition de 
Bonn, la décision du comité direc- 
teur du FDP est an soulagement 
pour 1e chancelier KohL Des ru- 
meurs insistantes Vétateat propa- 
gées, ces dentiers joars, selon les- 
quelles le patron du Parti Kbéral, 
lassé des attaques dont fl est Fobjet, 
demanderait non seulement à être 
déchargé 1e plus rapidement possi- 
ble dè ses fonctions à ht tête du 
Parti, mais également à quitter le 
gouvernement. L'hebdomadaire Der 
Spiegel s’en était fait Pécha en affir- 
mant que te Chancelier lui avait, 2 
contre-coeur, préparé te terrain pour 
Bruxelles, an cours de conversations 


avec ses principaux partenaires de ta 
CEE. 


entier dans te gotxvcrne- 
and à fat tète de la dtelo- 


matie, poste qu*zl avait déjà 
revendiqué à pbÜKura'ieprttes <&. 
puis le changement de-coofitiori, à 
l’automne 1982. Il aurait, dette fok 


été diffieflê pour M. Kohl de sV o? 
poser, malgré les efforts dépkjyég 
ces dentiers mois, « 
avec ML Genscher, pour tenir & 
Pécari te chef de la _ 

En dBcâ d ai rt , à une forte roajbritÆ 
de m ai n t enir. M. Genscher ! leur 


tête jusqu’au délai que' cetei-ci 
s’était InHuSme. fixé, fe comité & 


s’était Un-meme fixé, te comité di- 
recteur du Parti libéral a mis un 
tenue 2 ces spéeuktions». du patins 
pour b. durée des vacances. Le nou- 
veau ■ secrétaire général du FDP, 
ML Rehaut EE&ussnnam. a indiqué, 
au cours (Tune conférence de presse, 
que ressemble dea dîrigeaids du 
Pàrii Vêtaient mis ^Faooord pour 
cesser loua débats internes sur la 
succession de M. Genscher. Plu- 
sieurs chefs de fédérations avaient, 
en effet, récfamê ces dernières Se- 
mâmes son remplacement sans délai 
à la tête du Parti pour repamr d'un 
nouveau pied. Seul candidat officiel- 
fement en hcc pour la succession de 
M. Genscher, M. Martin Bauge- 
manu, qui vient d’être nommé inimi- 
tié de féconranie A ta place du 
comte Otto LambsdarfL- a encore 
besoin défaire ses preuves. 

HENRI DE BRESSON. 


Espagne 


ML Pùjol est mci^sê ; 
dans Faffairé de là Banca Catalana 


De notre correspondant 


Madrid. — Leprésideatdela 
Généralité de Catalogne». M. Jordi 
Pujol, est officiellement inculpé 
dans Faffairé de. la Banca Cata- 
lans, un établissement qu'il avait 
fondé an débat des années 60 et 
qui a été mis eaifaSite A la fin de 
1982. La. cour d’appel de . Barce- 
lone a en effet décidé,' le lundi 
9 juillet, d’admettre la jdainle dé- 
posée en niai par' te 'procureur gé- 
néral dn Royaume contre ML Fnjal 
et vingt-quatre antres administra- 
teurs, anciens ou actuels, de la 
banque. 

Les chefs d'accusation retenus 
sont ceux de •folsificotitm de do- 
cuments» et (T« appropriation in- 
due de biens ». Le second, ilT est 
retenu avec- circonstances aggra- 
vantes, comme le demande le mi- 
nistère public, pont valoir à ses au- 
teurs une peine de six à douze ans 
de prison. Les inculpés sont ac- 
cusés d’avoir détourné des sommes 
importantes (20 milliards de pe- 
setas, soit M milliard de francs, 
entre 1974 et 1982) de la compta- 
bilité de la banque avec de taux, 
investissements et des prêts simulés 
constituant ainsi nue « caisse 
noire ». 

M. Pujol a abandonné toute res- 
ponsabilité au sein de la Banca Ca- 
talana en ' 1977,. mais, la prescrip- 
tion pour ce type de - délit 
n'intervenant qu’apres dix ans, le 
président dn gouvernement catalan 
devra répondre de sa gestion à la 
tête de la banque entre 1974 et 
1977. ; 

Les membres de la côuir d’appel 
de Barcelone ne se sont pas divisés 
sur cette délicate question aux im- 
plications politiques évidentes. Les 
trente-neuf magistrats réunis en 


déjà déclenché une escalade natio- 
naliste en Catalogue. Ml Pujol 


naliste en Catalogne, M Pujol 
ayant habilement assimilé la 
plainte déposée contre hti à une 
.«offense à la Catalogne ». 


TMERRy MAUNIAK. 


Grande-8reta< 


► LA VENTE DES CARNETS 
DU «CHE» INTERDITE. - 
Lundi 9 juillet, la Haute Cour de 
justice de Londres a interdit la 
vente des derniers écrits de 
« Che » Gnevara, qui devait 
avoir lieu à la saHe des ventes km- 
dontemie Sotheby’s. Le- jugement 
satisfait la requête présentée par 
te gouvernemen t bbfivîen, qui est' 
opposé à la vente et affirme être 
te véritable propriétaire des. ma- 
nuscrits (le Monde do. 10 jafflet). 


ASIE 


L'ASEAN appela à h réconciationau Canbodge 


Les ministres des affaires étran- 
gères de F Association des pays dn 
Sod-Est asiatique (Brunei, Indoné- 
sie, Malaisie, Philippines, Singapour 
et Thaïlande), tamis A Djakarta 
pour leur - confére n ce annuelle; ont 
lancé, lundi 9 juillet, un appel au re- 
trait des troupes vietnamiennes du 
Cambodge. Le communiqué affirme 
que toute solation politique ft long 
terme au Cambodge passe par la ré- 
conciliation entre toutes les factions 
rivales. M. Mochtar Knsumaat- 
madja, ministre indonésien des af- 
faires étrangères, qui assure la prfd 
dence de TASEAN, a-précisé-que le 
communiqué faisait référence à Tap; 
pet do prince Norodom Sjhanoak,' 
président du « gouvernement cam- 
bodgien de coalition», A la réconci- 
liation avec M. Heog Samrin, chef 
du gouvernement de Phnom-Penh, 
soutenu par HantiL 


La déclaration se mentionne paa 
le communiqué publié le 2 juillet & 
l’issue de la réunirai des ministres 
cambodgien, laotien et vietnamien 

des affaires étrangères, souhaitant 
l’ouverture d’un dialogue nmwMht 
avec les pays nanoramnimistes de la 
régirai. 


La réunion de Djakarta a 
confirmé tes « différences d appro- 
che > entre pays membres h propos 
dn Cambodge. Le ministre t h a ïï a n- 
dais, te général Sîtiù SavetsHa, s’est 
apposé à la proparitioa indonésienne 
favorable & une normalisation des 
relations entré les Etats-Unis -et te 
Vietnam. La Thalfande a rappelé 
que rappel de FASEAN de septem- 
bre 1983 conce r na n t un Cambodge 
neutre « reste une base raisonna- 
ble » pour arriver i. nnaècord. 

Par ailleurs, 1e secrétaire (FEtat 
américain, M. George Sbulte, qoi 
rencontre mercredill juillet là mi- 
nistres des’affaires étrangères de 
FASEAN, a défendu lundi la politi- 
que américaine de coopéra ti on éco- 
nomique avec . la Chüm aaprès du 
iuwnier mûnstre malaisieit M. M*- 
hathïr Mohamad a attiré l’attention 
de son interlocuteur sur tes dangers 
d’une fMnft forte 

pour tes petits pays de la région. 
« Une Chine prospère, une Chine 
technologiquement plus avancée, re- 
vient à une Chine militairement 
forte », a-t-il souligné. Le porte- 
parole maianden a précisé qne tes 
ventes d’armes américaines 4 PSda 
n’ont pasété évoquées. 


^ i-.r*. 


L’effacement de M-Uebscber au- 
rait ouvert ta vote 2 MI Franz-Jratf 
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seation ptemère ont.dédaré UW 
mnùté te plainte -recevable. L’af- 
faire de la Banca Catalana a sus- 
cité un véritable imbroglio 
juridique. M. Pqjoi, eu sa qualité 
de chef de fetée st i f régtenal, ne 
peut, eu principe, être jugé rmc par 
le . Tribunal sonneur .oe C&lak>- 
jp kj, qoi n’a pas encore été çonsti- 
tue Li coar .d’appel de'Barerione, 
preatière insta n ce judiciaire de Ga- 
talognc, s’était d’abord dédarée. in- 
compétente. EUe a toutefois. d8< 
s^nriiner, te Tribunal suprême de 
-Madrid hn ayant renvoyé l’affaire. 

Cette décinrai renforcera la pos»- 
tion dn gonveraemeut socteHste de 
Madrid, accusé par. Toppoaition de 
droite et tes nationafistes catalans 
d’avoir encooragé, voire provoqué, 
l’initiative dn procureur pour des 
ratera» politiques. Cette affaire a 
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LA PRÉPARATION PU BUDGET POUR 1 985 

L'inconfortable position 
de M. Mauroy 


PQliticru.e 
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Pour le premier ministre, qui a 
■ engagé la responsabilité dn goover* 
nemest afin de mettré on iérmè aux 
-- manoeuvres d*obstructioa déj^éea , 
■• par roppo^tk» air Paku^oarbad. 
dans k dîscosncm en deuxième fcc- 7 
ture'da projet de k»sùr1a pieue, le 
dâ«t de censure organisé le mardi 
aprèfroidS-10 jufflet devait être ime 
. simple formalité. Pas pins que ks 
fois précédcutes, depuis le 'dSnjt de 
' ta législature,- son go uva mémad ae 
. pouvait être raivezsé car ta njotioo 
déposée par les jpraupes de l’oppo»- 
tioo n’a aucune chance de recueillir 
une majorité de suffrages.. .... 

M. François Mitterrand . ayant 
donné le ton an cours de atm voyage 
en Auvergne, M. Pierre Mauroy 

* avait l'intention de sépl^uerfenne^ 
meut à une oppcüûtioa qm accuse le' 

■ pouvoir de •poursuivre au irwm 
des projets touchant à la Bbèrtê de 
la presse et de Tenseipurmenl iate 
démarche idéologique lourde de ' 
atejutees pour les libertés publiques 
et qui ae répond en rien auvœupro~ 

■ fond ut aux préoccupations quath 
diesmes des Français ^Bartamémc 
occasion, le chef du'goavcniéiiieait. 
se proposait de répondre, à, spu tour, 
aux propos tenus pendant ie week- 
-end par les dirigeants de rôppon-: 

tk», notamment par M. Jacques 
V. Chirac. 

En revandie, la.préperaiâan du 
projet de budget paor 1985 aL pour 
M. Mauroy, tout le coo trair e-d*mie 
formalité. "Non que ks arbitrages 
auxquels se livre, depuis jeudi der- 
nier le pre mi er ministre^ qui reçoit 
individuellement chaque ministre 
pour lui « gui fier le® économies & 
faire, se Tévèlem plus dôuloùieux - 
que düntaitüde pour les intéressés. 
Mais parce que cet exercice annuel 
intervient ifaw le cadre d’un, projet 
que Ml Maurqÿ doit défendre àlore 
que, penonnefiemeut, il n’eu por- 
tage pas e marem BUt certaines des 
orientatidns les phHiiiiyirti u qés. " 

Ml Maurûy assume eu effet la 
patermté dku budget dont les orien- 
tatums fiscales; cTuhe part; et lexfis- 
poritif de traitement dit cbOmage. 
d’anrtr e^ part, 

aîcc^l^ud il ^tait^^^aiéoxxL. 
dans le panier' cas, sur ' te Traite-- 
ment de ta taxe pcofeaàonneBe et, 
dans le second cas,«ir ropportunîté. 
tfétendre le iépme des pré r etrai t e s . 

Alore qœ' te premier ministre 
était partisan de sup p rimer rapide? 
ment la taxe professionnelle, tepré- 

* stdent de ta RépuMiqBè s’est ralfiéi 
7 raménageraent progre s sif de Cette 

taxe préco n isé par le ministre de 
- rCcooomie, des finances et-du' bûd-: 
: gcL Alore que M. Mauroy proposait 
<f appliquer le rE^me des pcére- 

* traites à tous tes secteurs industriels' 
ï restructurer, M. Mitterrand a été 
sensible à Targumeut de M. Delors 
selon lequel une teDe généralisatiotr 
aurait néoessité trop rfugeuL 


ministre paraît de nature h flaire 
. taire momentanément les critiques 
que M- Mauroy subit de la part de 
ceux des dirigeants socialistes qui 
estiment que toute, relance de 
fractknr go u ro m anncntalc implique 
la nomination <Tun nouveau chef de 
gouvernement, il' n’en va pas de 
même, patr ie crédit du premier 
nnmatre, è. Hntérieur du Parti com- 

. Face à un PCF duninué par am 
nouveau recul électoral. M. Mauroy 
atqwxàtt lui-: aussi, affaibli, «fat» la 
mesure oà ses poôtiaos pereasmdles 
p a r a issent désormais .alignées sur 
ccfles .de M. Delors, coupable aux 
yeux , des communistes de sociale- 
démocratie, qo’Ü s’agisse àa traite- 
ment, dq çhlhnage, 6c ta réductû» 
dû temps de travail ou de la politi- 
que fiscale. 


(tette capacité du. chef du gous 
nemeut à appliqoer sam états d’âme 
les directives préâ denti eOea, figure 
évidemment au nomlsc des .ca u ses, 
fondant ta. solidité du crèQle exécu- 
tif que foraient depuis {dus de ; 
trouai MM- Mitterrand et Man? 

roy- • 

S rhommage appuyé que te pr£- 
sideut de ta République^ & 5 Jmîlet, 
à AnriOac, .a rendu à son premier 


LeP CFethrig uaur 

«osparr ; 

FABE AUTREMENT » . . 
SOULIGNE li LAURENT . 

M. Paul Lanrent. membre du se- 
crétariat du comité centra] du PCF,' 
a déclaré, lundi 9 jmîlet, «tf TF 1, 
que • le gou ver nem ent doit ‘tenir 
compte de ravcrüssemênt *'qac lui 
ont donné les él ec teur s de gauche te 
17 juin- Soulignent que-.* ie -FS a 
perdu plus que te PCF» aux élec- 
tions européennes, M. Lanraut.u ob- 
servé que • si, d’ici à 1986, le nom- 
bre des chômeurs continue 
d’augmenter, si le pouvoir d’achat 
s’est encore affaibli ; U est évident 
que la défaite de la gauche est assu- 
rée». 

«Nous pensons que 'Viom peut 
faire autrement, et aous essayons de 
lemontrer », a dit M. la u r éat. D a 
ajouté : ■ Nous avons une présence 
gouvernementale, mais, sauvent, les 
arbitrages globaux œ se font pas 
dans iez directions que nous-souhm- 
tons.» 


; ;V UntMt? 

Item ces condhions. 1e p re mi er 
ministre se retrouve déjà dus 
l’impossibilité de répondre à 
r&tteute des deux partis de la majo- 
rité qui réclament surtout au lende- 
main des Sections européennes une 
accentuation de ta. hitte contre 1e 
cMmage. . i 

Les communistes sont revenus à 
te charge lundi, par TintamédSaire 
de' M.‘ Paul Laurent puis de 
M. André Lajoime. Le premier, sur 
TF 1, a répété que te gou v ern em ent 
doit * infléchir » sa pafitiqne pour 
tenir compte du «désaveu» que lui 
‘ àmfligé 1e covps électoral te 17 juin. 
Le scônd a estimé,' après avoir été 
' reçu en fin d’aprèômkfi à rHûtel 
. Matignon, que loi premières îndica- 
; tims données par M. Mitterrand sur 
. le pnÿet de budget pour 1985 ne 
■dot' pas h ta mesure des nécessités 
. en matière d’emploi. «Il faut faire 
. autre chose», titre l’Humanité de 
mardi. Le PCF commence ainsi à 
subordonner son approbation, du 
hantent pour 1985 à ta définition de 
pexspectives . é co no m i ques complé- 
mentaires <Fqne «dynamique» . qui 

■ p uis s e n t justifier te' rigueur a ctuelle 
par" - J '4*ime rfî iwiw ?hflii 

^ radicale du. cbSmagc à partir dé 
1985-1986. J ■ 

J H y a â,-en germe, une situation 
eonfnctuellti Interrogé sur l’attitude 
• r qu’observerait sou parti au moment 
du -vote ' de la kû de finances, à 
l’automne, le ministre de te forma- 
; tion professionnelle, M. Marcel 
Rigotzt, n’exclu&it pas, dans ses 
«confidences» romaines, réventua- 
Eté d’mqacddents», ou cas . où te 
gouyernèment .ne prendrait pas 
assez -en compte, de Tavis de 1a 
direction du PCF; les contre- 
propoâtmns- des députés commu- 
nistes.' ' 

• D’aroa et dégà,M. Mauroy semble 
soumis par le PCF à un test, au tra- 
; vers du dossier de Creusot-Ldre. Le 
attendre remis, lundi par te prési- 
^ dent do groupe communiste de 
FAsscmblée nationale au chef du 
tetdvenieiiient inscrit, en effet, la 
'sauvegarde des trente milte emplois 
de cette e n t rep rise, dans 1e double 
cadre.de te riposte de te majorité à 
Poppairitian et des conséquences à 
tirer du sc rutin du 17 juin : « Trou- 
ver des solutions pour Creusot- 
Lairêf c’est faire échec i l’offensive 
conjuguée des grandes puissances 
r financières et des forces réaction- 
naires qid cassent notre potentiel 
x industriel s’attaquent aux droits 
des travailleurs et veulent bloquer 

■ les institutions parlementaires, sou- 
ligne cc texte- C’est etrfln prendre en 
compte le message de mécontente- 
ment exprimé par les millions 
d’êleeuurs de gauche le 17 juin qui 
souhaitent Une relance de l’action 
gouvernèmentale afin de résoudre 
les problèmes les plus urgents », 

• Pour ne pas être en reste, les 
socialistes ont, . eri, demandé 
audien ce au pr emi er ministre. Celui- 
ci r ece v ra mercredi 11 juillet, à 
midi, une dâégation conduite par 
MM. Pierre Jcxe. président du 
groupe, socialiste de P Assemblée 
narintH. 1 » et André- Bütardoo, res- 
. pensable des dosnen industriels. 
M. Mauroy est ainsi invité par tes 
ûns et les autres à essayer de reculer 
feefimites des possibilités gouverne- 
mentales au moment m terne od sa 
marge de manœuvre personnelle se 

trouve phi* réduite que jamais. En 

" ^ du aoatièa du président de la 
iblique, cette situation inconfea^ 

: risque d’accentuer Isolement 

du premier ministre. 

. . / ' ’ ÂLAM ROLLAT. 



. CLASSE PRÉPARATOWE 

médecine pharmacie 


Neuütv mtiumtiar.Mrn - . / T - •«*«»«* *upen«w prh* U 

S7,r.Ch.-Crfftte.æNBiAy. 7225*54 --74SQBbl9 mmumtmmM 


LES ÉLECTIONS RÉGIONALES EN CORSE 

Le nouveau seuil requis pour être élu exerce déjà un effet dissuasif sur les partis 


Bastia — A moins d'une semaine 
de te clôture du dépôt des Estes — le 
.16 juillet à midi - pour les élections 
régionales, on observe déjà les effets 
attendus du relève men t du seuil. 

primés.* Çontrairemen^ro^f^août 
1982, qui avait vu dix-sept listes en 
présence, on ne devrait pas, lors du 
scrutin du 12 août, dépasser la (Ü- 
zame. L’effet dissuasif du seuil des 
5 % (quelque six mille voix seront 
nécessaires pour obtenir un Qu, si ta 
participation s'élève, comme en 
1982, après de 70 %), lié à une si- 
tuation politique moins ouverte 
qu’en 1982, ont conduit les diffé- 
rents partis à arrêter, sans per d r e de 
temps, leur stratégie. 

L'opposition a montré l'exemple 
après une semaine agitée, pleine de 
péripéties. Elle présentera une liste 
unique . RPR-UDF-Boiiapartïstes. 
conduite par M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, députéraaire RPR de 
Porto-Vecchio. La fronde des jeunes 
militants contre les caciques du 
mouvement n’a triomphe qu'un 
temps : après avoir obtenu du secré- 
tariat général que le RPR présente 
une liste homogène. Os n’ont pu em- 
pêcher le central de se pro- 

noncer pour la liste <ramon de l'op- 
position défendue par le maire de 
Porto-Vecchio. Victoire acquise à 
Panaché, mais qui ne semble pas sa- 
tisfaire totalement tes dirigeants na- 
tionaux du mmp M wwtf gaulliste, dé* 
sireux de renouveler leur parti dans 
171e. 

La •Liste de large union de 
toutes les forces républicaines » ne 
devra pas compter moins de 50 % de 
candidate dferîjmA* par 1e RPR, indi- 
que un communiqué publié le sa- 
medi 7 juiDeL Ces di ve r ge n ces entre 
£h& et militant» du mouvement 
s'inscrivent dans te perspective de 


De notre correspondant 


primaires aux légistatives de 1986, 
souhaitées par rappareil du RPR, 
tandis que tes Qus soit favorables à 
une répartition des zones d’in- 
fluence, notamment à Ajaccio où 
M. Jasé Rossi (UDF) serait le can- 
didat unique de r opposition. 

la Este d'union a déjà engendré 
une dissidence, celle de M. Antoine 
Sindaiï, fp»»iw«* margfnal, qui a dé- 
ridé la constitution d’une liste auto- 
nome, stratégie qu’a avait déjà insti- 
tuée tan des mumdpates de mars 
1983 à Ajaccio et qui lui avait 
p e rmi s de recueillir 6^5 % des suf- 
frages. La constitution de la liste 
SindaE, si elle est conduite jusqu'à 
son terme, peut contrarier r émer- 
gence du Front national. Le parti de 
M. Jean-Marie Le Peu, après son 
score aux européennes (13,12 % en 
Corse), a choisi d’être présent à ces 
éjections. Sa Este sera conduite par 
M. Pascal Arrighi, Pan des instiga- 
teurs du « soulèvement » de la Corse 
en mai 1958, ancien maire RPR de 
Vico (Corse-dn-sud). L’ oppos ition 
entend aussi capitaliser les CFR (as- 
sociations pour La Corse française et 
républicaine) en tenant un lan g a ge 
unique contre te violence: 

A gauche aussi ta situation se pré- 
cise avec une liste, du MRG de 
Haute-Corse, en principe conduite 
per M- François Giacobbi Ce der- 
nier, toutefois, n’a pas encore for- 
mellement arrêté sa déctsk». L’al- 
Tiance du PS et du MRG de 
Conc-du-Sud, qui doit déboucher 
sur une Este conduite par M. Ni- 
colas Alfoosî, député MRG d*Ajao- 
rà<) y»m% contrarier pour long- 
temps la volonté de constituer un 
front radical souhaité par tes élus du 
Nord et éloigner par U même la pos- 


sjjflité pour M. Giacobbi d'apparaî- 
tre au sein de ta majorité présiden- 
tielle comme te mieux placé pour 
accéder à la présidence de rassem- 
blée de Corse. 

Llnconnue 

ProsperAlfonst 

■ Reste à gauche rhxanrme Pros- 
per Alfonsi. Le président sortant de 
rassemblée régionale a refusé de fi- 
gurer à une place symbolique sur 2a 
Este du MRG de Haute-Corse. Plus 
proche de la liste mitterrandiste, il 
paraît attendre une ouverture que 1e 
MGR de Corse-du-Sud ne semble 
pas lui consentir. 

Déçu par le refus de ses parte- 
naires de constituer avec lut une 
liste unique de te gauche, le PC ira 
seul à la bataille avec, à sa tête, 
M. Dominique Bucchim, le maire de 
Sartcne. 

Chez les autonomistes de rUotan 
du peuple corse (UPC), qui ont ar- 
rêté leur stratégie le week-end der- 
nier, le grand changement réside 
dans r effacement de M. Edmond Si- 
méom au profit de Max.' son frère 
aîné. Si le mauvais état de santé du 
chef autonomiste est ta principale 
raison de son désengagement, 3 faut 
ajouter que les stratèges de 1TJPC, 
craignant un score inferieur aux pré- 
cédentes élections ( 1 0,60 %, sept 
élus en août 1982). veulent aussi 
placer M. Edmond Siméom es ré- 
serve du mouvement. 

La Este ébauchée le dimanche 
8 juillet par le comité central met en 
avant les sortants qui se retrouvent 
en position d’éligibilité et tient 
compte du poids habituel des Corses 
de texiérieur dans YBsctorat de 


rUPC M. Piene-Marie Agostini, 
un Cosse de Marseille, devrait figu- 
rer dans les cinq premiers. 

De teor côté, MM. Loden FeDî et 
Jean-François FerrandS, tes deux dis- 
sidents autonomistes, ont le plus 
grand mal à constituer une liste avec 
M. Dominique Alfonsi, élu du Parti 
populaire corse, contesté au sein de 
sa mouvance, et M- Chartes Sastonî, 
leader du Mouvement corse pour te 
socialisme (MCS), pressenti pour 
conduire la liste des quatre de 
l’in ter-groupe. 

Les indépendantistes, enfin, 

contrairement à 1982, ont choisi de 
jouer la carte du suffrage universel. 
Estimant que le statut particulier 
était à ce point dévalorisé que leur 
présence nos Tarène électorale ne 
pourra apparaître comme une cau- 
tion, 0s seront donc présents. La 
liste du Mouvement corse pour l’au- 
todétermination (MCA) sera 
conduite par M. Pierre BoggioE, nu 
militan t nationaliste de longue date. 
M. Léo Battesti, actuellement in- 
culpé et incarcéré pour apologie de 
crime d»» 1e double assassinai de la 
prison d’Ajaccio, ferait partie des 
soixante et un candidats. En revan- 
che, les indépendantistes mit re- 
noncé & placer sur leur liste des mili- 
tants connus du Front de libéra tira 
nationale de la Corse, comme 
MM. Bernard Pantatacd et Léon 
Alessandri, tous deux inculpés dans 
l'opération contre ta maison d’arrêt 
d’Ajaccio. 

An total, ce sont donc neuf listes 
qui devraient voir le jour, trois à 
droite, trois à gauche et trois chez 
tes nationalistes. Cette année encore 
en Corse, l’été sera très politique. 

DOMMQUE ANTONL 


f— L e vrai visage de Fhomme le plus redouté du royaume—. 



Un ouvrage bourré de fats 
et de pièces 


Ce texte précieux riche de confi- 
dences d’ùn intérêt historique 
considérable, a été écrit pour 
Loué Xill. C’est le testa mentpok- 
tique du ministre le plus habile 
‘ qui fut jamais au service d'un roi. 
C'est aussi une des sources - prin- 
cipales où viennent puiser les his- 
toriens du 17* siècle. 

Pour nous, aussi férus <f anecdo- 
tes que de science, ce texte écrit 
à la diable dans le langage savou- 
reux dru et imagé de l'époque, 
nous entraîne dans les coulisses ' 
d'un gouvernement qui sut impo- 
ser sa loi en ces temps singulière- 
ment mouvementés. 

Alexandre Dnas a nentL 

Dans “Les Trois Mousquetaires'. 
Alexandre Dumas met en scène 
ur. Richelieu diabolique, à Ta fois 
retors, sanguinaire et sans scru- 
pules, une sorte de génie pervers 
rongé par l'ambition. En fait 
Dumas accuse la noirceur du 
Cardinal pour mettre en valeur la 
fougue généreuse de ci Artagnan 
et de ses compères. C'est un truc 
de romancier. 

La vérité historique est différente. 
Armand. Jean du Plessis, duc de 
Richelieu (1585-1642), ne fut im- 
placable que pour les ennemis 
du royaume et les bas calculs 
qu'on lui prête ne sont que les 
manoeuvres subtiles d'un hom- 
me d'État entièrement dévoyé à 
son pays. Nul peut-être n’eût une 
vision plus haute du destin de la. 
France et de la mission de son 
Roi 

On lui doit la réduction des anta- 
^ ^^^ g onismes religieux responsables 


LES MEMOIRES 
du Cardinal-Duc de 

RICHELIEU 


(texte intégral) 



Les secrets d’une politique am- 
bitieuse révélés dans ce docu- 
ment devenu introuvable. 


édRiMi (Fai en 2 10b- 
gand n-octavp 



de la guene civile, la mise au pas 
d'une noblesse turbulente et la 
conquête des frontières naturel- 
les du royaume, fout le méca- 
nisme secret de cette politique 
intelligente et efficace est révélé 
dans les Mémoires. 

Bref, nous avons là une œuvre 
éclairante et passionnante qui 
nous restitue le vrai visage de 
l'homme de génie calomnié qui. 
pendant 18 ans. gouverna magis- 
tralement la France à l'époque 
des mousquetaires et des guer- 
res en dentelles. C’est une des 
pages les plus colorées de noue 
Histoire.* 

Cette réhabilitation aux yeux de 
l'Histoire méritait d’èue saluée 
par la bibliophilie. Conquis par 
Richelieu et par ses Mémoires 
sans fard. Jean de Bonnot 
propose donc aujourd'hui à ses 
lecteurs ta première édition 
contemporaine d'apparat de 
cette œuvre devenue rarissime. 

On connaît les succès des autres 
• mémoires de grands person- 
nages déjà publiés par Jean de 
Bonnot et devenus à leur tour in- 
trouvables. Les Mémoires de 
Richelieu, attachants au double 
point de vue de l'histoire et de ta 
littérature, sont promis au même 
•avenir, car. cette fois encore, 
l'éditeur n’a pas ménagé ses 
efforts. 

Un édition d'art dans 
Pesprit (ta grand Siècle. 

Nos deux in-octavo (14 x 21 cm), 
de plus de 530 pages chacua 
contiennent la totalité d'un texte. 


dont 1e manuscrit tient à peine en 
huit gros volume & Us auraient pu 
figurer dignement dans la biblio- 
thèque de Dutresnoy. fameux 
collectionneur du temps, a ia dif- 
férence que noue décor est 
moins lourdement chargé qu’au 
17" siècle et donc plus proche de 
notre sensibilité. 

N os reliures de cuir véritable sont 
taillées d’une seule pièce dans 
‘ une peau de mouton sans repro- 
che (un cuir souple comme 
naguère, moins fragile que le 
•veau et plus 'onctueux" que le 
chagrin;. Le dos est orné de 
motifs d'époque poussés à l'ûr 
22 carats, le même or fin qui agré- 
mente et protège aussi la uanche 
supérieure des volumes, 


Sur les plats vient en relief un dé- 
cor original frappé à froid qui met 
en évidence la douceur chaleu- 
reuse du cuir sombre qu’il anime 
d'éclats profonds. Les armes de 
Richelieu rappelant le décor du 
dos. sont poussées à l'or fin au 
centre de ces plats. 

A la somptuosité de la reliure cor- 
respondent la beauté cT un papier 
chiffon sonnant filigrané “aux 
deux cahons' et l'élégance raffi- 
née de quelques 80 illustrations. 
et enjolivements gravés pour la 
plupart par le maître Montcornet 

Bref, deux volumes denses, 
agréables à caresser et à feuille- 
ter. fleurant le cuir naturel, l'encre 
de bon aloi et le papier saiu 
matériaux nobles qui. avec le fil 
robuste cousant les cahiers et la 
colle traditionnelle fixant les ren- 
forts du dos et les gardes, 
composent ces livres d'excep- 
tion que les techniques moder- 
nes n'ont jamais su égaler. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails. Elles pren- 
nent de la valeur chaque année 
car for véritable et le cuir embel- 
lissent en se patinant avec le 
temps Cest pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix et 
à n'importe quel moment 



«sgi Prêtez-moi ce livre 
ffiSj gratuitement 



à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 

Veuillez m’envoyer pour un prêt gratuit de dix jours, ie premier volume 
des Mémoires de fhehebeu auquel vous joindrez mon cadeau 

Si ce premier voiume rte me convient pas. je vous le renverrai dans son 

emballage d’ongme. dans les du jours, sans nen vous devoir, mais je 
conserverai de toute façon la gravure que vous m’offrez 

Si je décide de le garder, je vous réglerai fis montant de 15750 F(+ 
10. 70 fidefrais de port). Dans ce cas. vous m’enverrez le deuxième 
et dernier volume au même pnx le mois suivant. 

Nom - Prénoms : — 

Adresse 

Code postal Ville 

Signature 1- 

Je déclare sur rhonneur que mon adresse « ma s*ynalure sont conformes i la venrt^ 
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POLITIQUE 


AU COURS D'UNE RÉUNION A DRAGUIGNAN 


La rigueur 
c'est moi ! 


Rdète è sa démarche orientée 
vers réfaction présidentieUe de 
1988, M. Raymond Barre a 
répliqué, lundi, à la façon dont 
M. François Mitterrand avait, la 
semaine dernière, justifié la 
'continuité de l'action gouverne^ 
mentale, en dépit du revers subi 
par la majorité aux élections 
européennes. L'ancien premier 
ministre ne conteste pas le bien- 
fonds de (0 riguew. mats tf veut 
‘ éviter que la gauche n'en retire 
un bénéfice politique. Selon 
M. Barre, la rigueur ne témoigne 
pas en faveur de la gauche, mais 
contre elle, puisqu'elle fait 
apparaître, rétrospectivement, 
comme pure démagogie les pro- 
messes qui avenant permis au 
président de la République de 
l'emporter en 1981. 


* En cherchant à enfermer 
M. Mitterrand dans ses pro- 
messes et en voyant de la 
« désinvolture cynique » dans la 
moindre di s t a nce que le chef de 
FEtat prend par rapport au tfis- 
cours traditionnel de la gauche, 
M. Barre tire parti de la situation 
créée au sein de la majorité par 
le scrutin du 17 juin. Cote atti- 
tude conforte son image 
d'homme détaché des péripéties 
quotidiennes de la polémique et 
de l'affrontement parlementaire 
entre l'opposition et la gauche. 
L'ancien premier ministre s'est 
gardé de se prononcer sur la 
tactique de l'UDF et du RPR à 
l'Assemblée nationale et au 
Sénat. Ainsi n'est-il pas de ceux 
qui cherchent à opposer au pré- 
sident de la République un bar- 
rage institutionnel. 


M. Bernard Stasi, baniste fer- 
vent. a été. sur ce point, 
plus expücrte, en condamnant 
ouvertement l'obstruction prati- 
quée par r opposition à l'Assem- 
blée nationale et par la majorité 
sénatoriale. Pour le vice- 
président du CDS. la légitimité 
du pouvoir n'est pas en causa, 
et rien ne justifie, par consé- 
quent. qu’on fasse obstacle au 
travail législatif de le minorité. 


La convergence entre cette 
fraction de l'opposition et 
M. Barre s'est manifestée aussi, 
lundi, sur un autre terrain, cehà 
des problèmes posés à le droite 
per le Front national. M. Stasi a, 
très clairement là aussi, 
condamné les positions de 
M. Jacques Chirac, qui reprend 
le rfiscours de M. Le Pan, sur 
certains sujets, dans l'espoir de 
ramener au RPR les électeurs 
distraits, la 17 juin, par 
l'extrême droite. Pour M. Stasi, 
fl n'est pas question de « courir 
après des électeurs qui s'éga- 
rent». Le CDS a une carte à 
jouer grfice & l'émergence d'une 
extrême droite per rapport à 
laquelle 3 peut représenter un 
pôle contr a ire au sein de l'oppo- 
sition. M. Stasi est F un des 
mieux placés pour permettra à 
sa formation de tirer profit de 
cette conjoncture. 


L’hommage que le vice- 
président du CDS a rendu è 
M. Barre devient, néanmoins, 
plus problématique. H n'est pas 
sûr que, comme l'a affirmé 
M. Stasi, l'ancien premier minis- 
tre n'ait rencontr é , par deux 
fois, M. Le Pen que pour M tenir 
un * langage vigoureux» et se 
montrer «sans complaisance» 
envers hii. La président du Front 
national n'avait-il pas salué en 
M. Barre le seul responsable de 
l'opposition qui tienne un tan- 
gage de « compromis > ? 


PATRICK JARKAU. 


M. Barre estime que M. Mitterrand 
fait preuve d'une « désinvolture cynique » 


Af. Stasi se refuse à contester 
la légitimité du pouvoir 


La député du Rhône s’est 
nettement dé mar qué; lundi, de 
ceux qui prétendent traiter' de 
façon «so mmafr e» te problème 
de r immigration. U a pris soin de 
(fistinguer la question de l'immi- 
gration clandestine de celle des 
immigrés installés en France de 
longue date et légalement et 3 
a souligné les difficultés de la 
lutte c on tre tes entrée s illégales 
de travailleurs étrangers en 
France. Là encore. M. Barre se 
veut raison na ble et réaliste, et 
sa démarche parait plus réflé- 
chie que cefie de M. Chirac. 
Mais, pas plus que le président 
du RPR. le député du Rhône ne 
s’interdrt d*c e n foncer le chu », 
sur lequel M. Le Pen a tapé, le 

premier, avec succès. 


Draguignan. — A rinvhatîoo du 
nouveau maire de Draguignan 
(Var), M. Jean-Paul Claustres 
(RPR), M. Raymond Barre a parti- 
cipé, le hindi 9 juillet, dans cette 
vüle à un meeting, au cours duquel 
À a tenu à apporter une réponse 
«sans équivoque »■ aux déclarations 
faites par le président de la. Républi- 
que lors de son voyage en Auvergne. 
L’ancien premier ministre a repro- 
ché à M. François Mitterrand 
d’avoir fait preuve « d’une désinvol- 
ture cymepte». 


De notre correspondant 
régional 


pas d’accomplir sa mission de for- 
mation d’une élüe». 


• Je me demande, s'est interrogé 
Barre, comment le président de 


M. Barre, comment le président de 
la République a réparé, selon lui. 
les injustices sociales qui régnaient 
en France, car, à ma connais- 
sance (-} le nombre de chômeurs 
ne cesse d'augmenter (~)Jes pres- 
tations sociales sont réduites ef nos 
concitoyens sont accablés d’impôts. 

• M. Mitterrand ajoute qu’il fab 


; placard 


preuve que les choses ne vont pas 
Ken. Qui a cassé les ressorts de la 
société française, sinon le président 
de la République, lut-méme, par 
une politique intérieure sectaire ta 
par une politique économique et 
sociale dont il doit réparer, par 
toutes sortes de moyens, les consé- 
quences ? (—) 

» M. Mitterrand, dans la foulée, 
dit quesi la lutte contre l’inflation 
avait été engagée avant 1981 . «nous 
n’anxions pas à le faire maintenant». 
Je pose deux questions : qui s’est le 
plus opposé à toute la politique 
matée pour réduire l’inflation sinon 
l’uniOfi de la gauchf. avec, à sa tête. 
M. Mitterrand ? Qui donc, en dépit 


de chocs pétroliers massifs, a fait 
aux Français les promesses les plus 
démagogiques ? Quant à la réduc- 
tion des prélèvements obligatoires, 
qui, entre 1981 et 1984, tes a fait 
passer de 42S % à 46% 3 T» Selon 
M. Barre, de tels propos ne sont pas 
concevables dans la bouche dun 
chef d’Etat . 

L’ancien pr emi e r ministre s’est 
déclaré « inquiet • devant l'évolu- 
tion du débat politique en France, 
« car, a-t-il confié, fai peur que la 
surenchère, que les oppositions de 
plus en plus violentes, ne détournent 
l’attention des problèmes fonda- 
mentaux pour l’avenir de notre 
pays. Il ne faut pas, a-t-il ajouté, 
que, dans les circonstances pré- 
sentes. le désir de récupérer le pou- 
voir et le désir de récupérer les élec- 
teurs fassent oublier ce pour quoi 
on devra gouverner ». Ces pro- 
blèmes sont principalement, selon 
M. Barre, ceux de « 7a détérioration 
de la situation économique, de 
l’éducation, de la sécurité et de 
l’immigration. • 

« Notre situation économique est 
grave, a-t-il affirmé, et le poids de ce 
qui a été fait pèsera si lourdement 
sur l’avenir que la marge de 
manoeuvre sera extrêmement limi- 
tée. » Au sujet de l'éducation, 
M. Barre a rendu hommage au per- 
sonnel enseignant, « avec lequel on 
est souvent injuste ». mais « qui est 
pris, aujourd’hui, dans des méca- 
nismes syndicaux (...) qui politi- 
sent outre mesure notre enseigne- 
ment (~). et qui ne lui permettent 


Selon M. Barre, « les co n d itio ns \ 
(T application des las sont telles. ■ 
aujourd’hui, que le sentiment, dans I 
ce pays, est que la sûreté des 
citoyens n’est plus assurée. Un pays 
ne peut vivre avec cette inquiétude 
fondamentale, car on voit, à ce 
moment-là. a-t-il dit, apparaître des 
réactions, par exemple à’ autodé- 
fense. qui vont à l’encontre du res- 
pect de l’ordre républicain. C’est là 


M. Bernard Stasi, dépoté (CDS) 

de la Marne, a «primé, a» coûts de 

rémission «Face an pubHc», m 
France-Inter, hindi 9 jiifflet, sou dè- 
sacord avec les propos de M. Jac- 
ques Chirac sur M. Robert Badin- 
ter. «r Je considère qu’un avocat 
peut être un excellent garde des 
sceaux, a affirmé M. Stasi, ce qui ne 
veut pas dire qu’un garde des 
T /w»gr doit nécessairement être 

avocat, ni un minutn dq la défaut 

nécessairement un général, mais U 
n’y a pas d’incompatibilité entre le 
métier d’avocat (-) et les fonctions 

j- - -» - ^ 


raison pour laquelle nous devons 
examiner ce problème sans passion, 
sans haine, mais de telle sorte qu’il 
puisse être traité avec fermeté, la 
clé du système étant le rétablisse- 
ment de l’autorité de l’ElàL C’est 
bien ce qui est, aujourd'hui, en que- 
nouille- » 


L'immigration, enfin, apparaît â 
F ancien p r emi er ministre comme un 
« problème qui sera crucial dans les 
aimées à venir ». S’agissant des 
« immigrés qui ont travaillé en 
France depuis de nombreuses 
années et qui ont contribué à son 
essor, et à son développement », B 
est « de la dignité de notre pays de 
les traiter de façon convenable ». 
* Je le dis ois clairement : le 
France m peut adopter., dans ce 
domaine, une attitude qui serait 
indigne de ses traditions », a souli- 
gné P ancien premier ministre. Et Q a 
ajouté: • Ce sont des problèmes très 
difficiles. U ne faut pas en parier 
légèrement ou sommairement 
mais avec continuité, avec patience, 
avec fermeté et avec compréhension 
des Françaises et des Français. » 


GUY PORTE. 


DÉMOCRATIE ET RESPECT DE LA CONSTITUTION 


L A plupart des d*ats parlemen- 
taires et des discussions pri- 
vées comportent une certaine 
dose d’exagération et dé tromperie. 
Les mensonges ne prêtant pas à 
conséquence quand 3s sont profères 
dans le style du quarteron de mous- 
quetaires qui transforment souvent la 
Palais-Bourbon en spectacle tiré 
d’Alexandre Dumas. Mais quand les 
f ondements mêmes de l'Etat sont 
mis en causa par un homme poétique 
dont nul ne con t e st e te sens de 
r honneur et du service public. 3 est 
grave que ce père de la Constitution 
en vienne à dire sur elle des choses 
qu'a ne peut pas sérieusement pen- 
ser. Même ri cette flèche empoison- 
née tend à démontrer que le prési- 
dent Nfitterrand pourrait consister le 
peuple et qu'il s'y refrisa. 


Le temps du mensonge 

Sets partemen- par MAURICE DUVERGER ^ sénateur 


On c om pre nd que Michel Debré ait 
agi contre ses convictions pour F Al- 
gérie française, parce que l’intérêt 
national et ta général de Gaulle l'exi- 
geaient. On admet plus difficilement 
que ce juriste averti feigne au- 
jourcfhui d'ignorer ce que sait tout 
étucSant en droit de première année : 
que le référendum de f article 1 1 ne 
peut pester dans le domaine intérieur 
que « sur l'organisation des pouvoirs 
pubBca». et que ce damier terme 
n'est en aucune façon synonyme de 
services publics. « Pouvoirs pu- 
blics» : «Au sens strict ensemble 
des organes créés ou mentionnés par 
la Co nst i tu ti on et dont le statut est 
fixé par des kûs organiques : prési- 
dent de la République, gouverne- 
ment, Parlement. Conseil économi- 
que et social. Conseil constitutionnel. 
Conseil supérieur de la magistrature. 
Haute Cour de justice. Au sens large, 
désigne les autorités publiques (les 
précédentes. plus préfet, 
matra...) »,cSt un petit lexique flé- 
memaire et répandu (1). Faire entrer 
sous cette dénomination les établis- 
sements d'intérêt public prévus par 
tas articles 15 à 17 du projet de loi 
sur renseignement privé relève de 
l'incompétence ou de ta mauvaise 
foi... 

La propos n’est pss plus valable 
quand 3 tend è noyer un texte indis- 
cutable dans une conception gran- 
dfose et vague de la souveraineté na- 
tionale accommodée è la sauce 
plébiscitaire. L'artide 3 de ta Consti- 


tution est fort clair, lu aussi : « La 
souveraineté nationale appartient au 
peuple, qui t’exerce par ses r ep résen- 
tantset par la voie du référahdum. » 
Bien entendu, représentants et réfé- 
rendum doivent émaner d'un suf- 
frage « dans tas conditions prévues 
par la Constitution », ainsi qu‘3 est 
(fit dans un paragraphe suivant qui 
précise ce qui serait évident de toute 
façon. Ainsi ta pré si dant de la Répu- 
blique et les députés t fiap o a ent de ta 
souveraineté nationale jusqu’au 
terme de taure mandats, et «aucuns 
section du peuple ni aucun individu 
IfÙt-ë ancien premier ministre) ne 
peut s’en attribuer l'exercice » è leur 
place. Comment imaginer d'ailleure 
qu'un scrutin pour désigner les mem- 
bres de l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes puisse mettre en 
cause la légitimité des gouvernants 
français quant i la poétique de la na- 
tion ? Une tefle idée n'aurait suscité 
qu’un haussement d'épaules ou un 
énorme rire du général de Gaufle. 

M. Michel Debré connaît trop bien 


■ 12 mois sur 12 - 
COURS 

HUBERT LE FÉAL: 


DEPASSER 
LE TRAC, 

S’AFFIRMER 
DANS LA 
PAROLE. 


ignorer qu’elles se trouvent souvent 
dans la situation qu’3 déplore au- 
jourd'hui an Fran ce : ta décalage en- 
tre la majorité parlementa ire et la 
majorité du pays. Il sait qu'aucun 
parti ne réunit ta majorité des suf- 
frages dans tas élections britanni- 
ques, bien qu’un obtienne presque 
toujours ta majorité des sièges. 3 n'a 
pas oublié que ri toutes nos législa- 
tures depuis 1982 ont connu des 
maj orités parlementaires, cefiee-ci 
n’ont correspondu qu'en 1981 è une 
majorité des suffrages. En 1982. 
l’UNR n’avait que 31,2 % des voix 
exprimées en métropole, soit moins 
que ta gauche ta 17 juin dentier. Elle 
n'en groupait que 37,85 % en 1987. 
Au sommet de son ascension en 
1968, elle n'atteignait que 44 %. En 
1973. ta coalition majoritaire à F As- 
samblée descend a it & 40,8 % dam 
ta pays- 

La situation fut bien pis encore en 
1978, où la gauche était majoritaire 
en voix avec 48,57 % contre 
46,46 % pour ta droite, la balance 
étant frite par tas écologistes" et tas 
« divers ». Cependant nul n'a mis en 
cause alors le téÿtimité de MM. Gis- 
card d'Estaingt Chirac et Barre. Bien 
qu' assez faible, r écart était beau- 
coup plus grave qu' aujourd'hui, parce 
qu'3 renversait ta vote des citoyens 
dans l'âection même de leurs repré- 
sentants, c’est-è-cSre au moment où 
3s e xp riment la souveraineté natio- 
nale. Telia est la règle en démocra- 
tie : un gouverneme n t reste légitime 
tant qu'3 se c onforme aux règles de 
la Constitution et aux principes fon- 
damentaux qu'elle met en oeuvra. 


Les aérateurs aussi d evr a ient ré- 
fléchir à deux fois avant de contester 
la représentativité de r Assemblée 
nationale et du président de ta Répu- 
blique, car on ne parle pas de conta 
dans ta maison d'un pendu. Eux- 
mêmes sont én effet issus d*wi corps 
électoral dont 97 % sont constitués 
par Iss délégués des municipaStés. 
Lors du renouvellement de 1983, 
53,9% de ces derniers représen- 
taient les communes ayant (noms de 
3500 habitants, lesquelles ne réués- 
sent que 34,5% de la population 
française (recense m ent de 1982) 
mais votent plus è droite que r en- 
semble du pays. Au contraire, 
10 , 6 % seulement des délégués mu- 
nicipaux venaient des communes de 
30000 habitant s et plus, qui grou- 
pent è peu près autant de citoyens 
que celles inférieures à 3 500 
(32,9% de ta population). Le Sénat 
peut difficilement s'ériger en modèle 
de représentativité, dans de telles 
conditions. Faut-3 ajouter qu'aucune 
des secondes chambres d'Ocadent 
ne repose sur un recrutement ri peu 
démocratique, excepté la Chambre 
des lords, qui n'a pas ds pouvoirs 
réels? 


Dans les dernières décennies, la 
Haute Assemblée avait réusri à faire 
oublier son origine an faisant preuve 
d'une sagesse efficace. Il serait grave 
que ses membres cèdent maintenant 
au démon de midi, lin humoriste 
goûtera qu’ils aient pris en 1984 
l'initiative d'élargir le domaine ds 
r article 1 1 en violant la Constit uti on, 
alors qu’ils avaient vigoureusement 
protesté en 1962 contra une viola-, 
tion de ce genre, (faâleurs moins évi- 
dente. Les esprits modérés s'inquié- 
teront que des gens d'ordinaire 
raisonnables aient ainsi engagé le 
Parlement dans une i n terprét a tio n 
que beaucoup d’entre eux aussi sa- 
vent mensongère. 


B est plus inquiétant encore que 
les sénateurs s'engagent dans une 
srete de grève perlée, destinée è pa- 
ralyser (es députés. Oublleraient-ês 
une trecStion que le présiden t Mon- 
nsrvifta rappelait fortement lors de la 
grande crise de 1962 : «Je demande 
qu'on me cita un seul cas — un saut 
— où te ConseS de la RépubSque 
cTiver, le Sénat d'aujourd'hui, ont 
empiété \ sur las prérogatives du suf- 
frage universal, ou sur certes de T As- 
semblée nationale, représentation fS- 
recte du suffrage universel eu 
Parlement ? » Encore un peu de 
tampA et Ton va pouvoir en crier 
un — , 


(1) C. Debbasch et Y. Daudet, Lexi- 
que des termes politiques. Jbfloz, 
3" édit. 1981, p. 272. 
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Le député de la Maroc a critiqué 

• certains débott trop frénétiques » 

jgf ta lX gii imi té ds pouvoir, qui 

• risquent d’aboutir à taie épreuve 


pour des raisons de doctrine ». 
Après 1988, pour quitta co mpro mi s 
avec la gambe soit possible, Q fit*, 
drait, selon M. Stasi* qae 
cartes soient redistribuées». «Si le 
PS évolue fortement, sV sou tînt- 
pose* une profonde révolution id&o- 
logique et culturelle, sil renonce, 
non seulement à toute tdRamoe aÿee 
le PCF. mais aussi à toute complai- 
sance à sort égard, s’il renonce i 
tout ce qu’il y a d’arduOqnt et 
d'étatique dans m concept ion delà 
société. à ce mament-là on verra^a. 
déclaré le député c entri st e^ mais, 
pour /Testant, malgré quelque* si- 
gnes annonciateurs, on na pas le 
sentiment que cstûévobalon est ' eu 
route. » • 1 


tiens ». « Je ne conteste pas la In- 
timité du pouvoir, art-fl affirmé, ce 
qui veut dire que je me désolidarise * 
de tout ce qui peut ressembler à de’ 
l’obstruction » M- Stasi estime que 
le Sénat « n’a pas à faire de T obs- 
truction et à s'opposer à la volonté 
de l’Asdemblie nationale » et B sou- 
haite que * les responsables politi - . 
ques d’ua camp et de T autre s'effor- 
cent de calmer le jeu et profitant des 
vacances pour prendre quelque re- 
çu/ ». 


M. Stasi a ré affirmé son appert»-, 
nance à l'opposition. H •n’envisage 
pas de gouverner avec M. Jacques 
Delors », auquel il a toutefois rends 
« hommage pour ce qu’il fait, dans 
le contexte où II exerce ses respon- 
sabilités ». Un accord avec la gaur 
est, pour hn, « totalement exclu 
avant les prochaines éché a n c e s », à 


la fois « parce que c’est contraire à 
l’esprit des institutions et. aussi. 


M. Stasi s’est démarque des. an- 
tres re spon sable s de l'opposition à 
propos de la rec on quête dé Téfccto-' 
rat de M. jfeàa-Marie Le Pen. « Le 
CDS.eriA affirmé, n'apas ITaten- 
tion de courir après un électorat qui 
s’égare. » Il a rendu hommage aux 
qualités de M. Valéry Giscard d*Es- 
ftrmg et snrtont â. M. Raymond 
Barre, avec léqttri U « travaBle ». 
C’est un homme, selon hn, qui «ne 
confond pas la fermeté des çonsip - . 
lions avec l'outrance verbale. Le ca- 
ractère modéré, dit, de son op- 
position, qui n’est pas hargpeûseat 
systématique, fait qu'il est Fût i des 
hommes capables d’assumer U pou- 
voir suprême, dans notre payé, dans, 
les difficultés que nous pouvons 
prévoir pour Va*etdr».JA, Stasi a»-; 
tizoeque M. Bam^a en raisoa de 
rencontrer M. Le Fen. car eda hd a 
d onné Poccasian de dire su ; prési- 
dent du Front national * mn certain 
nombre de choses, dans un Langage 


O. ausA vigoureux ét sans compimsancei 


M. UBARRÈRE MET EN 
GARDE LE SÉNAT CONTRE 
WE OBSTRUCTION INST 
DIEUSE 


M. BARRE ET MLLE PEN 


Avant Fcxamen par le Sénat de 
deux textes relatifs h la Nouvdfc- 
Calédonie, M. André Labarrère, 
minis tre dâégué chargé des rela- 
tions avec le Parlement, a constaté, 
mardi matin 10 juillet, que la Hante 
Assemblée oc commençait « en fait 
> ses travaux de session extraordi- 


naire que huit jours après I’obkc- 
nrre officielle de cette session. Après 
avoir rappelé qu’une session extraor- 
dinaire « est faite pour travailler 
sans interruption jusqu’à épuise- 
ment de l’ordre au Jour ». il a 
observé que Tordre an jour com- 
porte • peu de textes, même s’ils 
sont Importants », et aall s’agit de 
projets « transmis depuis long- 
temps », comme celui sur renseigne- 
ment privé, déposé sur leboréan du 
Sénat depuis le 25 mai. Selon 
M. Labarrère, la session extraordi- 
naire, • dans des conditions nor- 
males. pourrail avoir une durée nâ- 
somable, comme celle qui l’ont 


M. Raymond Bâtie n’a pas ren- 
contré M. Jean-Marie Le Pen une 
sr cré fite fois, • peu avant le scrutin 
européen du 17 juin «.'comme nous 
Tarions écrit dams le Mandé du. 
10 juillet, ai note d'an article conm- 
cré à - La nouvelle tactique de Top- 
pQsxtâon». L’ancien premier minis- 
tre n’a reçu le préskknt du Front 
i^îwwl qu’une fois, à Fascomne de . 
, 1983, ap& une remettre fortuite à 
Toccarioa de laqueffc M. Le Peu: 
avait «efficité, cette entrevue. . 


y IFP » - mmsàwMaUà 


« Des déclarations, des . échos 
dans la presse, même à cette tri- 
bune. semblent accréditer l'idée 
d'un Sénat prêt à faire obstruction 
au travail parlementaire sous une 
forme insidieuse », a déclaré le 
ministre. D a ajouré : « Plusieurs 
prétextes sont parfois avancés La 
maîtrise des horaires , qu'affirme le 


Après avoir souligné que le gon- 
veraemezd « réaffirme avec-force la 
nécessité d’un ordre du jour priori- 


té. JeanMarie Le Peu ajogé «frt- 
décent». lundi 9 juSkt au micro 
d^inope l,qne les autres dirigeants 
de l’oppo si t io n «déno n cer a d ans des 
termes injurieux le succès du Fnea. 
national » tout en voulant en * récu- 
pérer les électeurs ». «Je trouve. in- 
tolérable. a ajouté le président du 
Front national, que M. Chirac 
puisse faire mon procès (^.j sans 
dire quels éléments de mon pro- 
gramme sont insupportables à l’op- 
potitim parlementaire etee qui ren- 
drait ma position amorale^» 

«St ton parie de morale, a-t-il 
c o n tinué , s’agit-il de la morale de 
Lis VUlette; des sca ndale s immoU- 
liêrs ? Veut-on que je rappelle ' ce 
qu’ont été vbt&êinq ans de politi • 
que française ? » 

In terrogé sur son agence à Tégard 
de M. Raymond Barre, AL Le. P ea 
r- tout en affirmant qu’il n’y a pas 
de « pacte de non-agression » entré 
eux - a estimé que Kantien premier 
ministre fait «parti deshommes po- 


laire qui ne soit pas, entait, entravé 
par des manoeuvres dilatoires ■», 


de ra tia qu er en toute o cca s io n 


par des mariœuvres dilatoires », 
M. Labarrère a déclaré qu’au ne 


petat « mettre en cause le personel et 
ses vacances ». 

En conclusion, AL Labarrère s’est 
demandé â le Sénat ne vent pas 
«relayer la fronde des députés de 
Foppositùm ». « Toute entrave au 
travail des parlementaires, a-t-il dit, 
serait une sit ua ti on pave et nou- 
velle. car. pendant trois ans. le For- 
tement a beaucoup travaillé. L'anti- 
parlementarisme latent dans notre 
pays ne saurait être nourri par une 
attitude inconséquente des^parle- 
menudres. » 


SEIZE ATTENTATS 
, EN UNE NUIT 


EN CORSE-DU-SUD 


Seize attentats à l'explosif ont été 
commis en Conedn-Sud dans la 
nuit du 9 au lO jmflet, faisant des 
dégâts importants mais pas de 
blessés. Par' ailleurs, l’ex-FLNC a 
revendiqué une douzaine d’attentats 
au opus des dernières semaines sur 
Hic» dont J’attcntat manqué du 
19 juin qui visait la cour régionale 
des comptes à Bastia. 
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TRENTE JEUNES BAMJEUSABDS PANS LE TOUR DE FRANCE A LA VOILE 

Orly décolle en mer 


Dès flaH a ombaraué sur le VÜI&- 
d’Oriy, Mohamed, (fit « Mùno », Vu 
coDstktÉ malidcusenKot :. # ÏW- 
meut, on «1 l’équipage le phurspè- 
cial dm ta course!» Certes, Efe*. 
Geoces, Djamci et lui n'üiit p&sHb 
profil des kmps de mier engagés pour 
gagner use compé tft foa de vo£E& Ik 
fréquentent plutôt l’ANPE, les. 
stages d’insertion prafesBoanelk, an 
mieux le lycée on njmvei^ mais 
pas spéctaksmeat.jBS clubs nauti- 
ques. Ils se sont ponds candidats 
pour prendre part an Teur de 
FVance à la voüe I9â4 snrle navire 
affrété par la Maison der Jeunes et 
de la cnltore (MJC) dXWy ÇVal- 
de-Mame) . L’opération était en ees- 
tatkm depuis àe longs mois. EDe a 

S aboutir môce & Fobstination d’un 
icatenr de là MJC, Dotnimquè 
Mqyo-, fondateur avec-deux amis de 
rassodatian Education far ht mer. 


De notre envoyé spécial 

qui veut utiliser les sports de plein 
air,, bi voile entre autres, comme 
moyen dé réinsérer les jeunes eedif- 
fieuhé, toxicomanes et délinquants 
notamment. 

Mb&> :<X* <5téi c'est à b jeunesse 
d’Oriy tout- entière qu’a été proposé 
de s'engager dans le Tour de France 
à-b-nûkv-moryensant une participa- 
tion aux frais calculée en fonction de 
b situation de chacun (80 F & 120 F 
par jour). Des subventions de b 
municipalité, dn département et du 
ministère de b solidarité nationale 
ont permis aux Oriyüens de figurer 
parmi les trente’tnû équipages qui, 
de Dunkerque & Menton, s'affron- 
tent autour de PHexagone dn 7 juil- 
let au lS août La course oppose des 
voiliers strictement identiques. 


POUR AMÉLIORER SA BALANCE TOURISTIQUE 

La France compté sur le cheval 


En ces premiers jours de ; 
vacances, le cheval est & la « une ». 
Le tourisme équestre connaît un 
important développement en France 
avec b création irassocïations dans 
de nombreuses régions, ce . qui 
devrait augmenter rapidement le' 
nombre encore restreint de cavnlüxs 
dans PHexagooc : deux cent cm- 

Tw% om a ^^ 4 de 1 beiite^aq = 
ans. Four b secrétariat (TEtat au. 
tounsmê, le cheval doit ôtré, - avec b. : 
pèche, le « fer de lance » d’une poli- • 
tiqnede «produits» destinée à attir 
rerdaus ife nombreuses régions fran- : 
çaises de L’intérieur plue de 
touristes, notamment étrangers-. 

Le- tourisme français n’explatte 
actueUement, selon M. jCûnz, 
qu’en viron 30 à 40 % de ses possibi- 
lités. L’objectif est de faire passer 
l'excédait de b babnee touristique 
(22.5 milliards de francs en 1983) à 
un chiffre régulier de 50 milliards : 
de francs par an au cours des 
années 90. Ce développeme n t doit 
s’accompagner (Tune • nécessaire . 
démocratisation : du loisir éques- 
tre », a souligné M CarxazJcrs d*un 
récent voyage dé tout jours «r les , 
routes du Limonsm. Le secrétaire 
d'Etat au tourisme fonce tête bais- 
sée diat 1 a qoereOe qid s’c^‘d6ve^ t _ 
loppée depuis un an entre hi Fodéra- 
lion équestre française (FEF), 
favorable ausport de haut niveau, et 
le .Conseil supérieur de l'équitatiou 
(CSE) à .pnopos de b signature 
d’une convention entre la FEr et les 
pouvoirs publics (/« Monde du 
16 jilfflef 1983) . Solidarité oblige,. 
M. Carrâz apporte son soutien à b 
présidente de oe conseil supérieur de 
l'équitation» Mme Nelfy Connner- 
gnat, dépoté (PS) de la Creuse, et 
chargée de mission' auprès de . 
M. Michel Rocard, ministre dé- 


telle convention ne voit pas .le jour, 
il faudra créer un or g a ni sme qtd 
s’occupera uniquement dit tourisme 
équestre. » EDe ajouter « jfr déteste 
les positions figMs du monde du 
chevaL » Soufignant que, 95 % des 
cavalier? soit des adeptes des ran- 
données, Mme Cammergnat estime 
que « les gens de chevaux finiront 
par crever s’ils ne déciden t pas de 
changer de mentalité ». %j 

On notera aussi que quatre revues 
équestres (dont b revue Cheval 
Magazine, le- plus important tirage 
de b presse spécialisée); vkement. 


de publier un éditorial commun cn- 
trqnant vivement b politique de 


Cette polémique lance donc 
l'actualité - estivale 1 illustrée par de 
. no m breux points d'ombre. En Cor- 
tène, des responsables régionaux 
regrettent qufl le Club Méditerranée 
délaisse Féqnitatxu dan* son village 
dé Fànpadour au profit du teams, 
phu rentable financièrement De 
nouveaux courts co u vert s ont, en 
effet, été construits pour permettre 
une^ occupation "dû village toute 
Tannée. 

- Grogner au Pays basque égale- 
ment. Au cours d’une réunion de 
presse tome récemmoit à Paris, 
M.- André Béhoiégny, président dn 
Comité , de coordination touristique 
de cette région, a affirmé : « Tous 
les arts, le Pays basque était plein 
pendant (es mois de juillet et 
d’août . . Ce n’est pas vrai cette 
année. » Baisse des réservations 
datis Fhfiteflerie. Places disponibles 
.dans les terrains de camping. Les 
professionnels notent, d'antre part, 
une dimi nution du temps des séjours 
et un retard dans les réservations, dfl 
notamment an mauvais temps et à 

• la relation par les médias fies 
attentats qui ont eu lieu ces derniers 
mois ». «folique de M. Béhatéguy ; 
« L'insécurité pour les touristes au 
Pays basque n existe pas. » 

. Les Français, «rognent* leur 
'bndget «acances en. effectuent des' 
.séjours de tdi^cearte;dnr6e que les 
autres-ànnles^ déclare, de son côté, 

= b FNAIM (Fédération nationale 
.des agents immobiliers)- La Fédéra- 
tion précise que « la Misse du pou- 
voir d'achat , a déplacé la demande 
vers des régions moins onéreuses », 
selon une enquête menée aupris de 
but cents -professionnels installés 
dans vingt et un départoraats fran- 
çais dn httoral et de montagne et 
spécialisés dans la location de 
vacances. Enfin, là FNAIM 
« s’inquiite du développement des 
. locations clandestines, conséquence 
d’une fiscalité mal adaptée ». 

• Enfin il apparaît, selon les pre- 
mières estimations, que les touristes 
américains n’ont Jamais été aussi 
. nombreux à visiter la rieilb Europe. 

Us seront S JS millions en juillet et en 
■août (contre 4,8 millions en 1983, 
gui avait été une année record). 
Londres, Paris et Rome affichent 
complet. La hausse du dollar, b 
reprise économique aux Etats-Unis 
et b' quarantième anniversaire du 
débarquement expliquent cette 
affluence. Alors que les vacanciers 
français, faste de moyens, font un 
-retour en force à b terre en se ruant 
sur M. gîtes ruraux, les touristes 
. ét ran gère prennent le chemin des 
hôtels de luxe^. ‘ 

JEÂNPERRIN. 


servira de relais ■d’i mriatwm . 
nature et de gîte d’étape pour les 
randonranus, les cavaliers et les per- 
sonnes à •> mobilité réduite». Ce> 
prix récompense les efforts d’une 
équipe animée par . Patrick Segfll 
pour rendre b forêt accessible aux 
handicapés. Pour b qualité de Fan»-, 
matkm, b Musée du cheval vivant à 
Chantilly (Oise) a émilancnt été 
remarq ué par fe jury. Ce tempb de 
l’&mitation a accueilli cent trente 
mule visîteuis en 1 983;. D permet' de' 
voir un spécimen' de chaque race 
française et d'assister & des prérçn-* 
tâtions équestres en costume an dix- 
hmtiàneii^de. - 


Bienvenue 




pays de vos vacances 84. 

Un grand choix de formules de vacances 
aux meilleurs prix : 

• 500 terrains de camping, à partir de 19 F par nuit» 
• chèques hôtels et auberges à partir de 95 F par nuit; 

petit déjeuner compris, 
••• « auberges de jeunesse avec chambres familiales, 

à partir de 26 F par nuit, 

Q«0_ et pour vos repas, le DANMENU vous propose, 
SÆN5 pour 52 F, 2 plats de bonne cuisine danoise. 

tes Danois et leur joie de vivre vous attendent! 



Serran n’aura pas de mosquée 


affrétés par des collectivités locales 
Q P des villes étrangères, et doit per- 
mettre à un grand nombre de jeunes 
de naviguer sans consentir iFznves- 
tissement financier particulier. 

La bateaux dé type « Sélection 
royale » ont été conçus spécialement 
pour b septième édition de là 
course. Longs de 11 mètres, 3s peu- 
vent accueillir et loger sept équi- 
pera dans de bonnes conditions de 
confort (couchettes, coin-cuisine, 
toilettes). Selon b règlement du 
Tour de France, les équipiexs peu- 
vent se relayer, g condition d'effec- 
tuer chacun au moins deux étapes. 
Pour Orly, plus de trente volon- 
taires, n’ayant aucune expérience de 
b voile pour b plupart, ont été 
sélectionnés et monteront à bord aux 
côtés de Dominique, éducateur de b 
MJC, Michel, professeur d’éduca- 
tion physique, et François, agro- 
nome, les trois • skippers » responsa- 
bles du bateau. Equipage ■ spécial » 
donc, surtout si Ton considère qu’il 
se mesure à des sportifs entraînés, et 
« sponsorisés » par telle banque ou 
marque d'ordinateurs. Il y a là des 
Sèves de FEcole polytechnique, d» 
moniteurs de voile anglais, des 
marins de l’Ecole navalq— Seul b 
voilier Var-en-Pravence affiche lui 
aussi b pavillon de b «jeunesse en 


Djamei le marin 

A bord du Vtile-d’Orly, b vie 
s’organise simplement. Chacun 
apprend sur le tas à tenir b barre, à 
domestiquer les voiles de ce beau 
voilier flambant neuf. Les nécessités 
de b compétition et b succession 
rapide des équipages ne permettent 
pas aux moniteurs de former réelle- 
ment les jeunes, juste de tes initier 
au vocabulaire technique et au B A.- 
ba de la navigation. Mais le plus 
important réside sans doute dans 
l'apprentissage de b rie collective 
sur un espace limité. Aux moments 
de tension — départ de Fétape, pas- 
sage dès bouées qui jalonnent le par- 
cours^ - succèdent des périodes de 
détente où l’on appr e n d & se connaî- 
tre en bronzant. 

• Parés à virer 7 * Djamei et 
Georges s’activent pour tes manœu- 
vres. Ils tentent aussi de rassurer 
Mohamed, qui souffre d’un violent 
mal de mer et rêve du plancher des 
vaches. « Tu verras, lui expliquent- 
ils, en rentrant chez toi. tu auras la 
nostalgie de la mer. » La cité de 
banlieue, le travail introuvable, tes 
déceptions naviguent entre paren- 
thèses. On rêve de gagner b course, 
ou tout an moins de se classer hono- 
rablement, car, sinon, « ce serait la 
honte ». Et même s’ils font mine de 
dédaigner an palmarès qui ne les 
met pas. cm vedette, tes riverains de 
r aéroport de Paris s’en persuadent : 
« Dès la prochaine étape, Orly va 
■ décoller. » Mohamed retrouve 2e 
port avec plaisir et reprend sa 
esprits. Le soir, U ne sera pas 1e der- 
nier à «smurfer* an cours du bal 
donné en l’honneur des équipages. 
Demain, d’autres apprentis marins 
d’Oriy preodraut b relève. Un camp 
itinérant de b MJC suit te Tour de 
France et fournit des équipiers. 
L’image de b voile sport élitiste 
vacille. Le Vitie-d’Orly continuera 
de voguer, même après que les 
lumières de la course sfe seront 
éteintes. Jusqu’en mai 1985, 3 doit 
naviguer presque sans discontinuité, 
hors compétition cette fois, embar- 
quant prioritairement des jeunes à b 
dérive. 

PHBJPPE BERNARD. 


La projet de construire une mos- 
quée è Sevrun, commune de 
42000 habitants située en Seine- 
S&nt-üants, a provoqué ces jours-ci 
une violente polémiqua dons la popu- 
lation locale. 

L’association cultuelle islamique 

de la vSie a décidé d’acheter récem- 
ment une usine désaffectée sur les 
bords du canal de l’Ouroq, dans b 
quartier Stalingrad, pavillonnaire et 
bien tranquille, pour créer un Bau de 
prière musulman. 

L’opposition locale (UDF et RPR) a 
rmmécSatament réagi & cette nou- 
velle en diffusant, dans toutes les 
boîtes aux lettres, un texte sans am- 
biguité qui dénonce ce projet ; * No- 
tre vtte eut française et nous en 
sommes fiers. Voiliez tous ensemble 
pour que Senrran reste une beOe ride 
française... » 

M. Fleury, conseÆer municipal 
RPR, qui a pris l’initiative de ce texte, 
a plusieurs motifs d’tntfignation. U a 
accuse M. Pierre Vergnaud. maire 
communiste de Sevrai, élu en 1983 
à la tête d’une liste d’union de ta 
gauche. dVavwr agi machiavéBquo- 
mont dans l'ombre en gardant le se- 
cret sur ce projet ». s Fétu f ». a ré- 
pliqué M. Vergnaud. dans un 
exxomuréqué destiné aux habitants 
du quartier Stalingrad qui lui deman- 
daient des éciairctssememsL *La 
commune, précisait ce communiqué. 
ne subve nti onn a aucune a sso c ia tion 
d'obédience confessionnelle. L'achat 
du terrain est une transaction d’ordre 
privé dans laquelle la munhûpahtà n'a 
pas 6 intervenir ». 

Ces préctafo n s à Sevrait, n'ont pas 
calmé l’ardeur des conseillers munici- 
paux d* opposition. M. Fleury a décidé 
de sa placer sur le terrain politique : 
tAu nom de quetia légitimité un 
maire communiste ose-t-il parier 
après le score de son parti aux ré- 
centes élections européennes quand 
toute la France a refusé la dictature 
communiste 7 a A ces élections, le 
PCF a obtenu d Sevran 18,22 % des 
suffrages, le PS 19,27 X et ta fis» 


Le Pan 18 %. L'opposition a donc 
dura son cfiscours et mobifiaé ses 
amis. 

Deux de ses élus locaux s'indi- 
gnent- c Comment s'accommoder 
des nuisances d’une mosquée et de 
ses dnq services religieux tous les 
matins non loin tf une maison de 
repos ? Passe encore que l’on 
construise cette mosquée aux Bau- 
dottes ou à Rougemont, deux cités 
où il y a énormément d'Arabes, mais 
pas dans ce quartier résidentiel. 
Trop, c'est trop. Us ont voulu leur in- ' 
dépendance, qu'ils restent dans leur 
pays. » 

M. Fleury a reçu également un 

message de soutien de M. Philippe 

Mateud, responsable du Centre na- 
tional des indépendants et paysans 
(CNIP) et de M. Atari Robert, conseil- 
ler municipal RPR de Blanc-Mesnil, 
membre du CNIP lui aussi. Pourtant, 
les fédérations départementales du 
RPR et déTUDF ont affirmé » n’ètre 
pour rien dans la rédaction du tract 
et se désolidariser de cette initia- 
tive». 

Une attitude que partage le Mou- 
vement contre ta racisme et pour 
f amitié entre les peuples (MRAP). 
ras a tenu une réunion publique le sa- 
medi 30 juin. Il a manifesté c son in- 
quiétude devant ^agressivité et la 
berne soigneusement entretenues i 
rencontre des étrangers et particutià- 
rement des Maghrébins ». 

La Ligue des droits de l’homme, 
de son côté, a protesté contre ce 
tract qui c incite la population i la 
violence et à la haine raciale ». Les 
partis de gauche (PC, PS, PSU et 
H£tG) ont dénoncé aux aussi ce texte 
et font circuler un r appel à la vigi- 
lance et è la riposte » quia reçu de 
nombreuses signatures. 

Une réunion autour du maire a eu 
Beu ta jeudi 5 juillet entre les respon- 
sables de l’Association cuitualla isla- 
mique et les représentants des habi- 
tants. On a constaté lors de cette 
réunion que le quartier Stalingrad ne 


dispose pas de places de parking suf- 
fisantes pour accueillir les éventuels 
candidats à ta prière. Bénédiction 
pour M. Vergnaud qui a obtenu que 
r Association cultuelle retire son pro- 
jet La mosquée de Sevran ne sera ja- 
mais bât». 

DANIEL JASSËRME. 

NffliARET TROP HAUT 
A LYON 

Le tribunal administratif de 
Lyon a annulé, le 9 juétet. le 
permis de construire qui avait 
été accordé par les autorités 
préfectorales rte Rhône pour ta 
construction d'une mosquée 
dans la 8* arrondissement de 
Lyon. 

Le tribunal avait été saisi par 
un groupe de riverains hostiles à 
cette implantation car 8s crai- 
gnaient de voir, selon ('un deux, 
c ce centre islamique devenir un 
point d’appui du terrorisme fon- 
damentaliste ou un objectif pour 
extrémistes f. 

Les attendus du jugement ne 
tiennent aucun compte de ces 
considérations mais s'appuient 
uniquement sur las défauts de 
l'ensemble monumentale. La 
minaret n’est pas conforme au 
POS (plan d’occupation des 
sols), qui limite à 25 mètres ta 
hauteur absolus de toute 
construction dans ce secteur. 
Or, d'après le permis de 
construire, le minaret de 21 mé- 
tras devait s'élever sur une base 
haute de 9,5 mètres, et le tout 
aurait atteint 30,5 mètres. Les 
magistrats administratifs ont 
également estimé insuffisant ta 
nombre de places de parking 
prévues et considéré que la 
place laissée aux espaces verts 
était exagérément rognée. - 

(AFP). 


DERNIÈRE BATAILLE AU CONSEIL DE PARIS 

M. Chirac boude l’Opéra de la Bastille 


Guerre de tranchées entre b Ville 
de Paris et l’Etat, polémique entre b 
droite et la gauene. La séance du 
Conseil de Puis du lundi 9 juillet, b 
dernière avant la vacances, n’a pas 
dérogé à b règle. Mais te durcisse- 
ment du climat politique national 
n’a pas manqué d’avoir des répercus- 
sions ici M. Chirac et la âus ont 
trouvé dix excellentes raisons pour 
continuer sur le terrain local le com- 
bat quotidien qu’ils livrent ailleurs. 

On s'est oçjwsé d’abord sur b fer- 
meture définitive de l'atelier munici- 
pal de fabrication de cercueils, 
ravagé, il y a quelques mois, par un 
incendie. « Vous voulez liquider tut 
service public au détriment des 
familles ai deuil », a accusé b gau- 
che. « Une municipalité n’est pas 
faite pour fabriquer des bières, 
voyons, c’est ridicule ». a protesté 
M. Chirac. Ou fera donc appel A (tes 
fabricants privés. Conséquence : 

6 millions d'économies annnelles et 
prés de cent agents municipaux A 
recaser. 

On a continué A propos du budget 
de b préfecture de police. Le maire 
a lancé une mise en garde: * La 
Ville prend en charge certaines 
dépenses qui. normalement, 
devraient être assurées par l’EtaL 
C’est un modus vivendi Si le gou- 
vernement s'avise de nous contester 
sur des détruis, alors, nous remet- 
trons tara en cause. » 

A propos de raménagement du 
quartier Tage-Kelternuum, dans te 
13® arrondissement, le groupe com- 
muniste a rouvert te feu en repro- 
chant à b Ville de n’avoir pas tenu 
oompte de Taris du commissaire- 
enquêteur et de diminuer le nombre 
des logements sociaux initialement 
prévus au profit d’appartements 
plus bourgeois. Bernard Rocher 
(adjoint A l’urbanisme), an nom de 
la majorité muzndpaJe, a répondu : 
« Le commissaire a excédé ses pou- 
voirs. Quant à la répartition entre 
logements aidés a non aidés . il 
s’agit bien d’un choix politique. » 

La facture de Bercy 

Nouvel accrochage A propos de b 
ZAC Champerret, cette vaste opéra- 
tion d’urbanisme enlisée dans tes 
procès et qui veut installer six mille 
habitants en bordure dn boulevard 
périphérique, dans te 1> arrondisse- 
ment. Jugement des élus socialistes 
et communistes : « Cerf un monu- 
ment d’erreurs urbanistiques et 
juridiques accumulées les unes sur 
les autres et aboutissant à une 
situation inextricable. » Réponse 
assez piteuse de M. Bernard 
Rocher : « H fallait bien utiliser ce 
terrain. » 

Pour que cette ZAC, installée sur 
l'ancienne ceinture verte, puisse être 
achevée, b Ville est A présent obli- 
gée d’offrir ailleurs des compensa- 
tions sous forme de jardins publics. 
Le Conseil de Paris a donc décidé 

3 ne tes douze hectares du futur parc 
e Bercy seraient affectés A cela. 
Simple tour de passe-passe ? En réa- 
lité, oe vote reconnaît que le parc 
prévu & remplacement dés entrepôts < 
ri racoles n'était qu’une idée en l'air. 

r i -être un prq/et électoral, et quel 
terrain restait parfaitement I 
constructible. La décision des élusl 
rend cet espace défimtivemeiit muti-f 


lisable pour tout autre usage que te 
promenade des Parisiens. Or on 
comptait secrètement sur cette 
importante réserve foncière pour 
réaliser d’éventuels projets. Elle 
aurait pu accueillir, par exemple, 
certains des équipements néces- 
saires aux Jeux Olympiqura de 
1992. 

Contestation encore sur b ral- 
longe de 58 millions de francs 
demandée an Conseil pour 1e palais 
de Bercy : « Désormais . ce sont, 
semble-t-il. les exploitants qui déci- 
dent des investissements néces- 
saires». a fait remarquer M. Phi- 
lippe Farine, au nom du groupe 
socialiste. • Jusqu’où montera donc 
la facture finale ?» Ou ne lui a pas 
donné de réponse sue ce dernier 
point- 

A l'inverse, b majorité munici- 
pale, par b voix de M. Paul Peruin, 
maire du 12* arrondissement, est 
passée A l’offensive sur le projet 


dX)péra de b Bastille. « Nous avons 
donné notre accord de principe \ 
mais à certaines conditions, a-t-il 
rappelé. L’Etat na rempli aucune 
de ces conditions. Les conclusions 
de l’enquête publique ne sont pas 
connues, mais déjà te permis de 
démolir est accordé et le permis de 
construire déposé On se moque de 
nous. » 

M. Chirac a donc aussitôt lancé 
une contre-offensive. D a donné un 
avis défavorable au permis de 
construire déposé par l’Etat, et il a 
écrit au président de l’établissement 
public Opéra-Bastille pour lui 
demander de différer b démolition 
de l'ancienne gare. La Ville témoi- 
gne ainsi que, si elle ne peut s’oppo- 
ser A b réali s ation du grand dessein 
présidentiel, elle peut en retarder b 
réalisation. La reprise de b guérilla 
aura lieu A b rentrée en septembre, 
mais, d’ores et déjA, un nouveau 
front vient de s’ouvnr A Paris. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


— — * (Publicité) ————————— 

MARCHE POUR LA PAIX 
PARIS -28 OCTOBRE 1984 

APPEL 

En cet été 1984, le risque <fun suicide collectif de rhumanîté est plus 
menaçant que j»"«fe Nous savons maintenant qu'un conflit nucléaire aurait 
des conséquences si désastreuses qu’on long «hiver nucléaire» s’étendrait 
sur notre planète, mettant en péril b plupart des espèces. 

Et pourtant, tes arma destinées i un tel conflit sont accumulées à un 
rythme accéléré. Comme pris de folie, les hommes consacrent une part crois- 
sante de leur intelligence, de leur énergie, de leur richesse A préparer leur 
propre destruction. 

La catastrophe possible est d’une telle ampleur qu’elle dépasse notre 
imaginati on- Si nous étions dans l’incapacité de b regarder en face, noos 
risquerions de nous comporter comme si elle ne nous menaçait pas. Le com- 
bat A mener aujourd’hui est celui de b vie contre b mort; il moite tous la 
efforts, il nécessite l’engagement de tous. 

Pour manifester cet engagement, plusieurs centaines de milliers de per- 
sonnes ont participé, es juin 1982, A rappel de cent personnalités représenta- 
tives des diverses sensibilités de la société française, A une MARCHE dans 
PARIS. Le 19 juin 1983, un dcnti -miHio n de femmes, d’hommes et- de 
jeûna se sent r en c on trés dans une « FÊTE POUR LA PAIX » pour mani- 
fester leur espoir (Ton mande enfin libéré de l’angoisse de son antodestruc- 
■ tion. 

D importe d’exprimer, cette année encore, cet espoir et notre volonté de 
te concrétiser. L’« APPEL DES CENT» convie tous la amis de b paix à 
une manif estation dans PARIS 1e 28 OCTOBRE 1 984, dernier jour de b 


faveur d’une humanité libre où serait enfin réalisé 1e respect de 1 Homme, 
c’est-à-dire de tous tes hommes. 

Nous voulons que b détente se substitue A b tension, que b négociation 
prévale sur tes solutions de force, qu’il en émerge un accord de désarmement 
équilibré et que fargent englouti par b course aux armements soit consacré 
aux œuvres de vie. 

Le 28 OCTOBRE sera, par b volonté de tocs, un sommet de b lutte 
pour garantir notre sécurité, dans un inonde libéré de la hantise d’une 
conflagration nucléaire, épris de paix et d’amitié entre tes peupla. 


Je soutiens r« Appel è b marche pour ta paix» du 28 octobre : 

NOM; Prénom: 

Qualité: 


Adresse: 

Je verse F pour participation aux trais. Chèques A Tordre i 

«Amis de l'appel des Cent ». 

A découper et è envoyer à l’« Appel des Cert ». 

Nouwto adresse : 67, na de l'Aqueduc. 750 10 PARIS. TéL : 203-1 5-33. 
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SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Fignon tient la rampe 


La première étape de ma* 
tape dn Tour de France a 
confirmé les qualités de grim- 
peur de Robot MiUar, wùn- 
qnenr hmS 9 juillet à Gvzet- 
Neige. A l'issue de cette 
« spéciale » pyrénéenne, Vin- 
cent Barteaa, toujours posses- 
scv dn unllhrt jaune, a aug- 
menté sou avance sur Maurice 
Le GîUohx, deuxième à 7 un 
37 s, tandis que Laurent 
Fignon, qui a t&stançé Bernard 
Hfuault de 52 secondes au 
tenue de l’étape, occupe la 
troisième place, à 10 mu 33 s 
du leader, et possède 2 ma 5 s 
d'avance sur le champion bre- 
ton. 


Guzet-Neige. — Los Pyrénées 
inspirent décidément l’Ecossais 
Millar. L’an dernier, il avait gagné 
à Luclioa. Cette, fois il est armé 
seul sur les hauteurs de Guzel- 
Neigc. à J 480 mètres d'altitude où 
ii a devancé l’amateur colombien 
Luis Herrera de 41 secondes. 


La station de l’Ariège marquait 
en la circonstance le point final 
d'un parcours inhabituel compor- 
tant des obstacles totalement iné- 
dits. Pas de Tounnalet ni d’Aubis- 

3 ue et pas davantage d’Aspin on 
e Peyresourde. Certains en 
avaient conclu un peu hâtivement 


qu’il n'y avait plus de Pyrénées 
dans le Tour de France. Ce n’est 


et c’est cette réputation qu'il est 
venu défendre sur te Tour de 
France. Dans ce but il s’est pré- 
paré scrupuleusement selon une 
méthode qu’employait autrefois 
Antonio Magne. Au • cours de Ea 
période précédant répreuve, il s’est 
installé à Guzet-Neige précisément 
afin de reconnaître l’itinéraire de 
l’unique étape pyrénéenne dans ses 
moindres détails. Ayant déterminé 
avec soin l'endroit où il porterait 
son offensive, 3 a attaque 4 kilo- 
mètres avant le sommet et 3 a aus- 
sitôt fait la différence, puisqu’il a 


creusé sur la première partie du 
neloton un écart supérieur à 


peloton un ecan supérieur a 
2 minutes, et repris autant à M3- 
lar. 

Sa démonstration a fortement 
impressionné l’adversaire. • S'il 
devait recommencer son numéro 
dans les Alpes, remarque Poulidor, 
admiratif, f/ ferait peser une 
menace sur les meilleurs. • 

Les meilleurs, c’est-à-dire Lau- 
rent Fignon d'abord, Hînault, Del- 
gado, Kelly ensuite. Le duel oppo- 


RÉSULTATS 
OtaMme étape 


PAU -GUZET-NEIGE 
1. Robert Millar (G-B), 7 b 3 mn 
41 s ; 2. Herrera (CoL),â41 s;3.Del- 
gado (Esp.), â J mn ) s ; 4. Bereoudeau 
(Fr.), i 1 mn 47 s ; S. VekfechoUea (P- 
B), à 2 mn 45 s; 6. Arrayo (Esp.), à 
2 mn 13 s: 7. 'Fignon (Fr.), à 2 mn 
13 s : 8. Le Bigaufr (Fr.), à 2 mn 49 s ; 
■9. Flores (CoL). à 3 mn ; 10. Ruttünann 
(Suisse), à 3 mn S s. 


Ch UMeme nt général - 1. Vincent 
Barteau (Fr.), 51 h 36 mn 38 s; 2. 
Le Guilloax (Fr.), & 7 mn 37 s ; 3. Fi- 
gnon (Fr.), à 10 mn 33 s ; 4. VeldscboL 
ten (P-B), â 12 mn 28 s; 5. Hînault 
(Fr.), à 12 mn 38 s; 6. Anderson 
(AustO.à 13 mn29s;7. MHlar (G-B), 
à 14 ma 24 s; fi. Kelly (IrL), â 14 mn 
31 s ; 9. Lemond (E-U), à 14 mn 35 s ; 
10. Delgado (Esp.), 2 14 non 37 s. 


• Les clubs de football français 
en coupes d'Europe. - A la suite du 
tirage au sort pour le premier tour 


des matches de coupes d'Europe qui 
auront lieu les 19 septembre (aller) 
et 3 octobre (retour), les clubs fran- 
çais, qui opéreront tous à domicile 
lors du premier match, auront les 
adversaires suivants : 

- Coupe des clubs champions : 
Girondins de Bordeaux contre 
l’Athletic Bilbao (Espagne) . 

- Coupe des vainqueurs de 
coupe : FC Metz contre le FC Bar- 
celone (Espagne). 

- Coupe de l’UE FA : Monaco 
contre le CSKA Sofia (Tchécoslo- 
vaquie) ; Auxerre contre le Sportxng 
Lisbonne (Portugal) et le Pfiris- 
Saim-Gcnnain contre Heart of Mis- 
lortiian (Ecosse). 



De notre envoyé spécial 


sant Fignon à Hînault nous a 
réservé un nouvel épisode où le 
Parisien a pris l’avantage sur le 
Breton, ainsi qu’il l’avait fait à 
F issue de l’étape contre la montre. 
Il serait prématuré d’afffirmer que 
le premier renouvellera sa victoire 
de 1983 et que le second est vir- 
tneflemeot battu. Mais l’étape de 
Guzet-Neige a dégagé des vérités 
essentielles : Fignon se révèle 
l’homme fort du peloton, et 


Hînault n’évolue plus i son meil- 
leur niveau. 

Quant à Joop Zoetemelk, trente- 
huit ans, 3 a passé une journée . 
pénible, et la montée du col de la 
Corc lui laisse de très mauvais sou- 
venirs. En difficulté dans le même 
secteur. Pien-e Le Bigaut s'est 
repris pour terminer huitième, 
devant Bernard Hinault. Zoete- 
’inelk, hû, a perdu 20 minâtes. On 
‘ peut craindre qu’il fasse le Tour de 

tn *’ JACQUES AUGENDRE. 


PROPOS D'UN SUIVEUR- 


.S ain t-Girons l'hospitalière 


De notre envoyé spécial 


probablement pas l'avis des cou- 
reurs qui ont souffert sur les 
pentes a brutes do Portet d’Aspct, 
qui ont découvert les redoutables 
beautés du col de la Cme et qui 
ont achevé leur chemin de croix, 
sous une chaleur accablante dans 
la montée de Guzet-Neige, une 
rampe de 12 kilomètres aussi diffi- 
cile que Saint-Lary-Soulan ou 
Supcr-Bagnères. 

En ces lieux où les uon- 
grim peurs sont renés collés à la 
route d’autant plus sûrement que 
le goudron fondait, Millar a lâché 
Bernaudeau et relégué Pascal 
Simon, son leader théorique, à plus 
de 4 minutes. Mais c'est un ama- 
teur colombien de vingt-deux ans. 
Luis Herrera, qui a réalisé l'exploit 
du jour. Surprenant? Non. Au 
printemps, le Sud-Américain avait 
remporté deux compétitions par 
étapes en Colombie, malgré la pré- 
sence des meilleurs routiers euro- 
péens, dont Laurent Fignon. On le 
considère comme le spécialiste 
numéro -un des escalades de cols. 


Saint-Girons. - Sous un soteB 
au zénith, la routa flambe et 
fond. Dans un grésillement de fri- 
teuse, le radio de la caravane crie 
ses ordres : e Dégagez à Pavant l 
Serrai sur las côtés I Priorité aux 
directeurs sportifs I » C'est la 
grande frénésie des étapes de 
montagne: voitures sur deux 
files par dizaines pare-chocs 
contre pare-chocs, portières 
contre portières, coups de freins, 
accélérations, poussières par- 
tout, coureurs nulle part. Ah I », 
peut-être bien (à-bas... La vëto 
«écolo s, ce sera en tout cas 
pour un autre jour. Des Pyrénées- 
Atlantiques à l’ Ariège, le Tour de 
France a tenu ses promesses. 

L’ Ariège qui pavoise déjà et 
Saint-Girons surtout qui, pour la 
première fois, a voulu prendre 
rang de vilierétape. C'est une af- 
fine et pas seulement un hon- 
neur. Plus précisément, c'est un 
honner qui se paie. La Société du 
Tour de France reçoit les candi- 
datures. Il en coûte, pour être 
agréé, quelques centaines de mil- 
Gers de francs. 330 000 exacte- 
ment pour Saint-Girons et sa sta- 
tion voisine >de Guzet-Neige. 


C'est au consaG municipal ou au 
conseil général, comme ce fut le 
cas bti Seine-Saint-Denis les trois 
premiers jours, de mesurer si la 
jeu en vaut la chèndeHe, si ta bé- 
néfice sera supérieur à l'investis- 
sement. 


n est déjà arrivé que de petites 
vil le ou de petites stations aient 
ainsi assuré leur renommée. 
Sainc-Lary et sa station de Sou- 
Ion en fut un exempta. La France 
profonde se souvient encore de 
oa nom, parce que, en 1974, 
Poulidor y fut vainqueur. Satrrt- 
Girans, aujourd'hui, attend de ta 
gant cycliste 1984 une renom- 
mée. Pour cette première, les 
(fieux ne sont pas tombés sur ta 
têts. Des montagnes sur champ 
d'azur, des spectateurs par di- 
zaines de miniers et, pour ceux 
qui suivent la chose sans en être, 
une heure de direct â ta télévision 
avec vue aérienne sur toutes ces 
vallées, ces sommets, ces che- 
mins creux, ces bois et ces prés, 
ces rivières et ces châteaux. 
C'est déjà là mille fris ce que 
pourrait faire le msüteur office de 
tourisme. 


Voyage bu bout de l'enfer 


Ce n'était pas tout. Dans 
cette étape Pau-Guzet-Neige, la 
station d* hiver et d'été de Saint- 
Girons. la caravane ' comptait 
parmi ses hâtes des A m érica i ns 
qui ‘ préparent, pour 1985. un 
film sur te Tour de France et sont 
venus s'imprégner de ses 
mesure, de son langage, de son 
environnement. Ain», Michael 
Cimino, réalisateur du Voyage au 
bout da l’enfer qui sera ta met- 
teur en scène, et Dustin Hoff- 
man, qui doit y i n t e r p ré te r le rôle 
d'un directeur sportif, ont-ils été, 
sur le coup de 13 heures, les 
convives tas plus attendus d'un 
troquet-casse-croûta qui n'aurait 
jamais 'mariné pouvoir se retrou- 
ver succursale cf Hollywood. 


C’était è Jioat-d’teaut, juste 
après le passage du col des Aras, 
lis ont déambulé là, dans cette 
salle de 30 mètres carrés où sa 
débitaient è grande «Bure des 
«menus ouvriers* à 35 francs. 
La patronne n'a pas manqué de 
leur donner la carte de son au- 
berge.' ils ont éprouvé un gentil 


Us ont appris ans» que ces 
Pyrénées avaient des ours 
comme les Rocheuses de chez 


eux ont des grizz&s, et qu’on 
s'emploie à leur sauvegarde. Ils 
ont été invités aussi è retenir 
qu'ils étaient proches des terres 
cathares. Ils ont vu tas images de 
Mirapoix la médiévale. Rs ont 
tflté de la saucisse de frie de 
porc avant da découvrir ta cas- 
soulet et le haricot. Ils ont en- 
trevu des sommets encore en- 
neigés, ta départ des sentiers de 
randonnée. Us ont pu aussi re- 
marquer, comme è Coarraze, les 
ouvriers d'une petite usine, vêtus 
de leur blouse bleue et présen- 
tent, devant leur atefier, un pan- 
neau qui disait : «Non aux fie en- 
dementsl». 

Tel est la Tour, sport pubfici- 
taire. Chacun sait maintenant 
qu'il suffit de s’y montrer pour 
avoir une grande chance de ne 
point y passer inaperçu. Les 
stars de toute obécfiance ta sa- 
vent : 3 ne se passe pas un jour 
sans qu'elles viennent tour i tour 
y paraîtra. Ceux qui n'ont pas 
cette quafité ta savent aussi. 
Pour Saint-Girons, recevoir le 
Tour c’était sortir ta vflte et sa ré- 
gion de son isolement. Mission 
accomplie puisqu'on y a tait ta 
fête toute la mat 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


JEUX OLYMPIQUES 


256 Français à Los Angeles 


Deux cent cinquante-deux Fran- 
çais (201 hommes et 51 femmes) 
auxquels s'ajouteront quatre joueurs 
de tennis (2 hommes et 2 femmes) 
ont été sélectionnés le 9 juillet çar la 
commission du sport de haut niveau 
pour participer aux Jeux olympiques 
de Los Angeles dans dix huit 
sports (1). 

- Nous avais examiné 550 cas et 


(4 hommes) ; canoé-fcayak (II hommes 
et 3 femmes) ; cyclisme (15 hommes et 
4 femmes) ; escrime (15 hommes et 


S femmes) ; football (17 hommes) ; 
gymnastique (7 hommes et 3 femmes) ; 
haltérophilie (2 hommes) ; judo 
(8 hommes) ; lutte (8 hommes) ; 
zmunkm (]} hommes et 8 femmes); 


nous n'avons repêché que quelques 
jeunes espoirs de grand talent oui 


jeunes espoirs de grand talent qui 
avaient approché les rrdnima de tris 
près. Nous nous situons à un niveau 
voisin de celui de Montréal où la 
délégation comprenait 239 athlètes, 
mais où nous n’étions représentés 
ue dans un sport collectif », a 


pentathlon moderne (4 hommes) ; 
sparts équestres' (20 hommes et 

3 femmes) ; tir (11 hommes et 

4 femmes) ; tir i Parc (2 hommes) ; 
voile (15 hommes). 


gué au temps libre à la jeunesse et 
aux sports, « Ces jeux ne seront pas 
moins difficiles que d’autres, mal - 
ggé l’absence des pays de l'Est, et 
nous n’avons pas cédé à la tentation 
de procéder à une sélection plus 
large », a-t-elle ajouté. 


(J) Les sports représentés à Los 
Angeles seront les suivants : 
athlétisme (32 hommes et 14 femmes) ; 
aviron (17 hommes et 6 femmes) ; 
basfcet'-bali (12 hommes) ; boxe 


PRÉCISION. - Une coupe a 
rendu incompréhensible un paragra- 
phe de l'article consacré i la cham- 
pionne de WûnbJedon, Martina Na- 
vra ii lova. dans nos éditions datées 
du 10 juillet. Après « Four bien 
confirmer que Les nerfs « made in 
Tchécoslovaquie » supportent très 
bien les matches « â haute tension », 
Navratilova, qui avait on ne peut 
plus mal débuté sa finale », on au- 
rait dû lire; « En laissant Evert- 
Uoyd mener 3-0 service à venir, se 
sortit méthodiquement de ce /mau- 
vais pas en reprenant deux fins le 
service de son adversaire avant 
d’empocher le tie-break *. 
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DEFENSE 


A L'OCCASION DU 14 JUILLET 


Le chef de l’Etat rendra un hommage spécial à ta gaxbmerie 


Le chef de FEtai présidera, sa- 
medi 14 juillet, à Parte et è Mehm 
(Seroe-et-Marne), les cérémonies 
militaires qui marqueront la fête 
nationale et qui devraient mettre, 
cette année, est évidence les unités 
françaises ayant débarqué ea Iter 
lie, en Provence et ea Normandie 
pour la libération de la France en 
1944 et la gendarmerie nationale, 
aux côtés des trois années. 

Le matin, entre 10 heures et 
11 h 30, le président de la Répu- 
blique assistera è un défilé sur les 
Champs-Elysées de la tribune offi- 
cielle installée sur la place de la 
Concorde i Paris. Sens le thème 
dn quarantième anniversaire de la 
libération de la France, 3 est prévu 
de présenter aux Parisiens les 
unités héritières des débarque- 
ments de 1944 et, notamment, ta 
2° division blindée stationnée dans 
ta région parisienne. Au total, défi- 
leront 5200 hommes des troupes à 
pied, 300 cavaliers, 90 motocy- 
clettes, 247 véhicules divers (dont 
147 blindés). Le défDé aérien com- 
prendra 68 avions de Fardée de 
rair, 1 1 de raéranavaie et 22 .héli- 
coptères de l’aviation légère de 
l’armée de terre. H n’y aura pas de 
missile tactique Platon. 

Sur les Champs-Elysées, les at- 
tractions présentées pour, ta pre- 
mière fois concerne n t prinripale- 
ment le défilé aérien. En 
particulier, la « forteresse votante » 
B-17 de ta dernière guerre mon- 
diale sera présentée, telle qu’elle 
est encore aujourd’hui ea service & 
l’Institut géographique national 
pour des infestons de photographie 
aérienne et de télédétection. 


tre cent soixante gendarmes â. che- 
val ou sur véhicules divers, dont 1 
les automitrailleuses et les engins 
de de l’ordre du 1* grou- 

pement de Satoiy (Yveline») . Sur- 
volée par neuf hélicoptères, ta. céré- 
monie co m prend des manifestations 
et des démonstrations de chnteurs 
opérationnels de Tescadroa para- 
chqtine d’intervention de la gen- 
darmerie, et mt carrousel de ooto- 


cydettcs de ta gante lépubficaaeL 
Cet hommage. particulier. à la gen- 
darmerie te jour de. la fête natio- 
nale avait été précédé de manifes- 
tations comparables les 14 juillet 
précédents, depuis 1981, ea favaar 
de Tannée d& terre, de l'armée de 
Fahr, puis de ta marine, nationale, 
sous ta 'présidence du-chèf de 
FEtat, chef des années selon la 
Co n stituti on. 


LA CHINE COMMANDE 
DES HÉLICOPTÈRES 


EN BREF 


. FRANÇAIS &JPER-PUMA 

Une demi-douzaine d'hélicoptères 
français Super-Puma AS-332 ont 
été récemment commandés par ta 
Chine à F Aérospatiale. M. -Michel 
Thomas, directeur de ta divisifln hé- 
licoptères de cette société, n’a. pas- 
voulu, lors de ta déclaration quîl a . 
faite sur cette affaire, révéler - le 

S du contrat, le nombre des' 
commandés et leur, date de 
Quoi qu’il en soit, F Aéro- 
spatiale a déjà vendu . & ce jour envi- 
ron cent quatre-vingts hélicop t ères 
de ce type, dont le prix, selon tes ver- : 
skms, varie entre 36 et 39 millions , 
de francs. D’antre part un autre 
contrat est en cours de négociation ; 
avec la Chine pour U fourniture ; 
d’hélicoptères destinés & assurer.lc i 
transport des passagers, dans .ta rb - 1 
gion duTïbcL ~ ! 


IM OUVRER . 
TOMBE DANS UN ’ 
MALAXEUR A CHOCOLAT 


-Un ouvrier -de vingt ans, 
.M. Jacques Neveu,- employé 
intérimaire à ta chocolaterie 
Poulain & Bkàs, est mort lundi 
9 juillet après une chiite dans 
un- malaxeur à chocolat. Dans . 
cette cuve, les ingrédients sont 
mélangés par de grandes pela 
à une température de 80*0. Le- 
malaxeur était équipé, selon ta 
police,<Fan système de séc u r it é 
que le jeune homme aurait 
négligé d’actionner. - 


De même, tes Parisiens pourront 
voir deux C~47 Dakota qui forent 
les avions de parachutage des 
'forces alliées, et dix avions de com- 
bat Mirage-2000 qui viennent d’en- 
trer en service. 


ADMISSIONS . 
AUX AGRÉGATIONS 

(Par ordre alphabétique) 


* — ■ » m » e.tmià r 

■MjViaiYiiiMti » sim noyé 


Dans l’après-midi, entre 
17 heures et 19 h IS, Ml François 
Mitterrand a prévu de se rendre i 
Melon pour rendre un hommage 
spécial A ta gendarmerie nationale. 
H y assistera, sur le champ de ma- 
noeuvre, â une revue et à on défilé 
de quatre' miDe gendarmes, y com- 
pris les femmes-gendarmes et les 
/canes gendarmes auxiliaires, qui 
sont des appelés du c on ti ng e n t, et 
au baptême de la - quatre- 
vingt-huitième ' promotion " «* Capi- 
taine' Ettori » de FEcole des offi- 
cïets de la gendarmerie nationale, 
qui est en garnison à Mehm. 


• Education plorsiqu et sportive . 

M*“ et MM. Christian Afin XI8*), 
Sylvie Audigier (1*1, Jean-Marie Bar- 
tboujneyrou (2* «•), Daniel Bon i hier 
(10»), Marc CMmmt -(19 1 ), Geneviève 
Cogérino (16*), Robert Cousty (2 f çx,). 
Thwny Docoly (17*), Michel. Deridder 
(12» ex.), Raymond DbeDemmes (II*), 
Bertrand Dnringl (4*), PhÜHppe Flen- 
rance (14*), Psnl Mager (1> et), 
Ahtin Loret (8» et), Vincent Nongier 
(8“ et), Bernard Paris '(15*) 1 , Jean- 
Jacques Petit (7*), André Ranfiut (6*), 
Christophe Studeny (20*), Pierre 
Thermo 15*). 


- Mobarinséd Sennifta jBUDeado- 

Jesceut de quatorze ans dont le corps 
avait été retrouvé le 8 juillet dans le 
-tac artificiel dé Bordeaux (je Monde 
du 10 juiBei), a vralsetnÛabksneat 
été victime d’une noyade acciden- 
telle et non <Pun meurtre. C’est un 
sauveteur qui avait placé le corps 
dans un sac-poubelle, laissant répan- 
- dre dorant quelques heures la 
rumeur d’un assassinat T'autopsie 
nVdécefé 'mienne trace de vio- 
lence (-.), alors que subsiste une 
forte présomption d’asphyxie». 


m Un jeune suspect arrêté après 
meurtre d’une fillette. - Le jeune 


8m perfectionner, ou apprendre 
tetengoeeetpoewââe. 

. enetjhmnr 


US COURS PANGUUS 


DE LA BBC 


' Outre deux mille cinq cent qua- 
rante eendarmes à iried. le chef dt 


rente gendarmes 2 
FEtat pourra voir d 1 


fe chef de 
mille qufr- 


«wn avec «wpScationB «n tomçaw 
Documentation gratuite : 
âXTIONS DOQUG5 BBCM ' 
a. ruade Béni- 76008 Perte 


le meurtre d'une fillette. - Lejeune 
déserteur de ta-, légion étrangère, 
« témoin numéro un • dwn« le meur- 
tre de ta petite Christelle Eberlu, 
tuée lé ô. jwEet d’un. coup de cou- 
teau à MûHioûse" (fe Mande du 
1.0 ; jlÉét), a été arrêté dans la nuit 
du 9 au .10 juillet à Chaumont 
(Hanto-Manie). NL Olivier Lan d- 
dml, vingt ans, sc trouvait chez sa 
grand-mère. 


Les Français font oorittanos a leurs médecins. 
AujounFtnM, 2000 radiologues vousmettent en gante 



Le Gouvernement prépare une médecine: 

MOINS MOÙERNE 

Les çpécfaSsfes ne pounonf phts 


mettre è le disposition de tous 

tes techniques imtiognphlques <FauéounfhiÉ: 

scanner, échographie et bientôt résonance magnétique. 


MOINS EFFICACE 

Les cabinets; tes cBhiquee :eà les hqpüaux 
soumis à des réglementatio n s - 


Les cabineés ràdMogk/ues seront peu nombreux; 
éloignés du tfomktteetayecdes délais cf attente 
de plusieurs semaines. . 

1^ français ord le <bpa de savoir. 

tes médecins ne leur cacheront pas la vérité. 

Les médecins mcSofoguM. -- 


Quand votre médecine Mt marche arriére 
c’est votre santé (wf est menacée. 


Fédération Nationale des Médecms Electro^Radiologistes 

50, boulevard de Latour-Maubourg 75007 PARIS T£LlQ) 55177 84 
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ÉTRANGER 


ch* *» T!erC 


1. - PAYS-BAS î Le gouverne- 
ment néerlandais ajdurne an 
1 “ novembre 1985' sa -décis io n •• 
d'installer aux; Paya-3aâ Je», 
quarante-huit güsàüca de cnrisfee . 
prévus par la dérision de l*OTAN 
de décembre 1979 - (2, 3-4* 6, 
10-11,15,19*22).- • : 

4-5. -PÉROU é Le Pérou 
obtient du Ctubde Paris le réécbe- \ 
tamemen t de sa dette extérieure . 
publique poôrl les. 1 046 miUtois de 
dollars venant ï échéance entre le ' 
1 er mai 1984 et le~3r jmttet 1985 
(é et ç). .= . / - ; : V ‘ 

5. - IRAN-IRAK : Un. avion 
iranien qui avait pénétré dans 
l’espace aérien saoudien estabattn 
par la chasse saondjenne-^CTcst la 
première fois que- l'Arabie Sara- ■ 
ditejquî soutient financière m ent et - 

«ntljlMirti [nent Wa gAaH | art itirertfl- 

ment engagée dans te gucrre'irano-’ 
kalàemie (7, 8, 9 et 14): ■ 

6. — INDE : L'armée. indienne . 

dorme Passant an Temple, d'or. 
d'Azmits&r,- an Pendjab, où sont 
retranchés dep uis des mois des 
militants autonomistes sikhs. De 
très violents combats ont Geo, et 
an moins 700 personnes, selon les . 
bflans officiels, sont tuées, dont 
90 soldats, ainsi que les principaux _ 
dirigeants «Mât extrémi s t es. Envi* . 
ion 3500 personnes sont arrêtées, . 
dont la plupart des dirigeants sikhs 
modérés. Les jours suivants, .pins .. 
d'âne centaine dé p erso nn es sont 
tnées an Pendjab, au conrr -. 
d’affrontemants divers, tandis que 
4000 à 5000 soldats sikhs désea- 
tant Tannée indkrme .(du S au 
30). : : - 

7-9. - SOMMET DE LON- 
DRES : La 'dniàèmë conférence 
économique an ^sommet, qui xas-;- - 
semble à Londres' les sept chçfe 
d’Etat et de- g ouv ernement des ' 
p rin cipales démocraties industria- 
lisées, ainsi-que le président de la 
Camnùflsâon' delà CEE, est princi- ^ 
paiement consacrée .an ' pr ob lème 
de rendettement des- pays en voie 
de~ r développement^ Mais la . 
«déclaration économique » jht>^ 
pose peu de sdhitians. Trois autres 
textes sont adoptés, concernant le ~ 
conflit Iran-Irak^ (a raterions Est- 
Ouest et le. t e rr ori sme internatio- 
nal, ainsi qu’une «déc&ralkm sur 
les valeurs démocratiques cran- ' 
mânes » (3r-4 et dn 6 an 12) . 

10. - ARGENTINE: Le prési- 
dent Raul Alfoasin -srmonrr. que 
son gouvernement refuse, an nom,, 
de la justice sociale, le -gel des 
salaires que voudrait lui imposer le 
FMI pour le rÉéch d o nn croent de 
la dette extérieure de TArgentine. 
(2, 8, du 12mn 18/VL l-2/VH)J . 

10. - IRAN-IRAK : Après des . ' 
attaques répétées : menées depuis le 
5 contre .des villes, Bagdad et 
Téhéran acceptent, à la demande 
dn secrétaire général de FONl£de 
cesser de bombarder des zones 
dvQes. Cet accord est & r pen près ; 
. respecté à partir dn 12 (dn 5 au 
14,17-18*190*22)^.;.; 

IL - HAUTE- VOLTA : Sept 
per sonn es sont conda mné es à mort 
et exécutées': arrêtées le 27 mai, 
elles étaient impBqiiées dans une • 
tentative de coup .dTBtat prévue 7 
pour le 28 mai (L, 5, 12, l'4, 16 et 
17-18/VL 6/VU). r 

IL — ITALIE ; Mort f TF.tiri co 
Bcrtinguer, secrétaire', général dn ' 
Parti communiste, à la suite iTune 
hémorragie cérébrale qui Pavait 
frappé le 7 an cours «Tûn meeting t 
Padoue. Scs obsèques ra s se mble n t , 
le 13, à Ronm, un million, et demi 
de personnes- Le comité central dn 
PCI Bit, te 26, M. Alessandro 
Natta pour hû s u c cé d er <du 9 an 
15 et 28). 

12. — LIBAN : :Le gouverne- 
ment d’« union nationale » de 
M. Raclnd Kaxamé obtient fxnvès- 
ti rai T - dû parlement, - assortie, .de 
«pouvoirs exceptionnels-». .La 
veriDe, tes nuBccs^TOttlant faire . 
pression sur 1e vote des députés, 
des bombardements massifs 
avaient fait cent vingt, ,in«ts et 
plus de trots coïts blessés i Bey- 
routh au, 9, 12, 13, 14 et 17-1S). 

12-14. - COMECÛN : U» 

conférence m sommet rassemble à 

Moscou, pour' la première fois 
dé pote treize ans, les {dns bouts 
dirigeants des dix pays - membres 
du COMECON, le marché com- 
mun qui be les sept pays deTEst, 
Ip V iet nam , Cuba et la Mongolie. 


Juin 1984 dans le monde 

La c hitmotoqia âtabB* par PfùEppe Boucher st Edouard Maeurai 
paraît chaque mois dans te Monde daté du mercredi, entre la 6 et le 
12. Los chiffres figurant entra parenthèses indiquent ta datation du 
ntanért» du Manda oû est rapporté l'événement cité. 



Seul M. Fidel Castro est absent 
(12, 13 et 16). 

12-14. - FRANCE -OOSTA- 
RKA : Visite officiale en France 
de M. Lttia Alberto Monge, prié- 
dent dit Costa-Rica (du 13 aa 16 
et 22). 

1M7. - VATICAN-SUISSE: 
Voyage de Jean-Paul O en Suisse 
(du 10 au 19). 

14. AFRIQUE DU SUD : 
M. Keter Botha, premier ministre, 
reçoit on accueil triomphal à son 
retour d’unvoyage de dix-sept 
jours en Europe. Il s’est rendu au 
FqrtngaL .en Suisse, '.en Grande- 
Bretagne, en RFA, en Belgique, en 
Ffcmce,on Autriche, en It&Ee et an 
Vatican, où Jean-Paul H lui a 
.accordé une «audience privée». 
■M.: Botha a participé, le 7, en 
i Kcardie*. à une cérémonie d'hom- 
mage aux soldats sud-africains vro- 
• time» des deux guerres mondiales, 
.ca présence, de. M. Jean Launin, 
secrétaire d'Etat aux ancteas com- 
battants, mate n’a été reçu par 
aucun 'membre, du gouvernement 
français (du 1 an 13 et 16). 

: 16. - URUGUAY : M. Wüscn 

Fendra Aldunate, candidat dn 
. parti’ Blanco (national) aux élec- 
tions du 25 novemlne et run des 
' dirigeants tes plus populaires de 
l'opposition aux «mliTaires, est 
arâté à son retour d’exil (19 et 
20)- 

17. - LUXEMBOURG : Aux 
élections législatives, lé Parti 
socteliste obtient 21 (-!- 7) des 
64 sièges. Le Parti chrétien social 

- (25 élus) et -te Parti démocrate 
(14 êtes), alliés pour gouverner 
d<qmîs 1979.- penfeat dtacun un 

19>; ; .--. 

. 17. - POLOGNE : Le pouvoir 
«ww» l’échec du boycottage des 
flections locales prôné par Sdida- ’ 
rité, Jnaia.tes chiffres officiels de 
participation sont tombés de 98 % 
à 75 %. M- Walesa affirme, le 24. 
qu'en moyenne 40 % de râectorat, 

" soit plus de 'dix millions de per* 
«Milles, se sont abstenus (5, 6, 7, 
16, 19, 2(K'21 et 26). 

. 18. — _ FRANCE-ALBANIE .s 
.Un jeune Français, animateur du 
Club Méditerranée de Corfou, est 
T tué alors qn*3 faisait de la pèche 
sous-marine* dans les eaux territo- 
riales albanaises. Selon les 
témoins, 3 a été mitraillé par des 

- gardeac&es albanais- Tirana le 

'dément (du 22 an 29). - 1 — 

18 . - TURQUIE : Les anto- 

rités reconnaissent la.- mort de trois 
détenus qui faisaient la grève de la 
-faim* depuis' le 11 avril dans des 
..prisons d'Istanbul pour 

^ obtenir le statut de prisonniers 

politiques. Le décès d'un antre gré- 
viste de la faim est annoncé le 26 
. (13, du 17 au 21 et 29). . 

. 19. - TUNISIE : _ Huit 
condamnés à mort à Ta suite des 
■ émeutes . du pain » de janvier 
mot gradés parle président BouT- 
.* gmbo, et leur peine commuée eu 
travaux forcés à perpétuité. 
L'tmcten iphiî M r e de Hntériçur, 
M. Drip &Û8** a condamné 
. par contumace, le 16, à dix ans de 
travaux forcés. (6, 8, 9 et du 14 au 
il).. 

20- 23. - FRANCE-URSS : 
M-. François., bfitterrand effectue 

. en URSS-la premi&re virile offi- 

- defle .d'un chef d'Etat fiançais 
"depuis cinq ans. Dans son discours, 

prononcé le 21 au Kremlin m ate 
. censuré par b Pravda, M. Mitter- 
rand évoque le « cas du professeur 
SaJcharap • et redit son d é sa c co r d 
sur l'Afghanistan, la Pologne et 

- Tmatallatû» des -SS-20 soviétiques 
(6, 7, 14, 17-18, du 20 au 27 et 
30). 

21- 22. - AMÉRIQUE 

LATINE : La conférence' de Car- 
ttmgAne (Colombie) sur Fcndette- 

‘ ment, qui rassemble onze pays 
latino-américains, demande une 
. réduction substantielle et immé- 
diate des taux d'intérêt. Le pas- 
: sage à 13 96, te'26, du taux de base 
des bBiyp 1 " 8 américaines (c’est la 
quatrième hausse de 0,5 % en an 

- peu plus de trois mois) suscite de 
-•■vives réactions dans les onze pays 

(1.6,8,9ttdu20«u28). ■ ■ 

/ . 23 ^ LIBAN : Après la visite I 
Beyrouth, 1e 18, de M. Khaddam, 
vice-président syrien, te gouverne* 
ment annonce la restructuration oc 


Tannée libanaise »in« qu'un nou- 
veau plan de sécurité qui devrait 
permettre de consolider 1e cessez- 
le-feu et reconstituer Je Grand 
Beyrouth (20, 21 et 26/VI, 
3/VH). 

24. - IRAN-IRAK : Les raids 
aériens irakiens contre les pétro- 
liers naviguant dans le Golfe 
r epr en nent : un pétrolier grec de 
152000 tonnes est touché au ter- 
minal iranien de nie de Khaig. Le 
27, un autre pétrolier, de 
260 000 tonnes, est gravement 
endommagé par des missiles ira- 
kiens : huit (on Allemand 

de TOuest et sept Espagnols) sont 
tués (3-4, 5 et à partir du 26). 

. 25-261 — « rj FI|«‘ • An Qwmïîî 
européen de Fontainebleau, les 
Dix parviennent à un accord sur le 
montant de la compensation è 
accorder à la Grande-Bretagne 
pour alléger sa contribution an 
budget e uro péen. Cet accord, qui 
met fin à un contentieux qui dnrait 
depuis 1979, permet de débloquer 
les dossiers concernant f augmen- 
tation des ressources mises à la dis- 
position de la Communauté et 
l'élargissement de la CEE à 
l'Espagne et au Portugal- M. Mit- 
terrand achève ses six mois de pré- 
sidence de la CEE en se rendant le 
27 i Lisbonne et 29 -à Madrid (5, 
7, 20, 21 , et du 24 an 30/VL 
1-2/VII). . 

26* - RFA : Le comte Otto 
Lamhsdorff, inculpé pour corrup- 
tion dans l'affaire des pot-de-vin 
versés par 1e groupe industriel 
Flick, renonce i ses fonctions de 
m inîKir tt de l’écnoomie. 11 est rem- 
placé le 27 par M. Martin Bange- 
mann, mem br e comme lui du Parti 
libéral (28 et 29). 

27. - ÉTATS-UNIS :I1 Jesse 
Jackson, candidat noir démocrate 
& l'investiture présidentielle, qui 
effectue un voyage à Panama, au 
Salvador, à Cuba et an Nicaragua, 
obtient de M. Fidel Castro la Übé- 
ration de vingt-six prisonniers poli- 
tiques cubains ainsi que celle de 
vingt-deux Américains détenus à 
Cuba pour trafic de drogue. 
Cependant, après la rencontre, le 

26. entre M. Gary Hart et M. Wal- 
ter Mondale. ce dentier est assuré 
d'être 1e candidat démocrate à 
réfection présidentielle (5, 7, 8, 23 
et du 26 au 30). 

28* — RFA : Le syndicat IG- 
Metaü et 1e patronat de-la métal- 
hugie signent un accord qui fixe la 
durée moyenne hebdo m ada ire de 
travail à trente-huit heures trente à 
partir dn 1* avril 1985. Cet accord 
met fin au plus dur conflit social 
de l'après-guerre en RFA : la grève 
pour tes 35 bernes avait commencé 
le 14 mai (7, 10-1 1, 16 et dn 22 au 
30) 

28*38. - FRANCE-ITALIE r 
M. Pierre Mauroy se raid en visite 
officielle 1 Rome. Le 30, 0 s’entre- 
tient avec Jean-Paul II, qui avait 
insisté, le 28, sur «le droit et te 
devoir» de l'Eglise catholique 
d’avoir ses propi e s écoles (29 et 
30/VL et 1-2 et 3/\T£). 

29. - ETATS-UNIS - URSS : 
Alors que les Américains ont 
réussi, le 10, à détruire une ogive 
de mendie balistique par collision 
avec un engin non explosif à 
180 km de là Terre, le gouverne- 
ment soviétique propose l’ouver- 
ture en septembre à Vienne de 
« négociations sur la prévention de 
la militarisation de l’espace». 
Washington accepte te principe de 

' discussions, en souhaitant qu'elles 
portent sur la Bmitation des arme- 
ments' an ti-sate lûtes et qu’elles per- 
mettent une relance des négocia- 
tions de Genève sur la réduction 
des armes nucléaires (13, 14, 16, 
17-18, 22 et 23 /VI, 1-2, 3 et 
4/VII). 

3*. - BOLIVIE : Le président 
Hernan Sites Zuazo est séquestré 
p ftpdynt une dizaine d'heures par 
des militaires qui voulaient lie ren- 
verser. Une centaine de personnes 
sont arrêtées les jours suivants (à 
partir du 3/VZl). 

30 . - CANADA: M. John Tur- 
ner devient premier ministre. D 
succède 2 M. Pierre Elliott Tru- 
deau. qm a renoncé aux fonctions 
qu's exerçait depuis seize ans à te 
tête du gouvernement et du Parti 
libéral (19 et 29/ VI, 1-2 et 
3/VH). 


Le 17 juin, les élection s mo> 
p fom e fi se tradonsent es France 
par ose forte poussée de rextrêaw 
droite : la Este de M. Jean-Marie 
Le Pea, avec 26195 % des voix, 
obtieat dix des qnacre- 
viact-au sièges. Les p ar ti » de la 
uajortté sont en reçu, sa rt uat le 
PC qd, avec 1L20 % des voix 
(canin 2615 % es 1979), n’a qae 
dht éte; le PS (20,75 %) obtient 
vingt sièges. La Este Intel de 
Poppositioa, coudoie par M“ £3- 
ay Vdl, obtieat 43.0Z % des 
sw.Ifi ifli. i exprimés et quarante et 
mi Chs. Aune antre Bste o’at- 
texaî les 5 % requis pour être re- 
présenté à l'Assemblée euro- 
péenne. Le tsnx d'absteatioa 
^77 %) e rt le péas élevé de la 

A Pétrawer, le seratm. qtd a en 
lieu le 24 jaia ea Grande- 
Bretagne, en Irlande, au Dane- 
mark et au Pays-Bas, est amrqné 
par ane abstention élevée et narra 
recal géoteal des majorités an 
pouvoir. Ea RFA Iqaatre-ringt-an 
sièges), le Parti Sïèral a*attrâtt 
pas le wml de» S % tanefis qae les 
Verts obtiennent sept sièges. En 
Grande-Bretagne (quatre- 
vingt-un), la majorité c o ns cr v a - 
trice régresse de solxaate à qua- 
rante aèges et les fravaiOMes 
pesirfnt de fix-bidt à trente-trois 
elns. En halle (qaatre-viagt-nn), le 
Parti eonmnzniste devance pour la 
premiè r e fois la Démocratie chré- 
tienne, mais de peà : 3s obtiennent 
vingt-sept sièges chacun. Au 
Pays-Bas (vingt-cinq), mmmf en 

y 

gauche progresse. Eu Grèce 
(Tingt-qœüre), les gains de l'oppo- 
sition de droite sont ptas fanpor- 
taats qne ccnx dn Pasok (soda- 
Este) aa pouvoir. An Danemark 
(seize), le Parti conservateur, 
membre de la coalition an pouvoir, 
arri v a para la première fois en 
tête. Ea Irlande (quinze), le Parti 
travaMste, me m bre de la coalition 
gp nr e rramenmlc de centre^ gau- 
che, perd traie de ses quatre stègea 
(tel 1-au 25). 


SCIENCES 
ET FUTURS 


14. — La société américaine 
Genemech annonce qu’elle ea par- 
venue à produire par manipulation 
génétique* le facteur VIII hu m ai n 
qui favorise 1a coagulation san- 
guine et permet de traiter l'hémo- 
philie (16). 

19. - L'expos iti on organisée au 
Grand Palais pour fêter* tes cent 
ans de l'automobile française est 
inaugurée par M. Mitterrand 
( 20 ). 

2L - Des chercheurs améri- 
cains et japonais découvrent que le 
cœur produit une substance qui 
diminue la tension artérielle (27). 

25* — Un test de dépistage du 
cancer du foie est mis au point par 
des chercheurs fiançais et améri- 
cains (28). 

25-28. - Trente et nu pays de 
l’Est et de l’Ouest, réunis à 
Munich pour une conférence snr 
l’environncment» marquent leur 
volonté de réduire la pollution 
atmosphérique (27/VI et 
1-2/VII). 

26. - Le départ de « Disco-' 
very », troisième exemplaire de la 
navette spatiale américaine, ne 


K t se faire en raison d'une défaii- 
* d’un des moteurs (26, 27 et 


28. — L’Asence spatiale euro- 
péenne (ESAjadopte deux nou-^ 
veaux projets : celui, d’origine 
française, d’un moteur de forte 
poussée, ,1e HM-60, qui pourrait 
équiper un lanceur Ariane-5, et 
celui, d'origine germano-italienne, 
d’un module habitable, Colombo*, 
qui pourrait faire partie d’une sta- 
tion spatiale permanente (16, 17- 
18 et 30). 

Un choix d'enquêtes 
et de reportages 

TUN1SE : pays de tanin» 
ndecabra(2n3). 

CANADA : la Québec, 458 ans 
aprts(7,8et9>. 

CEE-: l'Europe à la recherc h a 
fin voix (13* 14,15*16). 

OUGANDA : fOngaada ion 
fat tarera (20 c* 21). 

FRANCE : le pouvoir ft la ira- 
centre de fe^âoa pabBqn e (2L 
22 et 23). 

DOSSIER : le Frad national 
et rextrtaiedndte (22). 

HONGRIE .• les finesses dn so- 
riaHemehrégrob (26, 27 et 28). 


FRANCE 


I. — M. François Mitterrand 

confirme la candidature de Paris à 
l'organisation des Jeux olympiques ' 

3. — Mort de François de Men- 
thol, ancien ministre (5 et 12). 

6. — Les reines d'Angleterre et 
des Pays-Bas, le roi des Belges et 
cchii de Norvège, le grand-duc de 
Luxembourg ainsi que MM. Mit- 
terrand, Reagan et Trudeau parti- 
cipent aux cérémonies organisées 
sur Ira plages de Normandie pour 
célébrer le quarantième anniver- 
saire du débarquement des forces 
alliées (du 3 au 11). 

• 6. — Le général Pierre Koeni g 
est élevé & titre posthume à la 
dignité de maréchal de France (7 

ètl). 

7. — Jean-Marc Leccia et Salva- 
tore Cootini, responsables pré- 
sumés de te « liquidation » en juin 
1983 du militant nationaliste corse 
Guy Orsoni, sont assassinés dans 
leur cellule de te prison d’Ajaccio 
par un commando de i’ex-FLNC. 
Les trois membres du commando 
ainsi que trois complices sont 
arrêtés et écroués à Marseille (du 
8 au 20 et 26).. 

10. - Le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl remporte les Internationaux 
de tennis de Roland-Garros en bat- 
tant en cinq sets f Américain John 
McEnroc(ou 26/ V au 12/VI). 

II. — Mort de Mgr François 
Dncaud-Booraet. ancien chef de 
file des catholiques traditionalistes 
(13. Met 19). 

19. - La discussion du projet de 
loi sur la presse en deuxieme lec- 
ture à P Assemblée nationale est 
suspendue, 1e RPR et l'UDF retar- 
dant le débat en multipliant Ira uti- 
lisations de la procédure (14. 15, 
20 et 21). 

19. — M. Jacques Fauvel. 
ancien directeur dn Monde, est fin 
président de la commission natio- 
nale de l’informatique et des 
libertés (6, 15 et 20). 

20. — M. Pierre Mauroy souli- 
gne, dans on article publié par le 
Monde, que 1a défense des libertés 
est un des axes fondamentaux de 
te politique de son gouvernement 

(2f)T^ 

20. - M. Jacques Chirac, 
excluant toute négociation avec 
M. Le Peu, affirme dans le Monde 
qu’O n'entend pas changer de stra- 
tégie et qu’il fera tout pour « éviter 
1c débordement des impatiences * 
(16, 19,21. 26 et 27). 

2L — Après un vif débat entre 
partisans de M. Bâfre et ceux de 
M. Giscard d’Estaing. te bureau 


CULTURE 


4. — Début de' 1a première 
Biennale internationale de la danse 
à Lyon (31/V). 

12. - La FNAC suspend son 
opér ati on • prix européen », com- 
mencée le 22 mai, après que la jus- 
tice lui a interdit de vendre des 
livres avec des rabais supérieurs à 
5 % (du 3 an 8, 14,15et28). 

12. - Mort de Janos Fereno- 
rik, chef d’erebestrer hongrois (13 
et 14). 

13. — L’Echarpe rouçe. livret 
d’Alain Badiou, musique de 
Georges Aperghis, mise eu scène 
d’Antoine Vitez, est créée à l'opéra 
de Lyon (15). 

14. - L’historien Fernand 
Braudel est élu à l'Académie fran- 
çaise au fauteuil d’André Chan- 
son (15 et 16). 

19. — Bernard Faivre d’Arcier, 
directeur du Festival d’Avignon 
depuis 1980. démissionne ainsi que 
son équipe (20, 21 et 28). 

2L - A r occasion de te fête 
de te musique, M. Jack Lang 
annonce plusieurs mesures en 
faveur de renseignement du chant 
(21, 22 et 23). 

22. - Mort de Joseph Losey, 
cinéaste américain (24-25). 

25L - Mort de Michel Fou- 
cault, philosophe. Les tomes 2 et 3 
de son Histoire de la sexualité 
venaient d'être publiés chez Galfi- 
mard (du 21 au 30/VL 1-2/VII) . 

28L — Pour le troisième Festi- 
val Mozart organisé à Paris par 
Daniel Barenboïm et l’Orchestre 
de Paris, les Noces de Figaro sont 
mises eu scène par Jean-Pierre 
PooneUe (30). 


politique de l’UDF décide que le 
candidat à l'élection présidentielle 
de 1988 ne sera choisi qn’après les 
législatives de 1986. Plusieurs élus 
du PR et du CDS ainsi que, le 23, 
les adhérents directs de l'UDF 
manifestent leur soutien à M. Ray- 
mond Barre (5. 20. 23, 24-25, 26, 
28 et 30/VL 1-2 et 4/VU). 

24. — Plus d’un million de per- 
sonnes venues de toute la France 
manifestent à Paris en faveur de 
l’école privée à l’appel des parents 
d’élèves et des responsables de 
l’enseignement catholique. De 
nombreuses personnalités mem- 
bres de l’opposition, dont M n Veii, 
MM. Barre. Chirac, Giscard 
d’Estaing, Lecanuet, participent 
aux défilés. M. Le Pen conduit une 
délégation du Front national. Le 
matin, les évêques ont apporté un 
message de soutien aux organisa- 
teurs (do 5 au 27) 

26. — Le projet de réforme de 1a 
détention provisoire est définitive- 
ment voté par le Parlement (21 et 
28). 

26-27. — Le comité central du 
PCF engage, selon M. Georges 
Marchais, « un processus de 
réflexion sur le parti lui-même », 
après l’échec des élections euro- 
péennes. M. Marchais * ne se pose 
pas la question de son départ » (à 
partir du 19). - 

27. — Le conseil des ministres 
dissout l’Assemblée régionale de 
Corse, dont les travaux étaient 
paralysés par le refus de l'opposi- 
tion de voter te budget. Une nou- 
velle kn électorale fixe un seuD de 
5 % pour obtenir des élus (22 et 
28). 

27. — L’équipe de France rem- 
porte 1e championnat d’Europe de 
football en battant, an Parc des 
Princes, à Paris, l'équipe d’Espa- 
gne (du 13 au 29). 

29. — Des sénateurs de l’opposi- 
tkm déposent une motion deman- 
dant l'organisation d'un référen- 
dum sur renseignement privé au 
moment où le Parlement est convo- 
qué eu session extraordinaire à 
partir du 2 juillet, notamment pour 
achever l'examen des projets de loi 
sur te presse et l’enseignement 
privé (23, 28 et 30 /VI, 1-2 et 
3/ VII). 

30. — Le Pariement approuve 
définitivement les projets de lm 
concernant le titre unique de 
séjour pour les travailleurs immi- 
grés. la publicité sur les radios 
locales privées et 1a télévision par 
câble (14, 16, 28 et 30/VI. 
3/VH). 


Economie 

5. — AFFAIRES: Alors que 
sont désignés les présidents des 
conseils d’administration des so- 
ciétés du secteur public et nationa- 
lisé, 1a non-reconduction de M. Da- 
niel Deguen à 1a tête du CCF est 
■ronsidéréc comme un avertisse- 
ment du pouvoir aux banquiers. 
De même, le remplacement, le 24, 
de M. Raymond Lévy à 1a prési- 
dence (TUSINOR apparaît comme 
une sanction (du 6 an 24, 21. 22 et 
du 26 au 29). 

15. - CONJONCTURE: Les 
indices économiques de mai sont 
jugés satisfaisants par te gouverne- 
ment : 1e chômage s'est stabilisé, 
les prix n'ont augmenté que de 
0,5 % et le commerce extérieur a 
enregistré un excédent pour la pre- 
mière fois de l'année (16, 17-18, 
21/23 et 29). 

28. — AFFAIRES: Creusot- 
Loirc, premier groupe français de 
mécanique lourde, avec un chiffre 
d’affaires de 12,1 milliards de 
francs et une perte de 1,8 milliard 
en 1983 et des effectifs de 30 270 
salariés, est mise en réglement ju- 
diciaire. M- Laurent Fabius dé- 
nonce 1e «comportement scanda- 
leux » des dirigeants qui rat voulu 
« privatiser les gains et faire payer 
tes pertes par l'Etat », tandis que 
M. Didier Ptueau-Valencienne, 
président de Creusot-Loîre et de 
Schneider, critique te « volonté de 
nationalisation rampante » des 
pouvoirs publics, dont il affirme 
qu’« ils ont pris te responsabilité 
dm gâchis » (7, 9 et à partir du 
13). 

29. - POLITIQUE INDUS- 
TRIELLE : Le projet de loi sur le 
développement de l'initiative éco- 
nomique, prévu par le plan de res- 
tructuration industrielle du 
29 mais, est définitivement ap- 
prouvé par le Parlement ( 22 / VI et 
1-2/VII). 
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culture 



FESTIVALS 


A SAINTES 


Nouvelle politique du Centre de recherches 


Reprenant à son compte la for- 
mule « Le roi est mort, vive le roi!», 
Philippe Hcmewegbe, l'actuel direc- 
teur artistique du CIRMAR (Cen- 
tre international de recherches musi- 
cales et d’animation régionale de 
Tabbaye aux Dames de Saintes) ne 
craint pas de déclarer d'emblée : 
« Le Festival de Saintes en est 
aujourd’hui à sa treizième session. 
Il se termine par un Requiem. Tous 
les augures sont donc favorables : le 
CIRMAR va pouvoir enfin tenir les 
promesses attachées à son titre. » 

Financé pour moitié par TEtat, 
pour moitié par la région, le départe- 
ment et la ville, il doit en effet pla- 
cer ranimation régionale dans le 
prolongement d’une véritable acti- 
vité de recherche (jusqu'ici fort 
négligée) à un niveau international, 
le festival étant lui-même f aboutis- 
sement et l'illustration de l'activité 
tout entière. 

Pour cela, il a fallu restructurer le 
CIRMAR eu profondeur, réforme 
longue et très dure & certains égards 
mais nécessaire car, à défaut de star 
tuts adéquats, le centre ne pouvait 
remplir correctement aucune de ses 
missions. Ce n’est pas La p r emière 
crise qu’il traverse, et, bien entendu, 
des rumeurs s’élèvent (on a même 
distribué des traça) accusant les 
nouvelles orientations et le pro- 
gramme du festival 1984 de trahir 
l’esprit de son fondateur, Alain Pfec- 
quier, alors que lui-même avait 
donné l’exemple d’une ouverture sur 
la musique contemporaine, voire 
romantique, et avait invité délibéré 
ment des interprètes pratiquant la 
musique ancienne d'une manière 
que les puristes pouvaient considérer 
alors comme hérétique. 

On ne saurait nier en effet que. 
dans le domaine de l'interprétation 
de la musique dite ancienne, ce qui 
était audace il y a quinze ans est 
devenu mode. Le Festival de Saintes 
a joué un rôle important dans la 
découverte d’un certain nombre 
d’artistes inexplicablement inconnus 
en France jusque-là, mais qu’on ne 
saurait continuer à promouvoir 


exclusivement aujourd'hui sam som- 
brer dans le sectarisme et le 
vedeyyariat les plus néfastes. 

Parmi les projets représentatifs de 
ce souci de concilier les deux dimen- 
sions - régionale et internationale — 


te plus proche est l’organisation, en 
ta rs 1985, d'n 


mars 1985, d'un important colloque 
sur Josqoin des Prés, réunissant tes 
plus importants musicologues et tes 
plus grands interprètes en la 
matière. Ce colloque sera suivi de 
diverses publications et d’une édi- 
tion discographique. H y aura un 
nombre important de concerts Joa- 
qtûa daus toute la région; enfin 
l'ensemble vocal régional sera asso- 
cié & ces travaux et donnera, parmi 
d’autres ensembles, sa contribution 
au Festival 1985. 


Voix multiple 


Intitulé «La voix multiple», le 
Festival 1984, qui s’achèvera Je 
16 juillet avec le Requiem de 
Mozart, fait preuve d'un rare souci 
d’éclectisme autour du thème donné 
puisque, de Claudio de Sermisy 
jusqu’à Berio en passant par Bach, 
Schumann, Schüabcrg ou Pousscur, 
aucune période n'est ignorée - une 
place est même réservée à la musi- 
que purement instrumentale — et 
que tes interprètes ont été choisis 
mm exclusive parmi les anciens et 
tes modernes, les jeunes talents et tes 
gloires montantes. 

Enfin, 0 faut signaler la création, 
1e 13 juillet, d’une oeuvre de Mau- 
rice Delaistier pour baryton solo, 
seize voix et quinze instruments, 
commandée spécialement par 
l'Ensemble vocal et instrumental de 
la chapelle royale ainsi que la pre- 
mière reprise moderne d’un opéra 
d'Agostino Steffnm (1654-1728), 
L'amor vien dal destina, écrit en 
1694. Le sujet, librement inspiré de 
YÉnéide, retrace de façon tour à 
tour galânre, pathétique et comique, 
tes amours contrariées de Lavinia, 
fille du roi Latinius promise à 
Tunm, reri des Rntnles, mais qui 


brûle en secret pour £néc qu’elle a 
vu en songe. 

Autour des héros évoluent quel- 
ques personnages secondaires 
comme te mile nourrice de Lavi- 
nia, Chorèbe, le rusé serviteur 
d'Ênée, don. rôles bouffes bien des- 
sinés, mais aussi Guturna que sou 
amour sans espoir pour Torno jette 
jdans une folie émouvante. Les appa- 
ritions de Vénus et de Jupiter, te bon 
roi Latzmos enfin et son père, te dieu 
Faune qui le visite en rêve, complè- 
tent la distribution de cet ouvrage 
dont l'esthétique se situe entre celles 
de Cavalli et de Haeodel et dont 
l’intérêt, incertain au début, va 
croissant jusqu'à la fin. 

Donné en version de concert, dis- 
crètement théâtralisé par Pierre 
Banal et dirigé par Philippe Herre- 
weghe, cet opéra est la première réa- 
lisation do Centre de recherche et 
de pratique lyrique (CRPL), qui 
doit constituer à l'avenir fane des 
principales activités du CIRMAR. 
La création, chaque année, d’un 
opéra du répertoire pré-mazartien 
par une équipe de jeunes chanteurs 
réunis à Saintes sous la direction de 
spécialistes (Rndolph Bautz pour le 
chant, Paok» Zedda pour te diction 
lyrique italienne, Pierre Barrât et 
Iuübelle Poussoir pour 1a mise en 
scène) devrait per m e t tre la nais- 
sance de la première troupe d’opéra 
baroque tant attendue en France. 
Ainsi, te préparation, cet été, de 
Rodelinda, de Haendel, débou- 
chera, l’hiver prochain, sur une tour- 
née en Poitou-Charentes et un peu 
au-delà. 


A en juger par cette première 
expérience, pleine de fraîcheur, de 
vie et de style, on devine les résul- 
tats, même à brève échéance, d’un 
travail mené avec cette rigueur. Il 
est trop tôt pour donner des noms, 
m«k on petit déjà prédire une belle 
carrière' à certains de ces jeunes 
chanteurs qui forment actuellement 
une troupe homogène. 

GÉRARD CONDÉ. 


MUSIQUE 


ROGER WATERS A BERCY 


Académisme 


Roger Waters a mis officielie- 
raent le groupe Pink Floyd en liste 
'd’attente. Parler d’une séparation 
définitive est encore prématuré. 
Pourtant, le dinosaure anglais est à 
un tournant délicat de sa carrière, 
chacun de scs membres enregistrant 
et se produisant de son côté. Depuis 
plusieurs années, Roger Waters, lea- 
der incontesté et tyrannique, 
confiait à l’occasion se sentir limité 
par les capacités techniques des 
trois autres musiciens. Ne laissant 
persister aucun doute quant aux des- 
tinées du groupe, le dernier album 
(The Final Cut) présentait Waters 
comme -le» créateur - dans une 
formule qui est un exemple rare de 
mégalomanie. 

Loin des comportements habi- 
tuels du star-system, le musicien vit 
retranché, menant en coulisse sou 
groupe au sommet du marché inter- 
national. Fuyant la presse 0 avait 
pourtant confié as Monde il y a 
deux ans qu'il souhaitait * ne pas 
mourir comme John Lennon ». 

En s’arrêtant uniquement en des 
points stratégiques (huit grandes 
villes européennes et New-York), la 
tournée de Roger Waters, a été 
conçue sur 1e modèle de la dernière 
tournée du Pink Floyd. De même, te 
répertoire est partagé en deux par- 
ties distinctes : la première est un 
récapitulatif choisi des anciens mor- 
ceaux du Floyd à travers les années, 
1a seconde reproduit in extenso son 
album solo The Pros and Cons of 


Hilch-hiking ( les Avantages et tes 
Inconvénients de Vautostop). Le 
spectacle, bêlas, n’est pas à la hau- 
teur des moyens qu’il se drame. On 
s’attendait à plus de folie, à pins de 
démesure. 

Rogers Waters, qui chante et 
tient la basse, est entouré de musi- 
ciens prestigieux ayant tous eu leur 
heure de gloire dans les années 60 et 
les années 70 : Eric Ctepcon (gui- 
tare)', Moi Collins (saxophone), 
Michael Karmen (daviers), Àndy 
Newmark (batterie), Tim Rcnwick 
(guitare et basse), Chris Staimon 
(claviers), Doreen Chanter et Rate 
Kissoon (choeurs). Là aussi, on 
espérait plus de risques et de moder- 
nité. An lieu de cela, chacun joue te 
virtuose, alignant des solas à tour de 
rôle. La plupart du temps, il faut se 
contenter d’une mise en place acadé- 
mique et d'un son impressionnant 
servi par l’une des sonos les plus per- 
formantes qui soient, avec ses effets 
circulaires autour de la salle. 


ALAIN WAIS. 


PRÉCISIONS. - Dans l’article 
intitulé - Michael TippelL. une mys- 
térieuse clarté*, Gérard Coudé a 
évoqué le musicien en écrivant à son 
propos «longtemps tenu pour un 
compositeur difficile... ». Malheu- 
reusement le mot difficile a 
• sauté» dans notre édition du 
10 juillet, ce qui a singulièrement 
atténué la portée du jugement. 


-MERCREDI 


, M. JACK LANG 
ANNONCE LA CRÉATION 
DECOIimSSK}NSRÉ(âONAÜES 


Dans un souci de décentralisation, 
une commission régionale du patri- 
moine historique, archéologique et 
ethnologique (COREPHAE) va 
être créée dans chaque région. 
Toutes les demandes de protection 
seront ainsi examinées par ces ins- 
tances placées sous l’autorité des 
commissaires delà République. 

Annoncée par M. Jack Lang, 
ministre délégué à te culture, lois 
(Tune visite an château de Gaillon 
(Eure), cette réforme ne conce rne 
que l' inscription sur l'Inventaire sup- 
plémentaire et ne modifie pas te rôle 
de la commission supérieure des 
monuments historiques, ni celui du 
ministère, pour le classement des 
monuments. 
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NOTES 


Jazz 


Uêté à Paris 

Comme chaque année, pour les 
Parisiens et les banlieusards, il n’est 
pas nécessaire d'aller bien loin pour 
prendre un air de festivaL 

Au New Monüng. chaque soir du 
mois est soir faste. Le programme 
Paris-New-York est à l’image de 
Tété : peu de musiciens d’ici (Pan- 
démonium de François Jeanneau, 2e 
14), peu d’Européens, et un pano- 
rama de la musique en coûts. Lester 
Bowïe, Griffu et Eddie Lodcjaw 
Davis, Blythe, Chico Freeman avec 
Don Cherry, (9-10), Celia Cruz et 
Tito Pnente (11-12), Mongo SszUà- 
maria (16-18), Stanley Clarke et 
Miras La v Yîtous (19-20), Steve 
Lacy (21). James Blood Ulmer 
(22), Hermoto Pasctud (21-24), 
Dollar Brand (25-26). 

A ce plateau renouvelé, on a pu 
ajouter David Saubora à l’Olympia 
(9). l'intercommunal Free Dance 
Orchestra à Dejazet (6-12) et le 
programme plus stable du Petit- 
Opportun oh chaque groupe 
séjourne une semaine, ce qui corres- 
pond au travail de club (Siegfried 
Kessler, Hervé SeUin, International 
Jazz Quintet, Kenny Draw). ' 


Théâtre 

«DE BROADWAY 
A HOLLYWOOD» 


au Rond-Point 

Naphtaline et claquettes 


«Smoking noir et gilet rouge, cha- 
peau et nœud papillon pour les 
nommes; robe fendue, body pailleté 
et talons hauts pour les femmes. 
Costumes et .accessoires drainent 
immédiatement le ton de cet hom- 
mage à Çyd Charisse en forme de 
revue. Le chorégraphe américain 
Jeff Vearey nous fait traverser lès 
Etats-Unis lés claquettes aux 
semelles. 1 

La vedette. Parti Lapone, est 
entourée de quatre danseurs- 
chanteurs qui interprètent tes vieux 
refrains devenus an fil des bns des 


Coups de chapeaux et pas de 
danse sont insuffisants pour meubler 
la scène du Rond-Point qui pareil 
trop vaste. Sauf quand surgissent tes 

W illiams “ ‘ 


Brothers, 


ielft 


des claquettes. Ils dépoussièrent 
l’ensemble, piétinent la naphtaline 
semée par leurs compagnons et res- 
suscitent, brièvement, l’ambiance 
des comédies musicales d'autan. 

CAR OU NE DE BARONCELU. 

* Théâtre du Rond-Paint, grande 
salie, jusqu’au 13 jmflcL 


CINEMA 


r.OT -LOQUE FRANCO-ITALIEN A PARIS 


Les bases d’une coopération 


Des personnalités de divers soc- 
teus du cinéma italien se son t réu- 
nies, les 5 et 6 juillet, an Centre 
pa tiorw * de la cinématographie, avec 
des personnalités du aném a fran- 
çais. Elles étaient conduites par 
Massimo Manuellï, représentant du 
comité exécutif de F Association des 
auteurs- de cinéma, section and»- 


visuel président de la Coopérative 
Progctto Visivo. Deux jours de collo- 


que 


« définir, en commun, une 

Ltion destinée à remédier aux 

dff&MMa de l’industrie cinémato- 
graphique dans tes deux pays. 

La crise du cinéma italien est par- 
ticulièrement grave, La misa en 


vision pri vées diffusant une énorme 
quantité de films vide les salles. 


tioas de la RAI n’a ' ... _ 

mène passager. Face à 1 irruption 
• sauvage et illégale », la RAL, 
dissent lai Italiens; n’a plus de prati- 
que <r ensemble. Elle cherche à rat- 
traper son audience, en faisant 
- n’importe quoi * * qui puisse res- 
sembler aux progr am mes du privé. 
Le colloque a amené une identité de 
vues sur la mise en pratique de nou- 
velles coproductions qui pourraient 
être, a précisé M. Pierre Vkrt, direc- 
teur général du CNC, au cours 
d’une conférence de presse, une 
plate-forme pour l’ensemble - des 
pays européens. Du chté français, 
pas de problèmes. Les structures 
adminis tratives sont- en place; le 
ministère de te culture est favorable 
à une perspective européenne. 

Obsédés par 1e phénomène audio» 
visuel, ravenir très compromis du 
« film de cinéma », tes Italiens vou- 
draient voir s'établir chez eux on 
soutien g ou vernemental, une régle- 
mentation de te télévision, une place 
bien définie du cinéma, dans 
l’ensemble des médias. Us noos 
envient le système de Pavance sur 
recettes et P Agence pour te dévelop- 
pement régional da cinéma, modèle 
qui conviendrait en Itabe pqnr.-hi 

d iffusion tfams lesprovinces. 

An colloque de Paris, Q a été pré- 
conisé un fonds culturel commun, 
des mesures éconannques-renfarcées 
pour le financement de coproduc- 
tions où 11 n’y aurait plus, comme 
autrefois, de contraintes sur te pour-', 
centage de technûness et d’acteurs 
des deux pays, dans- des « produits» 
qui devenaient, .de ce lait, hybrides. 


Les syndicats français et italiens 
défendent cette position. De phis, 3 
a été entendu que te copraâncteur 
minoritaire aurait tes mânes droits 
que te majoritaire sur tes ventes -et. 
reproductions diverses. Reste à faire 
appliquer cela en Italie, ch te situa- 
tion anarchique, la disparition pres- 
que totale de producteurs audacieux 
ou ambitieux, partent un coup fatal 
à la création. 

- Dans ce -désastre, un noeveau 
cinéma italien cherche, pourtant, à 
s 'affirmer. Trots fîtensont été pré- 
sentés au CNC, /Banco, de Nanm 
Morerti, FUrt. de Roberto Russe, 
JO. chiara e lo scuro. de Manrizio 
Ponzi. Vedette (avec Jean-Luc 
Bkleau) de Flirt, dont elle est, aussi; 
cascénariste, Montes Vitn Ta pré- 
senté en compagnie du, réalisateur. 
Toujours dynamique, et passionnée 
dé son métier, la comédienne se 
refusé au pesshznsme.. EDe prépare 
un autre fum avec Roberfo Russe. B 
est vrai que l'accueil chaleureux "des 
partenaires fiançais a réconforté la 

" JACQUES STCLBL * 


1400 saBes en moins 


En Kalia. .1400 salles ont 
tanné leurs portes en trois ans, 
surtout dans tes grandes villes où 
le téléspectateur a le choix entre 
plus de 36 films chaque soir. La 
production cmématographique 
nationale est .rtpmbée à 
1 10 longs métrages en 1983 
(contra 163 en 1980L l£ nom- 
bre de füms étrangers distribués 
en salles est passé de 409 en 
19809242 an 1983. 

Cette chute est encore plus 
signffïcatïve quand on là compare 
aux importations de p rog rammes 
nécessaires pour alimenter les 
chaînes de télévision :: 
1415 «ms et 1288? émissions 
achetés à f étranger Tannée der- 
nière pour un total de 116 mé- 
fions dedoOars. Même s» le gou- 
vernement italien considère que 
la télévision «connaît aujourd'hui 
un degré, de développement 
jamais atteint», fl faut bien noter 
que la libéralisation de l'audEovi- . 
sue! se solde par un défiât de 
90 mitttans de dollars dans 1a 
balance commerciale. 

•MF. L ' 


Dix-huit mois de conflit pour un nouveau départ 
à l’école de création industrielle 


(Suite de la première page- J 


L’école met A la disposition des 
étudiants matériels, documentation 
et encadrement qui viennent éclairer 
te travail de chacun d'entre eux et 
parfaire la ré8fisation des projets. 

Rue Saint-Sabin, on n’apprend 
pas, on crée, toute l’armée, même 
pendant tes vacance®. Les étudiants 
proposent leur sujet d'étude. Après 
en avoir établi te cahier des charges, 
ils les soumettent au cfirecteur d'ate- 
lier. Ils ne sont définitivement 
retenus que s'Bs intéres se nt un tiers : 
entreprise industrielle ou organisme 
public. Ceux-ci peuvent évidemment 
taire appel à l’école. Les érodants, 
indhéduellement ou en groupe, choi- 
sissent alors parmi les propositions 
ou en aoffiritent de nouvaftes. 

Les ateliers sont au nombre de 
quatre : mobilier, équipement du 
cadre bâti et des composants Indue- 
triais du bâtiment ; transports, aéro- 
nautique et espace; petits équipe- 
ments domestiques et du tertiaire; 
produits relatifs A r alimentaire, ta 
santé, .k» sports et Isa loisirs. 

En dépit de ces grands principes 
qui correspondent effectivement à un 
besoin réel pou- l'industrie française, 
f école doit vite faire fece à un certain 
nombre de problèmes. sLawntas.eft 
place d’une tafia école est détteata, 
expliqua Bruno Lefèvre, un des étu- 
diants çte ta première heure. EBs 
demande beaucoup d’énergie et 
beaucoup de compétence. Des' pro- 
blèmes de fonctionnement — aux 
ressources éducatives notam me nt — 
et d’installation sont très . yita 
apparus.» 

C'a st Je début d'un vaste échange 
de lettres, de pétiti o ns. . de rendez- 
vous, qui débouche en décembre 
1983 sur ta démission cto Patrick 
Bouchin, responsable de l'atelier 
cache bâti, et de Kees Stoop. de 
r atelier tertiaire. Us avaient, dès ta 
printemps, prévenu M. Claude Moi- 
lard. délégué aux area plastiques et 
«tuteurs de l’école, de leur mauvaise 
humeur. 

eL'éoofea été rrdaa an place trop 
rapidement et son tfirectèur s'est 
entouré, à mon avis, de gens incom- 
pétents», estime Patrick Bouchin. 
«Montât a pris aussi beaucoup trop 
tie pourvoir. Le confia est devenu 
kSot et bas, et nous nous sommas 
éloignés du projet initial- L’école 
devait combiner les avantages du 
privé - I argent qui rentre doit ras - . 
sortit - et ceux {Tune-grands écria 


publique. On s'est vite retrouvé dans 
une écrie habituelle avec ses ten- 
sions. ses confina d'influence. * 


Après le départ des ‘ deux respon- 
sables d'atelier, tes étudiants muW- 
pfient tes intnrvéntions auprès de 
M. Claude MoUard pour que soit 
trouvée une solution qui ne remette 
pas en question lès principes mêmes 
de création de f éoole. Cette remise 
en question devient évidente à leurs 
yeux quend est nommé, au mois de 
février dernier, un responsable <f ate- 
lier intérimaire, M. Claude Brauns- 
tein, mem bre de l'Union fédérale des 
designers industriels (LÆDD.cL'UFD/ 
était députa ta départ contr e notre 
éc rie», isaxitt Dominlque Paoftfii, 
étudiante de fENSCt.'erD'ebcxRt .cn 
hà prenait du boulot Ensuite, ses 
membres sont souvent 'enseignants 
aux Arts déco ; écria qui a tris mal 
pris la création de TENSQ. Effe y voit 
une coricunenta mriveme alors que 
noos - n’avons, pas du tout ici la 
dimension esthétique du travail dès 
élèves des Arts déco. Nous sommes, 
ou serons bien plutôt des ingénieurs, 
des techridens. M. Montât a recruté 
M. Braunstein pour se concBïer 
rUFDf ar pas pour continuer ietravtéi 
entrepris.» ■ 

Aujourd'hui, MM. ' Braunstein et 
Mortzat de Saim-JuCen ont tous deux 
donné leur démission.. M. Claude 
Moflard tirs Jes -enseignements des 
dix-huit premiers mon de fENSCL 
sNous avons eu trois problèmes 
principaux ayant trait aux statuts de 
récria, à son directeur et au pro- 
gramme. La carie précaire de récrie 
régi par une convention avec la direc- 
tion des arts plastiquée et l'union 
centrale des ans décantés n'était 
pas adapté A nos ambitions. Le 
ministère dés finançai a bloqué trop 
longtemps ia création d’un établisse- 
ment publie i caractère industriel et 
commercial, seul capable d’en assu- 
rer lé bon fonGtiotùieménL Grèce A 
'l’intervention du présidant dé la 
République qui ne s’est pas désinté- 
ressé d'un projet qui kd tient i tireur, 

EPIC dennak bientût voèr h jour. 

. » . &t second lieu, nous nous 
sommes assez vite trouvés en désac- 
cord avec M. Montât de Sskrt-Jtâan 
sur le contenu pédagogique de 
Féerie, a a bien mené son affaire, 
mais s’est mépris sis ta rêafité d* 
L 'industrie et cefia de la profession de 
'■designer.- La nomination' de 
M”* Anne-Marie Boutin à la tâte de 
TétabUssamant pubBc au plus tard le 


1* janvier 1985 devrait permettre da 
' concBksr le travail è récria avec les 

fmpératdsdei {Industrie. 

» Pour ce qui est du contenu des 
progr a mmes, Féerie a fonctionné 
depuis dix-huit mois en préfiguration. 

■ Les étudiants ont eu Timpression de 
: servir da cobayes, mais on m leur a 

pas a doré ïa péris», fis savaient que 

- ce sera* défiche. A la. rentrée pm- 
chrine, on va pouvoir fonctionner an 
vrata grandeur., a . 

La nouvelle directrice, en artertr 
dent de prendra officiellement ses 
fonctions, devra moduler la part res- 
pective de ta basé théorique et de la 
base pratique de f 'apprentissage 
selon tes armées. « L’ENSQ est une 
sorte da troisième cycle qui doit per- 
mettra A ta tais aux étudiants de 

■ mener une recherche pratique et le 
perfectionnement sur deux ans 
d'architectes diplômés», reprend 
M. Mollard. < Les connaissances dot- 
vent être dispensées par des profos- 
afarmab permanents de T établisse- 
ment, ■ renforcés., par. des 
professionnels venus de l'extérieur. 
Noua n’avons pas été assez exi- 
geants jusqu'ici sur Ja quafité et le 

' choix des enseignants. Les contrats 
Industriels devront être mieux 
.choisis. Nous avons fait dos choses 
trop proches des métiers d’èrt trop 
éloignées de ri création krdustnri^. » 

En liaison avec l'Agence pour la 
promotion de ta création industrielle 
installée dans tes mêmes locaux, 
rENSCt doit devenir la maison du 

- design industriel, te centre d'informa- 

tion, de documentation, deformation 
et de- production dont l'industrie et 
tes créateurs ont besoin. Pour cela, 
l'aménagement des 10 000 mètres 
carrés des locaux sera réalisé aux 
deux tiers d'ci A te fin de 1985, 
année où l'étabfissement disposera 
de 13 mfflïons da francs* venus deè 
ministères de ta euftum et de l'indus- 
trie. t 

Ces propositions, qui devraient 

■ être très rapidement mises en œuvre, 
apaiseront certa i nement tes tensions 
et la crise permanente qu'a traver- 
sées l'école. EJtea devraient permet- 
tre aussi de dépasser tes querelles de 
chapelle très parisiennes, la défense 
pied A pied des droits acquis d'un 
certain nombre de profèssjormeta et 
.d'enseignants qui, une taie encore, 
ont mal réagi A ta création d'un éta- 
bfeeement qui tes bouscule. - 

OUVŒRSCHMTTT. 

★ ENSCI, 48, rue SanH-Sahha 

75ÛIlPirii.Tfl.: 338*9-09. . 
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tes salles subventionnées 


OrtXA (74247-»), 3» i'»r' 
ta. 

SALLE FAVAKT (29606-11), 19*30 r 


to gMtrey jg//« 

ANTOINE-SIMONE BE8MAV (208- 
77-71),20h45b:NQspfemkn*fieüx. 4 
ASTELLE-IBÉAXSE . . (23MS-53). 
20b30:ksBoDnex. 

ATELZEK (606-49-24). 21 1» JcNevai de 
Rameau ; 18 h 30 : Dialogne aux autos 
entre Madtard a Maateagaiau 
COMÉUffi-CADMAJtTOI (74MMt>, 
21 h:Revkas4ofndFirE^n6B. ■'■ 
COMÉDIE DES OHAMPS-ELVKÉÜ 
(720-08-24), 20 h 4S : le Barbier de S6- 
ville, 

OAUNOC (261-69-10, 21 k : &Œ. 

haatn^aaü. 

DEC HEURES (60607-48), 20 k 30 : TA* 
cemcatr; 21 h »: Festival Conttfiae. 
EDOUARD VU (742-57-49), 20 k 30 : 
TraxeàtaUe. 

ESPACE GAÎTÉ (327-9S-94), 20 k 30 :k 
Mnerftrrt ItPMâ 

ESPACE dSON (373-50-25), 21. k: 

p Pptii l niTVf| | pM»y 

ESPACE MARAIS (S840931).22k30: 

Souriez sÜ «ou pbÏL 
ESSAKJN (29E4642), 1, 18 k 30 : Nat et 
Jour : 20 h 30 : Seonafitf ; 22k : Ikboo*. 
- H, 20 fa » : Vîeet mon de P. P. ft» 
Ba;22hl5:Rimbephaki. .* 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

21 b, Dim. 15 h : C3mcn poer moi. 
HUCHETTE (326-3849). 19 k 30 : M. 
Ciotatrice ckmne ; » k 30 : la Leçaa ; 
21 b 30 : Bannir PiCvert. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 k 30 : 
b Mort vivante ; 20 h 15: Six Hcere* a» 
plus tard; 22 k 30 : BbmhiiBi, bn. 
amour. IL 18 k 30 : la Voix hn marne ; 
20 Ji 15: Qastoor; 22 k 15: Joonial in- 
time de Sailv Mars. - FMMe. salv 
Z2k 30: Dm Cokta. 

MADELEINE (265-07-09), 20 k 4S : fax 
Œafs de l'mrtrncbf. 

MARIE-STUART (508-17-80) .20 k.30 : . 
n»«tfc ** p«wm 

MICHEL (265-354C), 21 k 15: On dînera 

an Ut ... . 

MKHODIÉRE (742-95-22), 21 k : Jki , 
deux mon à von dire. 

MOGADOR (285-45-30), 20 k 30 : 
nn de Bergnrac. 

MONTPARNASSE (3208940). 21 k : 
Exercices de style. 

ŒUVRE (87442-52), 21 krCoraacacd»- 
venir nue mire juive cm dix leçon. - 
PALAXS-ROYAL (297-5981), 20 k 45 : 

la Mie snr la bawpMtte mare 
PELOUSE DE REUU2.Y (sens etept 
tenu) (29687-86). 21 k : les Ditkçiw 
Ara Cennéfitce. 

POC^E (5484247). 30 h : OeWidt 
morte cet ipriHÛfi. IL 21 liklUs^ . 
del’amaor. . 

RENAISSANCE (208-1840), 20 k45 : le 
VbanvoyaReiir.. 

SAINT-GEORGES (8784^47), 21 k 30: 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (78349-16). 
20 h : rÉcbeUo «tee verte»; fArtee-de 

mademoiselle «f&orfaew e. 

TAZ THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30: rficome des joma. TEM> 
PUERS (3CB-7649), 20 k 30 : Oflartes 
i tous entonteaenanaea. . 

THÉÂTRE Av-BOURVtt. (3734784). 
20 k 45 : la Revanche de Naaar 23 k 45: 
Ven a marr_ex vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (32M1-02), 
20 h 15 : les Babaecadres ; 22 k : Noue 
an (ait dû on nous (fit de faire 
TOURTOUR (887-8248), 22 hh : Arien 
qtûa poü par remcxir. 

TROIS SUR QUATRE- (3274M6). 
20 k 30 : Pqr cause tegont; 22 k : 
Laissez-ks rire. 

VARIÉTÉS (233-0942), 20k 45: le Bhtfr 
feor. 

Les cafés-théâtres ; 


BEAUBOURGEOIS (272-08-51). 
. . 19h30:Oddmnnbcn. 
BANCS-MANTEAUX (887-1584) L 
20 h 15 : Azenh«MC2 ; 21 k 30 : les D6- 
moacs Laokm ; IL 21 h30:Denspaarle 
.. prix iTm; 22 h 30: Limite S 
CAFÉ DE LA GARÉ' (27842-51), 20 h : 
Maine basées sot la vffle; 22 b I5 : 

( WmiLiIIw m, |. H |M Î IM 

CAIÉ1FE8GAR (322-11-02). L 20k !S : 

TfensvoQâ deax boodSas;2l b 30 : Maa- 
fBases<fhoixima;221>30:OrtitedeBe- 
eonrs; IL 20 k 15 : Ha avaient lea faut 
dne TOtete; 21 k 30 :1e Q w mean te 
. datooBBeox ; 22 k 30 : EDos nom varient 


DDE HEURES (6060748), 22 b 30 : 

Coap de faEe ssr k> ariettes an £rifcae& 
PEITT CASINO (278-36-50). 21 b: H dV 
d’avion A Ony; 22 b 15 : Attention! 
■ m— • ■ 

POINT-VIRGULE (27847-03). 21 b 30: 

MHJpamqÊC, mes Tarante xaqneaL 
SENTHX DES HALTJgj (236-37-27) 
(D„ L.) : 20 b 15 : Les dames de cetar 
• qai piquent ;22 b 30 : Acide. 
SPUNDSD ST-MARTIN (208-2143), 
20k 15 : JL VlBeraS; 22 k : Pkmqoe à 
OriyJ 

wmianil (707-6043). 20k 30 : 

rBuKuC. 

Les chansonniers 

CAVEAU DG LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h: On perd ks pétales. 

La danse 

ADEXAZET (88747-34), 19 b30:LnBy 
A k eonr de Jcan-FMIÿpe an jenfia. 
BOMNO (322-74-84), 20 h 45 : Otand 
- Ballet de Budapest. 

GYMNASE RDNSARD (6063340), 
’ 20 k 30 : EnstmMr tteripiphign de 
VBry. 

TB. DE PARIS (28009-30) . 20 h 30 : The 


Opérettes 


OLYMPIA (742-2549), 20 b 30 : P0p6- 
. lattç, avec P. Menai et P. Meriris. 

FOrnraËRE (26644-16). 20 h 30 : le 
RtâCctf. 

Le music-hall 


PALAIS DES- GLACES' (607-4943). 

21 h :1e Penh h tâte. . 

TH. DU ROND-POINT (256-7080). 
• 21 k : Zks Broadway A BoSpràod. 
TROTTOIRS . DE BUENOS-AIRES 
(2464441). 22 h 30 : Los luSuos; 
24h:I * 


Les concerts 

CMé sAHà^annie, 1 8 k 30 et 21 b : 
lé Cioàcert spirituel (Conporin, Ramean. 
MnteUnu) 

Tkltore d is Ct a m pa Hjdn . 19h30:Qr- 
ctesnede Paris. chcearderOrahestrede 
■ Paris, dlr. IX Barenboim (Mrnart)- 
Calsmn, Gond emphHhillwi. 21 h : 
- * Cbomr national, dnor «a orchestre 
* pBîaSarbonae, Âr. : L Grimbert (Bd- 
Bte). 

Uk 8ddflknk 21 h : O rc h e stre 
>.Kasttx(Maesrt). 

Festival du Marais 

■ -• (887-7431) 

THÉÂTRE . 

Coar dli—tr de ntad tt 

2! h 30: Liecfai on Tcsprit des bois, 
tbte te ITM de Bmrals, 20 k 30 ; 22 h : 
La ré p éti ti o n dans la forêt. 

CONCERTS 

Btoride Mmie, 20 h 30 : XH Big Baad. 

CONIES ET CHANSONS 

20 k 30 : Contes de 


AU BBC FIN (296-29-35), 21 k : _ 

chanter kadowns; 22h 13; le Préndctn. 


19 k 30 : Soirée J. Tbrdka; 20 h 30 : 
temkUriiciB. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAELLOT (794-2434) 

15 b, Homnlagc i G. Maday : Mtosoti de 


-y 


danses, de IL Tonaeor; 19 k, Ckéma Ja- 
ponais (Sdcnce-fiction) : la Ravaude de 
King Loeg. de L Honda ; 21 k. Hommage â 
G. Morîay : A ecn tée. tecMonl, de. 
M-Tomnear. 

BEAUBOURG (278-3687) 

Reficbe. 

Les exclusivités 

L’AMHTION (Fr ) (*) lUGC Msrtwrf, 
8» (225*1845). 

APPELEZ-MOI BRUCE (A- *£> : RL 
cbdies, 2* (233-5670) . r. : 

AU5XNO y EL CONDOR (Nîearum, 
ta) : Deafert. 14- (3214141). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Sahfr- 
Sévoria, 5* (354-5041), . 

LE BAL (Fi>Il) : Smdio de la Harpe, 5- 

(63435-52) . . . . 

BEAT STREET (A^ t«) : Psr amn e mt 
Mezcary, 8* (S62-7M0) ; Pazamonat 
Opéra, 9^ (742-56-31). 

LA HXTJJg CAPTIVE (Fr.) : Denfext 
(h. sp-). 14* (32141-01). 

BONJOUR LES- VACANCES (A, va) : 
Marigaaa. »• (35942-82) ; George V. 8> 
(56241-46). VX : AreadeÀ>-(233- 
54*58) îLamBre, 9- (2464907) ïMoat*. 
pornaae patké, 14* (320-12-06). 
BOUNTY (A, va) : Rmm. 1*(297- 
53*74) ; Qnimcttc, P (633-79-38) ;Ma- 
rigma. »> (3594282) ; George V,_8* 
(56241-46) î Parnasrieus, 14* (329- 
83-1 1) ; 1* Juillet Beasgreaelta, 15* 

; VJ. SthfrLanrt Pau- 

,„;3S43) ; Français, 9» (770; 

, ; Mxxevüle. 9" (550-7286) ; Ba»- 

tîUe, 12* (307-5440); Nation, 12* 
(343-0667) ; Fauvette, 13* (331-5646; 
Mo n tp a rnasse BtthL.14* (320-1206); 
Mistral, 16 (539-5243) ; Gamnom 
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Canvenboo, 15* (8284247); Vfctor- 
Hngo. 16* (72749-75) : PMhé CBchy. 
18» (5224601)- 

BREAK STREET 84 (A, va) : Emû- 
tege, 8» (359-15-71). VX : Rex. 2» (236 
8343) ;UCG Rotonde. 6 (63348-22). 

CARMEN (Sp. va) : André Baria, 13» 
(337-7639) ; Calypso. 17» (38003-11). 

CARMEN (Fraaco-It.) : VmteAj 1 
(742-97-52) ; Monte Carie, 8» (225* 
0983). 

LES CQMPÉBES (IV.) : Grand Pavois, 

. 15* (5544685). 

LA CLÉ (k. va) (*•) : UGCOdéoa. 6 

- (325-71-08) ; UGC Ermitage, 8» (359- 
15*71). VX : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) î UGC Boalevard, 9* (246 

• 6644) ; UGC Gare de Lyon. 12» 

(343-01-59). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^va): 

- George V, 8» (5624146) ; VX : Lu- 
mière, 9* (24649-07). 

LES COPAINS D’ABORD (A^va) :Gr 
aodus, 6 (633-1082) ; UGC Marbcaf. 

-8* (225-2845). 

LA DÉESSE (Iwfiea. va) : OfymfXe 
Luxembourg. 6 (63347-77) ; Saint- 
Ambrase, 11» (70089-16) : Olympia 

r " Entrepôt, 14 e (5463638). 

• MS Orna SONT tombés sur la 

■ TÈTE (Boct-A, vX) : Impérial Fktbé, 

2* (742-72-52). 

DIVA (FL) : RhoB Beaite*^ ^(272- 
63-32) '.CînorÂe». 6* (633-10&). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A^ va) 
(•) tVXiRo*.» (2368343). 

EMMANUELLE IV (•*) Maxévük, 9* 

, (770-7286). 

L’ÉTÉ DU BAC (Am vX) : Paramomn 
Montparnasse, 14* (32940-10). 

US ÉVADÉS DU TRIANGLE D’OR 
(À, ?X): Hançais, 9» (770-3388). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : 

• Épée de B<âs. 5* (337874?) . 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (/^. va) ; 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) -. UGC Ba^ 
rite; » (m6923) ; Escanal, 13» (707- 
2844). 


FEMALE TROUBLE r*) (A. va) : 

7* ArtBcanboarg, 6 (278-3615). 

IA FÉIE K CION (Jap, va) : Otanpie 
EatrepAt (fa-sp.), 16 (5463638). 

IA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im* 
pénal, 2» (742-72-52) : Haatefotilte. 6 
(633-79-38 ) ; Marigaaa. 8* (359-92-82) ; 
Bastille. 12* (307-5440) ; 

14* (32080-19). 

FOOTLOOSE (A, va) : UGC Maratz. 

8* (72349-23). 

EORMDDEN ZONE (Am va) : 7» Art 
Beaubourg, M (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Ofympie 
Laxambewg, 6 (633-97-77) ; Ambas- 
sade, Vi (359-19-08) ; Pnbfics Champ» 
Elyséea, » (720-7623) ; Français, 9- 
(770-33-88) ; Kenveafie ManCmnemM. 
16 (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (Fr.) (••) : 
Param é trât Odéon. 6 (32659-83) ; Pa- 
rem oan t C5ty Triomphe. 8* (5624676) ; 
Paramomn Opéra. 9* (742-5631) ; Para- 
■nonnt M o nt parnas se. 16 (32940*10). 
L’HOMME AUX FLEURS (Aast^ 
va) (*) : Sain»- Aadrédes-Arts. 6 (326 
80-35). 

IL ÉTAIT UNE FOB EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Gaumont Halks. 1** (297- 
49-70) ; Cteny Palace, 6 (35407 76) ; 
UGC Odétm, 6 (32671-08) ; UGC 
Moncparoasse, & (5461247) ; Ambas- 
sade, » (359-1908) ; UGC Normaivlk, 

► (35941-18). VX : Rre, 2* (236 
83-93) ; Berlitz, 2* (74240-33) ; UGC 
GofaetiDs. 13» (3362644) ; Mfaamar. 16 
(32089-52) ; Gaarnont Sod. 16 (327- 
8650). 

LADY LIBERTINE (A-, va) (*) :Par»- 
moum Odétm, 6 (32659-83). VX : Pa- 
ammmt Marivaax, 2» (2968040) ; Pa- 
ra mot* ai City, 8» (542-45-76) ; 
Maxévük. 9* (770-7286) : Paramotmt 
Montparnasse, 16 (329-9610) ; 
Ccnventtoo Samt-Charles, 16 (576 
33-00) ; Panunoont M aatmam a. 16 
(6063625). 

XJQUID SK7 (A, va) (**) : Fbran 
Orient Exprès, I- (23342-26) ; Safatt- 
GemminSmtfio. 6 (6338620) : Hyaées 
Liaada, 8* (3593614) ;Paxnaasieas, 16 
(3298611). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 26Jnlkt 
Parnasse, 6 (326-58-00) ; Saint- 
Arribnâso. 1 P (70089-16). 

L0OKER (A^ va) tPnbficis Matignon, 8* 
(35931-97). - VX : Paramonat Mari- 
- vaax. 2» (2968040) ; Pantmoant Mont- 
parnasse. 16 (32940-10)- 
LES MALHEURS DK HEIDI-(A,vX) : 

Grand Pareik 16 (55448-83). 

MARIA CHAFDELAINE (eataffien) : 
UGC Opéra. 6 (261-50-32) : Gné Beaa- 
btmre > (271-5636) : UGC Danton. 6 
(3294662) ; UGC Rotonde, 6 (636 
0622) : UGC Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
16faiDet Bastille. Il* (3574081) ; Mu- 
rat. 16 (65149-75). 

MES CHERS AMES N* 2 (It, va) : Fo- 
rain Orient Express, 1* (2334626); 
KaatttoüBe. 6 (63679-38) : Matignon, 

» (3594682). - VX : McheEen, 6 
(233-5670) ; Françait. 9* (770-3688) ; 
Nation, 16 (34604-67) ; Montparnasse 
Paillé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15» (8284627) ; Mayûùr 
Patbé. 16 (525-27-06) ; Pathé Cfiefay, 
16 (5224601). 

MEURTRE. DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14-Jnfflet Panasse, 
6 (32658-00) ; StrAmteabe. Il* (700- 
• 89-16). 

MISSISSIPPI BLUES (ftaaounméri- 
cam) : Studio de la Harpe, 5* (636 
25-52) ; La Pagode, > (705-1615) ; 
Boite i films, 17* (6264621). 

. LES MOISSONS DU PRINTEMPS (A, 
va) Forum Orient Express, 1» (236 
4626) ; Quintette, S* (63679-38) ; 
George V. » (5624146) ; Fh reas s fe ». 
16 (329-8611); 14-vhûllet Beangro- 
nefle, 15» (57679-79). - VX : St-Lazare 
Pasquier, 6(387-3543). 

LES MOSFALCXJS (Pr.) : Ambassade, 8* 
(359-19-08). 

LE MYSTÈRE SILKWOQD (A^ va) : 
Gamnont HsPel, 1" (29749-70) ; Saini- 
Germaia Hachette, 6 (633-63-20) ; Ély- 
sée* Lincoln, 8» (359-3614) ; Colkée, P 
(359-2946) ; Parnassiens, 16 (329- 
8611) ; lAJuillet Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). - VX : Gaa rn o n t Bcriitz, 
6 (74660-33). 

NOTRE HISTOIRE (Pr.) : Marignsa. P 
(35942-82). 

PARIS VU PAR- (28 in aprta) (Fr.) : 
St-André-dos-Arts, 6 (326-80-25); 
Otympic Entrepôt. 16 (545-3638). 
PERMANENT VACATION (A* va) : 

Maries, (h. Sjl), J- (2604349). 

PINOT SIMPLE JPLKT (Fr.) : Ricbefien. 
6 (236S670) ; Paramoant Odéoa. » 
(325-5983) ; Ccarge-V, P (5664146) ; 
Marignan. 8* (359-9282) : Saint-Lazare 
Pwtmicr, » (387-3543) : Paramorav 
Opéra, 9* (742-5631) ; Nation, 16 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) : Montparnasse Patbé, 16 (320- 
124)6) ; Mistral, 14» (539-5643) ; Gau- 
mont Convention, 16 (82842-27) : 
Paramoant Maillot, 17" (758-24-24) ; 
Patbé Clieby. 18* (522464)1) Gam- 
betta, 20 (6361696). 

LA PIRATE (Fr.): Modes, 1* (260- 
4349) : Quintette. 5* (63679-38) ; Bai- 
se. P (561-10-60) ; Psxasxxmt Opéra, 
9> (7428631) ; Parnassiens, 16 (326 
8611). 

LES PIRATES DE I2HJE SAUVAGE 
(Ang- vX) : Panupoam Opère, 9» (746 
5631). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vob (b- «P-), 15* (55446-85). 
QUABTETFO BASELEUS (II, ta) : 

Otympic Laxetnbourg, 6 (6334677). 
BUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (7706640). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : la ‘ 
Guerre des étoiles. L’ empi re contre- 
attaque : le Rctoor du Jedi : Escarial, 16 
(707-2604). 

TCHAO PANTIN (Rr.) : Marbenf, 6 
(225-1845). 

TENDRES PASSIONS (A_ va) : Mar* 
beut 8* (225-1645). 


TOOTSXE (A, VA et vX) : Opéra Ni|ht, 

2*. (29662-56). 

IA TRACÉ (Fr.) : Lucernaire. » (544* 

57-34). 

IA ULTIMA CENA (Cnb.) ; Deafert. 14* 

(32141-01). 

UNE FILLE POUR CREGORY (Ang, 
vX) : Gaumont Berlitz, 6 (7466083). 

UN AMOUR DG SWANN (Fr.) : Studio 
derEtoüe. 17» (3204205). 

UN BON PETIT DIABLE (Pr.) : Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; Cafcpso. l> 

(3800611). 

UNDER FIRE (A_ va) : Gné Beau- 
bourg. y (271-52*36) ; UGC Odéoa. 6 
(32671-08) ; Biarritz. » (72669-23) : 

14-JmDct BengreneUe, 15* (S7679-79). 

- VX : UGC Opéra, 6 (261-5632) ; 

UGC Boulevard, 9* (24686-44) ; UGC 

Gare de Lyon, 16 (3434)1-59) ; UGC 

Gobefins, 13* (331-2344) ; Montparuos. PREAKS (A-, va) : 
16 (327-5637) ; UGC Convention, 15* 4349). 


(828-2064) ; Moral. 16 (65149-75) ; 
Patbé-Ctichy. 16 (5264601). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 


EL (Mot, va) : Forum Orient Bxpress, 
1- (2334626) ; 14-Jaûkt Parnasse, 6 
(236-5800) ; 14-JniBet Racine, 6 (326* 
19-68) ; Geerge-V, 6 (5624146) ; 14* 
JttiQet BastOle. 1 1* (3S7-9081). 

EMMANUELLE (Fr.) {**) :Pfenmoatt- 
Cky. 6 (5624676). 

UES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raoetach. 16 (2880444). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
va) : Saint-Ambroise, 1 1* (700- 
l«. 

L’ÉTRANGER (h.) : Rate Quarto- La- 
tia. 6 (3268485). 

FAME (A, va) : Gaoaamt HaUca, 1** 
(29749*70) ; St-Michel. 6 (326* 
79-17); Cotisée. P (359-2946); 14- 
Jdltet BastiFe, U* (3574081) : Bww». 
ne Mn&amne, 16 (544-2502). - 
V. t : Sofia. 2* (742-60-33) ; St-Uare 
Praqmer, 6 (387-3543) ; Fauvette, 1> 
(33180-74) ; Gaamoat Convention, 16 
(8284627); P aram o nai Maükx, 1> 
(758-24-24) : Images. 16 (5224744) ; 
Gambetta. 20* (636-1046). 

FANNY CT ALEXANDRE (SoSrL, va) : 
Calypso (H.sp.),17* (380-30-11). 

FAUT ST AIRE LA MALLE (A^ va) : 
Rizrho, 16 (£07-8781). 

LA FILLE DE EYAN (AngL. va) : Ac- 
tion Rive gauche, 6 (3294440) ;• 
George V, 6 (5624146). Kmopaao- 
rama, 16 (306-50-50) ; Lumière, 6 
(2464907). - VJ*. : Parue tskns. 16 
(3298611). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Quartier Latia, 6 (3268485). 

Maries, 1- (260- 

4349). 


, 16 (32782-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.. 
vX) : Napoléon, 17* (7558342). 

Uni (Néo-Za, va) : Gamnont KaUes, 
I» (29749-70) ; St-Gtraain Village, 6 
(63383-20) ; Ambassade. 8- (359- 
1908) ; Gamnont Sud. 14 (32784-50) ; 
Miramar, 14» (32089-52). 

VENT DE SABLE (AJfr, va) : Bona- 
parte. 6 (326-12-12). 

VXVALA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse. 
6 (544-14-27) ; UGC Danton, 6 (329- 
4282) ; UGC Normandie, 6 (359- 
41-18) ; UGC Boulevard. 6 (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Pr.) : Biarritz. P 
(72669-23). 

VLA LES SOmKHJMPFS (A, vX) : 
Saint-Ambroise. Il* (70089-16) ; Grand 

■ Pavots, 16 (5544685); Calypso (b. 
ap.), 17* (3800611). 

YENTL (A, va): UGC Danton, 6 (329- 
4282) : UGC Biarritz. 6 (72669-23). 
- V. I : UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

Les grandes reprises 

ALDEN (A-, va) (*) : Châtelet Victoria. 
1** (50844*14). 

AMBRE (A. va) : Contrescarpe. 6 (326 
7887). 

L’ARNAQUE (A, va) : Boîte à fDms. 17* 
(62244-21). 

AURELIA STE2NER (Fr.): Deafert 
(H.sp.), 14* (3214181). 

US AR1STOCHATS (A_ vX) : Napo- 
16c», 17* (7558342). 

LES AVENTURIERS DK L’ARCHE 
PERDUE (A, ta) : Geoego-V. 6 (562- 
4146). - VX : Caprt, 2* (5061189) ; 
Mo ntparna me Pathé, 14» (320-1286). 

8ARBEROUSSC (Jap, va) : Saint- 
Lambert. 16 (5324188). 

BARBY LYNDON (AngL, va) : Grand- 
Pavois. 16 (5544685). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A. 
va) : R a n e k g b . 16 (H. sp.) (286 
6444). 

BLADE RUNNER (A, va) : Stwfio Ga- 
lande, 6 (354-72-71). - V. f. : Opéra 
Night, 2* (2968656). . 

BLANCHE-NEIGE (A »£) : Napoléon. 
17* (7558342). 

BLOW UP (A, va) : Reflet Mécficfc, 6 
(6362547). 

OllZEN CANE (A, ta) : Botte 8 {Dma. 
17* (62244-21). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A. va) : Action Ch ri sti n e. 6 
(329-11-30). 

DELIVRANCE (A, va) O s-UdUc k 
(Oms, 17* (62244-21). 

U DERNIER TANGO A PARS (It-, 
va) (••) : S&int-Ambrodc, 11* (700- 
89- J 6). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A_ va) : Gaumon t HaDra, l fc (297- 
49-70) ; Chiny Ptlaee. 6 (35407-76) ; 
Ambassade. 6 (359-1908). - V. f. : 
Berlitz, 2* (74280-33); Richelin, » 
(23656-70) ; Bastille, 1* (307-5440) ; 
Athéna, 12» (3460085) ; Fauvette. 16 
(331-5686) ; Montparnos, 14* (327- 
5637); Gamnont Convemion,16 (826 
4627) ; Patbé Clieby, 16 (5224681). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
va) : Forum, 1- (297-5674) ; Gaum on t 
“ • ,6 (3598487) -VX: 


(Rex. y (2368693) ; Bretagne. 6 
(2265747) ; Pantmount Opéra, 6 (746 
5631) : Panunoont Gobdins, 1> (706 
1628) ; Gaumont Sud. 14* (327-8650) ; 
UGC Convention, 19* (8262084) ; Pa- 
tbé Wcpfer, 16 (5224601). 


FURYO (Ah va) : Studio Galande. S* 
(354-72-71) ; St-Lamben (H. sp.), 15* 
(5324188). 

C3MME SIEL1ER (A. va) : Vidé». 

MK. 6* (3256634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (FT.) (** ) : Denfen, 
16 (3214181). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Cinéma 
Présent. 19* (2030655). 

HAÏR (A, va) : Boite à films. 17» (626 
4621 L 

.HAMMETT (A, va) : Lu o cmai r c, 6* 
(54657-34). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A^ va) : Saint-Michel. S» (326- 
7617) ; George-V. 6 (5624146). 
HOTEL DES AMÉRIQUES (Fr.) : 

Gné 13, 16 (2598675). 

HUIT ET DE&a (lu va) : Champo. 5* 
(3565180). 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A. vX) : Pa- 
"«"M Marivaax. 2* (296-8040) : Pu- 
fafidsSt-Geanam. 6» (22287-23) ; Pare- 
moaBt City. P (56645-76) : MaxériUe. 
9* (770-7286) ; Paramoant Bastille, 1> 
(34679-17) ; Paramoant Gala xie , 13* 
(5861883) ; Paramoant Montp a rnasse. 
16 (3294610): Puramomn Orléans, 
14* (5464541) ; Conv entio n St-Cbarks. 
15* (579-3600) ; Parumant Montmar- 
tre. 18* (606-3625). 

IL ÉTATT UNE PUS DANS LXXJEST 
(A,vX) :Capri.> (508-1189). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
<“) : F or um Orient Expiera. 1“ (236 
42-26) ; Quintette, * (63679-38) ; Bal- 
zac. 6 (561-8611)'; Pntnassicnsr 16 
<3298611). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A. 
va) : Action Christine Ks, te (329- 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH du vX) : 

Grand Pavois. 15* (5564685). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A. va) : 

George-V.» (5624146). 

LADY LOU (A. va) : Action Christine 
Bis. te (329-1 1-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARDY ? (A,VA): 
Forum Orient-Express, I*» (2364626) : 
Bautefeuille, 6* (6367638) ; Otympic 
Saint-Germain, te (22287-23) ; Mari- 
gnan. 8» (3594682) ; Action Lafayette. 
9* (3267689); ]6Jai0et Bastille; 11- 
(357-9081) ; Parnassiens. 14* (326 
36X9) ; 14- Juillet Beaugrenelle. 15* 
(5767679). - VX : Français. 6 (776 
3388) ; Nation. 12* 13460487) -, Fau- 
vette. 16 (331-5686); Montparnasse 
Patbé. 14* (3261286) ; Pathé Oichy. 
16 15224601) ; Seerétan. 16 (241- 
7749). 

MANHATTAN (A-, va) : Studio Alpha, 
5* (354-3947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

UGC Opéra. 2» (261-5632). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (”) : 

Capri. >(5061389). 

MON NOM EST PERSONNE (It, vX) : 

Montparnos, 14* (327-52-37). 

MDNTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) : auny-Eoofcs, 6 (354- 
2612). 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(AngL, va) : Q nimmr . 5* (6367988). 
NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Action 
Ecoles, 5* (3267287). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A VA) : Studio Galande. 5* (354- 
7671). 

PIXOTE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(BiL.va) : Républic Cinéma, 1 1* (806 
51-33). 

PLAGE DU DÉSIR (Br&^ va) (••) : 

Maries, 1- (2604699). 

TARIS VU PAR (1964. Fr.) : Œympic 
Entrepôt, 14* (5463638). 

POUR TOI J’AI TUÉ (A. va) : Epée do 
Bais. 5* (337-5747). 
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QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sot. va) : Cosmos, 6- (544-2880) . 

RAMBO (A— va) (•): Espace Gailé, 14* 
(3274544) ; Grand Rex. 2* (236- 
8343). 

RASHOMQN (Japi. va) : St-Lambcrt. 
16 (53241-68). 

RUSTY JAMES (A, va) : Cn ax te 
Sakn42eRnain.fi* (6361082). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A^ 
va) : Boîte â dns. 17* (62244-21). 

IES SEPT SAMOURAÏS (Jap. va) : 
Panthéon. 5* (354-1584). 

SÉRIE NOIRE (Fr.) : Gné 16. 18* (259- 
62-75). 

S’IL VOUS PLAIT. LA MES (Fr.) : Ma- 
re*. 4* (2784786). 

SUEURS FROIDES (A., va) : Action 
Christine, 6* (329-11-30); Balzac, 8» 
(561-1660). 

TAXI DRIVER (A. VA) (**) : Balte à 
films. 17» (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 
Gné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Damne, te (3294282) ; UGC Champs- 
Elysées, 6 (359-12-15) : 14-Juükt Beaa- 
greneUe. 15* (57679-79). - VX : Rex, 
2* (23683-93) ; UGC Montp ar nas se , te 
(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; Paramoant Gobdins. 13* (707- 
12-28) ; UGC Gobelinx, 13» 
(3362344) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Images. 18* (52647-94). 

THE ROSE (A. va) : Châielot-Vîetoria, 
P» (50844-14). 

THE SERVANT (A, va) : Champo, 5* 
(354-5180). 

TOBEORNOTTOBE (Lobitscfa) (A- 
va) : Saxat-AadrfirienÂrts, te (326- 
8625). 

TRAQUENARD (A, va) : Mac Mabaa. 
17* (3862481). 

LES 39 MARCHES (A^ va) : Sttufio 
Cujas, 6 (35489-22); Gtwge-V, te 
(5624146) ; Athéna. 12* (3460085) ; 
Parnassiens, 14* (3263619). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT, film américain de Robot 
Zemectds; va : Gaumont Halles, l a 
(2974670) ; Paiamount Odéon, te 
(3265983) ; Gaumont Ambassade, 
te (359-1908) ; vX : Gaumont Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) : Paramoant 
Opéra. 9* (742-56-31) : Paramoant 
Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 
moant Galaxie. 13* (5861603); 
Gaumont Sud. 14* (32784-50): 
Miramar. 14» (32089-52); Gau- 
mont Conv en tion, 15* (82842-27) ; 
Para ma uni Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Images, Ite (52247-94) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25) ; Gaumont Gambetta. 26 
(636-1046). 

LES ANNÉES DÉCLIC, film fran- 
çais de Raymond Départies : Studio 
des Uraulines. S* (35639-19). 

BINGO BONGO. film italien de Feata 
Campantk; vX : Rex. 2* (236 
8343) ; UGC Rotonde, te (636 
08-22) ; UGC Ermitage. 8* (359- 
1671) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Convention. 15* 
(828-2084) ; 3 Sécrétons. 19* <241- 
77-99). 

BUSH MAMA, film américain de 
Halle Gerima; va : Studio de 
rEtoüe. 17- (38042-05). 

CANNON BALL2, film américain de 
H al Needham; va : Forum, 1** 
(297-5674) ; Rex, 2* (2368343) ; 
Beaubourg-Halles. 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéon. te (32671-08) ; UGC 
Normandie, te (35941-18) ; v.f. : 
UGC Montparnasse. 6» (544- 
14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246 
6644) : UGC Gare de Lyon. Ite 
(34601-59) ; UGC Gobdins. 13* 
(3262344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; UGC Convention, 1 te (828- 
2664) ; 3 Marat, Ite (65149-75) ; 
Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Patbé Wcpler. Ite (522- 
460!) ; 3 Secréta ns, 19* (241- 
77-99) ; Tourelles. 26 (364-5148). 

LA CONDITION DE L’HOMME, 
film japonais de Masaki Kobayashi; 
va : Otympic Entrepôt. 14* (546 
3638). 

FRAULEIN SS (•»), fihn italien de 
William Hawltias ; v.f. : Paramount 
Marivaux, te (2968040) : Para- 
mount Galaxie. 13» (5861603) ; 
Paramount Orléans, 14* (546 
4541) ; Convention Saint-Charles, 
Ite (579-33-00) ; Paramount Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

LA NUIT DES LOUPS, film alle- 
mand de Rudi Ger Nochiern; v.f. : 
Maxevilic, 9* (7767286) ; Image s, 
18* (52247-94). 
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Les personnels de « Var-Matin » tentent de faire échec 
à l'« impérialisme marseillais» 

Le personnel de Var-Matw « observé, â deux tion do groupe Le Provençal <*** fait partie Ver- 


reprises, an mouvement de grève de vingt-quatre 
heures, à rappel de l’intersyndicale, empècfaajrt la 
parution de jocraal. Rappelons que te départ ino- 
piné, le 25 juin, de Tancien PDG du quotidien, 
M. Jacques Defferre, frère da ministre de l’inté- 
rieur (le Monde du 4 juillet), est en effet, inter- 
prété par la majorité comme le prélude à un futur 
regroupement, à Marseille, des moyets de prodnc- 


Toulon. - • Tu es président 
renouvelable. Tu choisis : ou bien tu 
es en accord complet sur la concert’ 
tration avec le Provençal, à étudier, 
sans avoir à donner une réponse 
immédiate. Ou bien tu refuses et 
c'est la porte ». Cette alternaüae 
brutale serait, selon M. Jacques Def- 
ferre, celle qui lui aurait été présen- 
tée par le - leader du groupe * avant 

Î ue le conseil d'administration de 
r ar-Matin-République ne statue, le 
25 juin, sur le re nouvellement de ses 
fonctions à la tête du quotidien 
va rois. Le frère du ministre de l’inté- 
rieur, âgé de soixante-dix ans, se 
refuse, aujourd'hui, à confirmer les 
propos qu'il aurait tenus, le 26 juin, 
aux delegués de l'entreprise et que 
ceux-ci ont pris la décision de faire 
connaître publiquement, à son insu, 
après les avoir enregistrés et re trans- 
crits intégralement. 

La réaction immédiate, et très 
vive, du personnel de l'entreprise 
prouve, au demeurant, que le - tes- 
tament » de M. De fTerre n'a nulle- 
ment été jugé apocryphe par ceux 
qui l'ont recueilli. La décision prise 
par l’ancien PDG de « s’expliquer ». 
sans détour, sur les véritables motifs 
de son » éviction » a eu, pour pre- 
mière conséquence, ta création — 
inédite à Var-Matin — d'une inter- 
syndicale représentative de toutes 
les catégories de salariés (journa- 
listes, administratifs et techniques, 
soit 338 personnes, dont 130 du 
Livre). Dès le 26 juin, cette inter- 
syndicale (CGT, CFDT, SNJ, 
CGC) soumettait à M. de Barbarin- 
Paquet. le nouveau PDG, un « pro- 
tocole d'accord » qui a fait, depuis, 
l’objet de plusieurs séances de négo- 
ciations. Elle a obtenu, certes, une 


• M Paul Marchetti ( CGC } 
apporte son soutien aux personnels 
de Var-Matin. - Au nom de la 
Confédération générale de l'enca- 
drement, dont il est le président, 
M. Paul Marchelli, après avoir 
apporté • tout son soutien aux per- 
sonnels • de Var-Matin dans un 
communiqué publié le 6 juillet, 
explique : « Lorsqu'il y a pertes 
financières et sous-équipement, la 
CGC estime normal que des 
mesures de concentration des 
moyens de production puissent être I 
envisagées. Mais elle trouve inad- 
missible qu'une telle solution soit 
imposée, y compris au PDG de 
l’entreprise, lorsqu’il y a. au fil des 
ans et régulièrement, progression 
des bénéfices et que de sages inves- 
tissements ont permis de classer 
l'outil de travail parmi les plus per- 
formants, ce qui est te cas de Var- 
Matin ». 


De notre correspondant régional 

garantie de l'emploi, de durée illimi- 
tée. dans l’entreprise, mais de trois 
ans seulement sur le site d'Oiliootes. 

Le centre d’impression 
d'Ollioules, construit à partir de 
1969. dispose actuellement de cinq 
groupes de rotatives dont f amortis- 
sement est, en grande partie, 
achevé. M. Jacques De fTerre était 
partisan de l'acquisition d’un 
sixième groupe, du même type que 
le précédents, pour faire face à la 
progression continue de la diffusion 
du journal (quatre-vingt-trois mille 
exemplaires en 1983). Des provi- 
sions, à hauteur de 8 millions de 
francs, avaient été constituées à cet 
effet. Selon M. de Barbarin-Paquet, 
- nous devons, explique-t-il, étudier 
d’autres scénarios de modernisation 
avant de prendre une décision défi- 
nitive. • 

Le nouveau président-directeur 
général de Var-Matin. qui occupait 
précédemment les fonctions de 
directeur général adjoint an Proven- 
çal. souligne par ailleurs l’impor- 
tance. dans la distribution actuelle, 
des nouveaux matériels d’encartage 
dont le Provençal, est doté et qui, 
précisément, font défaut à Var- 
Matin. Cette situation justifie-t-elle 
une concentration de l’ensemble des 
moyens de production du groupe à 
Marseille ? 

L'intersyndicale, de son côté, sou- 
tient qu'une restructuration indus- 
trielle est bel et bien envisagée au 
détriment dn site d’Ollioules et, par 
voie de conséquence, de Var-Matin. 
• qui perdrait dans l'opération toute 
personnalité en devenant un 
journal-croupion, voire un simple 
satellite du Provençal». Le senti- 
ment largement partagé par le per- 
sonnel est que le quotidien varois, 
qui a dégagé l'an dernier une marge 
bénéficiaire de 5 millions de francs, 
paierait, en l'occurrence, les diffi- 
cultés financières du journal mar- 
seillais. Var-Matin venant au 
secours du Provençal 1 Une hypo- 
thèse qui, selon M. de Barbarin- 
Paquet, « ne tient pas debout ». E 
est de notoriété publique, pourtant, 
que les investissements (environ 120 
millions de francs) réalisés mitre 
1980 et 1981 par le groupe pour 
construire dans le quartier nord de 
Marseille 1e Centre médit er ran éen 
de presse - où sont imprimés le Pro- 
vençal. le Soir et le Méridional — 
ont lourdement obéré sa trésorerie. 

En 1983, la totalité de son cash 
flow, soit environ 16 millions de 
francs, représentant près de 5 % du 
chiffre d’affaires de Tannée, est pas- 
sée dans les charges d’amortisse- 


tion du grimpe Le Provençal (dort fût partie Van- 
Marin). C’est précisément le maintien de ces 
moyens techniques sur te site <TOtttoules et la 
garantie de « l'identité - da quotidien qui mobili- 
sent fe personneL LTotereyndicaie da qttotkfien 
tiendra ne nouvelle assemblée générale, le mer- 
crafi 11 juillet, pour décider, notamment, si le 
nouveau préavis de grève déposé pour fe vendredi 
13 juillet sera on nos appliqué, 
ridant réoional ment des emprunts contractés. Eu 


1982. d'autre part, U a dû augmen- 
ter son capital par te biais d'une 


LE PDG DU JOURNAL 
C0NRR1IÆ PUBLIQUEMENT 
LES ASSURANCES DONNÉES 

Dans l'édition de Var-Matin pu- 
bliée dimanche 8 juillet, M. Chris- 
tian de Barbarin, nouveau PDG du 
journal, explique sa position face â 
l’inquiétude qui règne quant à l'ave- 
nir du quotidien varois. D qualifie 
d'abord de •péripétie en regard de 
la vie d’une entreprise et de son ave- 
nir» le départ de son prédécesseur, 
M. Jacques Defferre. 

M. de Barbarin affirme ensuite 
que le caractère varois du journal ne 
sera pas remis en question. • aucun 
changement ne sera apporté à l’im- 
plantation des douze agences lo- 
cales dont les moyens ne pourront 
qu'être renforcés et modernisés ». 
En revanche, le PDG admet que la 
modernisation des équipements 
techniques • peut poser dans l’ave- 
nir un problème d ‘Investissement et 
de réorganisation qui pourrait avoir 
des conséquences sur une partie de 
l'emploi ». Il rappelle, cependant 
que Var-Matin s’est engagé à garan- 
tir le plein emploi pour tous, • au 
moins pendant trois ans à 01- 
tioules ». Pour 1e reste, •le devoir 
de tout chef d'entreprise est de pré- 
parer l’avenir et d'adopter les tech- 
nologies nouvelles à temps, c’est- 
à-dire lorsque l’entreprise est en 
bonne santé». 


L’AVENIR DU SERVICE PUBLIC 


M. POMONTI (INA) : il faut rendre la création aox sociétés de production 


Les responsables des organismes 
du service public de l'audiovisuel re- 
tiennent en ce moment leur souffle : 
comment sera arbitré le débat bud- 
gétaire de la radiotélévision? Le 
premier ministre va-t-il se ranger 
derrière la position du ministère des 
finances, qui voudrait geler la rede- 
vance l'an prochain à son niveau de 
1984, ou va-t-il trancher en faveur 
du secrétariat d’Etat chargé des 
techniques de la communication, qui 
demande au moins son ajustement 
au taux auquel le gouvernement 
voudrait contenir l'inflation en 1985, 
c’est-à-dire 5 % ? 

Dans la première hypothèse, c’est 
à une rentrée mouvementée qui! 
faudra s'attendre vraisemblable- 
ment dans les chaînes. Les profes- 
sionnels de la création, tes syndicats, 
la Haate Autorité, a’ont-lls pas tous 
manifesté leur mécontentement 
cette année devant le niveau des pro- 
ductions jugé déjà trop faible en 
1984? Qu en sera-t-il dans un 
contexte <f austérité accrue alors que 
la crise d’identité du service public, 
confronté à l'apparition de nouveaux 
médias, gagne du terrain? Pourra- 
i-on longtemps encore demander 
plus aux hommes alors que tout te 


voie de la libération • contrôlée » 
des médias, elle n'a pas apporté de 


donne et les régies du Jeu, chacun 


réponses à toutes tes questions. EUe 
n'a pas, notamment, défini précisé- 
ment les objectifs du service public 
ni les moyens de son action. 

Les objectifs. M. Pomonti en dis- 
tingue cinq sur lesquels le service 
public devrait concentrer ses ef- 
forts : la création, la conservation du 
patrimoine, la recherche, la forma- 
tion. et l'action internationale. Cinq 
missions que seuls des organismes 
publics peuvent accomplir en dehors 
des contraintes du marché pour ga- 
rantir * un effet de seuil mini- 
mum ». 

Afin de parvenir à une action effi- 
cace dans ces domaines aux côtés 
d’un secteur privé, qu’à complète ou 
stimule selon les cas, 1e secteur pu- 
blic de l’audiovisuel doit cesser de 
vouloir en imiter les méthodes. «7/ 
faut d’abord mettre un terme à cette 
survivance pernicieuse de la précé- 
dente loi sur l’audiovisuel de 1974 : 
la concurrence entre les organismes 
publics dont les effets sont désas- 
treux. » 

M. Pomonti préconise un regrou- 
pement des deux premières chaînes 
de programmes, TF 1 et Antenne 2. 
dans une même structure. - Plutôt 
qu’une simple fusion, il faudrait 
imaginer une solution qui. â la fois, 
préserve l'autonomie de décision 
des responsables de chaque antenne 
et qui garantisse la complémenta- 
rité, tout en mettant fin à la compé- 
tition actuelle. • 


inonde, y compris les syndicats 
(le Monde du 20 juin), s’accorde à 
souhaiter une réforme des struc- 
tures... 

Après s’étre tenu longtemps à 
l'écart du débat engagé sur l’avenir 
du service public et sou finance- 
ment, M. Jacques Pomonti, prési- 
dent de l’Institut national de ]a com- 
munies lion audiovisuelle (INA) et 
président de l’Association des em- 
ployeurs du service public de l'au- 
diovisuel prend aujourd’hui, à son 
tour, position en faveur d’une ré- 
forme de structures. • Le système 
actuel, explique-t-il a incontestable- 
ment /'inconvénient d'ètre à la fois 
confus et de mal préparer le service 


serait plus à l'aise pour s'acquitter 
plus efficacement de sa mission. » 
Au lieu de confier l'essentiel du bud- 
get aux sociétés de programmes, qui 
elles-mêmes investissent dans la pro- 


duction, M. Pomonti suggère de 
« faire accéder la SFP oVINA di- 
rectement au financement pu- 
blic - (1). 

Chargé de la programmation sur 
les deux chaînes nationales, l’orga- 
nisme unique s'approvisionnerait in- 
différemment auprès des produc- 
teurs privés ou des producteurs, 
publics (avec peut-être l'obligation' 
de leur passer un minimum de com- 
mandes) enfin • responsabilisés ». 

Cette modification dans le circuit 
de financement de i 'audiovisuel pu- 
blic, - point de passage obligé pour 
sauver la création -, ne doit pas in- 
tervenir, selon M. Pomonti. sans une 
révision du mode de perception de la 
redevance. • Le processus actuel a 
le double inconvénient de faire pas- 
ser. aux yeux des téléspectateurs, ta 
redevance pour un impôt et d’en li- 
miter le taux à un niveau ridicule- 
ment bas. » 

Moins douloureux pour le télé- 
spectateur, l'échelonnement du paie- 
ment permettrait, d’autre part, de 
faire assimiler plus facilement par le 
public la redevance aux services 
auxquels elle correspond et... d’en 


augmenter, peu à peu, te montant 
pour arriver a tue nlus erande vérité 


pour arriver à une plia grande vérité 
des coûts. • Si ion demandait à 
chacun des foyers qui s’acquitte de 


Privés et publics 


Une réforme de « bon sens ». pro- 


pre â renforcer le service public me- 
nacé d'affaiblissement face à la 


public de l’audiovisuel aux défis 
qui lui sorti lancés. Il faut clarifier 
ses missions et rationaliser son Or- 
ganisation - Si la loi de juillet 1982 
sur la communication audiovisuelle 
a constitué une étape importante, 
aux yeux de M. Pomonti, dans la 


nacé d'affaiblissement face à la 
concurrence prochaine des nouvelles 
chaînes « terrestres » ou par satel- 
lites, que le président de l'INA re- 
commande de compléter par d'au- 
tres mesures de « rationalisation », 

- Cessons d'entretenir la confu- 
sion des genres. A chacun son mé- 
tier: aux chaînes, la programma- 
tion ; aux producteurs, la création 
Je pense que si l’on clarifiait la 


chacun des foyers qui s’acquitte de 
la redevance de payer, par exemple, 
2 F, au lieu de J, 37 F [1.42 F avec 
la redevance sur les magnétos- 
copes). pour trois chaînes de télévi- 
sion et quatre de radio, je suis per- 
suadé qu'ils le comprendraient très 
bien ; et l’acquis serait considérable 
pour la création. Canal Plus va bien 
demander 4 F par Jour à ses 
abonnés pour une seule chaîne f » 
ÉRICROHDE. . 


(U Actuellement, les ressources de 
la SFP et de TINA proviennent essen- 
tiellement des sociétés de programmes. 


qui. elles, bénéficient de U redevance. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 36 Document : cap CanavaraL atqmstSt 
nature. 

DeM.de la Grange. 

La NASA gerdeles pieds sur terre en décida* la sauve- 
garde de Tiqulllbre naturel sur le périmètre du Kemedy 

SpaceCaaer. On assiste donc à une confrontation spec- 
taculaire entre ees oiseaux aquatiques, ces mammifères 
■ bien vivants et ces volatiles au cœur d'acier que sam les 
navettes. 

21 h 35 Document: Dialogue èvoc te sacré. 

L'objet trouvé : fart Lobi et le commerce africain, real. 
S-Knrc. 

La structure de l’objet. africain, comme pièce aisément 
monnayable et donc anonyme. Une analyse de l’art noir. 

22 h 6 JoumaL 

22 h 20 Cinéma: Cri do fammes. 

Film grec de J. Dassin (1978). avec M. Mcreomi, 
E. Burstyn, A V oawinas , D. Dairaanttdoa, D. Pepenà- 


ter son capital par te biais O une 
émiss ion d'obligations convertibles 


en actions d'un montant de 40 mil- 
lions de francs. Et le - rejeton • 
varois a, lui-même, été amené à 
consentir â la société mère, dès la fin 
de 1981. un prêt, porté l'an dernier à 
5 militons de francs. L’analyse faite 
par l'intersyndicale de Var-Matin 
s'appuie, enfin, sur te fait que les 
installations ultra-modernes de Cen- 
tre méditerranéen de presse seraient 
largement surdimensionnées en rai- 
son d'une stagnation de la diffusion 
du Provençal (environ 220 000 
exemplaires). 

Le personne) a décidé, quoi qu’3 
en soit, de populariser sa lutte eu 
diffusant un tract et en collant des 
affiches dans tes principales villes 
du département, proclamant, 
notamment : • Var-Matin est varois. 
Il doit rester varois. Il doit être fait 
par et pour les Varois. » Un thème 
propre à raviver, chez les lecteurs du 

S uotidien, leur vieux réflexe de 
éfense â l'égard de l’« impérialisme 
marseillais ». 

GUY PORTE. 


R. Moore, R. Harris, H. XnùexvS; Giugcx, J. baisai. 
U président d’un Btm d'Afrique notre a M. déposé et 

emprisonné par an dtcuueur militaire. Un banquier km. 
dùtüen. dont les intérêts, dans ées mines du pays, ^ 
menacés, recrute des m ercen a ires pour Je délivrer, la 

exploits de casse-am conduits par un artcfsnqffktsr des 

guerres coloniales. Le réalisateur a mené ce film 
d’action, dont l’idéologie peut paraître suspens, comme 
les wesuna.dom il a la spécialité, -. 


Une comédienne grecque veut jouer ta Médée d’Euri- 
pide à Athènes. Par besoin de publicité et pour entrer 
dans son rôle, elle visite, en prison, une Américaine qui 
a tué ses erfams pour se venger de sort mari. Etonnante 
et superbe relation d'un fait divers criminel et du mythe 
antique, création artistique se confondant avec la vie. 
Cette oeuvre, filmée per le Dassin des grands jours, 
lyrique. Inspiré, est interprétés par deux actrices excep- 
tionnelles, fermes différentes se rejoignant dans ta 
souffrance et un Itinéraire intérieur. 


22 h 46 JoumaL 

23 h 6 Roportaqa : La* enfant» €Tà bord. V 

DoA.Cbzbc. . 

On oublie souvent que F enfant de batelier doit tris Ut 
quitter rwdvers clos de la priorité familiale, Première 
escale : Ftiaemat de l 'Ecole n a t io nal e du premier. degré 
de Confions. Une escale bien piMbtir pouvant provoquer 
dm chocs, psychologiques. La enfants d'à bord devront 
c o m pr endre leurs copaùa d’à terre. ' . 

23 h SB NostaBvras. 

Eimssk» de Jérôme Garera. c. 

1974-1984 : Dix étés et des souvenirs de titres, de 
chansons, de vacances: Ce soir l’aaaée-1 980. 


Oh Préhidaite.miifc. 
Mouvement perpétacL de 
Douze violons de France. 


interprété par les 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 38 Dfal o g a ts lïnar ti nfrrfinit a fs : Amsanfau, Ams- 
terdam. 


20 h 35 Cinéma ; L’Etoite da f espoir. 

Füm arménien «TE. Kccsarian (1978), avec A. Ppgaric- 
haman. E. MagatechviE, O. GaBnaa. L. Guevoriôan. 

An dix-huttiime siècle, le Sonic, petit Etat, est resté 
indépendant, dans l'Arménie partagée entre la Turquie 
et la Perse. Sou chqf recherche une alliance avec la 


21 h 45 Lactarts: textes de Rjeoé Char. ; 

21 h 50 lStariqur : les tournait du ro yau m e de ht pratique 
(les jeunes omwâeas français). 

22 h 30 Nuits' ■upWgw ; toutes les femmes sont 
fatales; 23 h 10 Le Roman rose. 


Un guerrier qui ne veut plus le servir se rallie 
t aux siens, à la menace d’une invasion turque. 


pourtant aux siens, à la menace d’une invasion turque. 
Une page de l’hisÙHfé arménienne qu'on peut sup p os er 
intéressante dans sa reconstitution cinématographique. 
Ce film est inédit. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 26 Bonsoir les efipa. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma: les Otes saurages. 

Fü® anglais cTA. Mac (1977), avec JL Barton, 


28 h* 30 Coaccrt ; Symphonie concertante ir- IDJ pour 
. . .violon, violoncelle. .hautbois, basson et orchestre te 2 en 
ré. majeur, de Haydn; Symphonie n? 9 en sa majeur, de 
Schubert par te Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
E. Tefcarakov, soL M -A. Nicdas. Dl Radôt, J. Vande- 
Tüte, A. Randon. Y. Chü T otean. 

22 h 38 In wlriefcftnn Muriqur : le piano et Sctm- 
bert ;à 23 h 10, Jazsdah. 


Mercredi 11 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 TF1 Vision plus. 


12 h 00 Bonjour, bon appétit. 

Magazine culinaire de Mkbei Ofiver. 

Tarie aux fridses. 

12 h 30 Cocktai maison. 

13 b Journal. 

13 h 35 Série : Aux frontière s du poesMsi. 

T» llnro w iIk mntafinn» V •- 

15 h 40 Monte-Carlo show. . . 

16 h 30 Croque vacances. 

Dessins ; variétés : bricolage (an télémètre) ; 

f euQtetoo : L'équipe. 

18 h Dessin animé : La pieuvre. 

IB b 10 Votre auto a cent ans. . 

Des accessoires^. pa* superflus ! 

18 h 45 Série : Gra n d-mères. 

De J. Frapat (Rediffusion). . 

19 h 15 Ém iss ion» régionales. 

.19 h 40 Tour de France (résumé). 

19 h 50 Tirage du Tao-tntac. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 b 35 Série: Dates. 

Les Ewbig se retrouvent à rhdpiud autour de Sue Elle* 
et de Mickey. victimes d’un accident de la route. Sue 
Ellen est accusée d’avoir conduit en étad^vresse. 

21 h 30 L'histoire è la une: un été bridant. 

De G. Lsazoa, résL C. de Gnrsy et G. Grod. 

Juillet 1944. un mois chandère où se sont Illustrés des 
hommes des maquis de Corrèze, de Sologne et du . 
Vercon. En juillet 1944. aussi, on meurt dans tota les ■ 
coins de France. A Paris, , les orchestres allemands 
jouent Beethcnen. Des Umàgmges. des documents. - 

22 h 55 JoumaL 


19 h 55 Dessbranimé: Inspecta»- Gadget. 

20 h £ Las jeux. 

20 h 35 US Festival 83 : Hard rock. 

- - Avec tes groupes : Quiet Km, Ozzy Qtbourm, Judas 
' Prient. Triumph. Scorpions. VanHalen. . . 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Cinéma: les Yeox fermés. 

. Filro,£raaçai» do;J.-SanUHB- (1971), avec XL Desarthe, 
1 * , . L! Ramer,:' AC Dafio, I. Càrineü : L Raimboarg, 
D. Labomier, J. Lcacot. 

Traumatisé par le suldde d'un and. tut Jeune comédien 
déride de paner des lunettes noires, se promène dans les 
rues de Paris en aveugle et fait d'étranges rencon t r es . 
Un film d’auteur tui peu maladroit dans la mise en scène 
mais àrigfnal par son sujet (le refus du monde exté- 
rieur). sott aspect poétique el initimique, et Tinterpréta- 
tion de Gérard Desarthe. 

23 J» 50 NostaEvras. 

Émtarion littéraire de Jérôme Garda. 

1974-1984 : Dix Ms et des souvenirs de livres, de 
chansons, devaconces. Ce soir l'armée 1981. 

O h Prélude à ta nuit. 

Concerto en ré majeur pour flûte et contes, de Tetenuam 
par le quatuor de Jlûles Arcadie. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTKJPE. 


12 h JoumaL 

12 h 10 Série : Les enquêteurs associés. 

12 h 30 Cycéame : Tour de France. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série; Les envahisseurs, 

14 h 25 Aujourd'hui, ta vie. .. . 

Le tour du monde de M“ PtatoureL 

15 h 25 Sports été. 

Cyclisme : Tour de France [Blagnac- Rodez) ; votiey- 
btdl .‘finale de la Coupe d'Europe des clubs champions, 
à Bâle. 

18 h Récré A2. . • 

Les merveilleuses cités d’or. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffrés et des lettres. 

19 b 15 Emissions ré gi onales^ 

19 h 40 Le théâtre dé Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm ; Messieurs las jurés. 

L’Affaire Rossy, réaL A. Franck. 

Les milieux de là drogue, ses réseaux de distribution, 
les drames humains qu’elle provoque, mais aussi 
l’action de ceux qui essayent de venir en aide aux toxi-, 
cornants. Une mort d'enfant qu'un homme déride de 
venger . _ 

22 h 40 Série: Contons «FeutomoMta 
. française. 

Du teuf-teuf au tarba N* 2 : IL était une fri» l'industrie 
automobile, proposé par J. BanSa, D. Dubany et 
F. M axe. 

Deuxième épisode. La France, première industrie auto- 
mobile du monde, en 1930. la première exportatrice 
d’Europe. Avec ta participation de M. Pierre Dreyfus. 
ex-PDC de Renault, qui fera, le büan des grandes itmo- 
vatiara qui marquèrent I histoire de la firme. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 30 Bonsoir les cfips. 


7 b RércSa en d'antres Ben :1a Grèce ancienne. 

8 b ’ Les c b tMihu de ta r— aatesimci : l'Egypte en quête 
d'un empire ; à 8 h 33, De la terre comme da temps, 

8 .b 50 Échec as hasard. - 

9 b S Recherches et pm»6es contempoeames : bonheur 

- et malheur de rmftation en cosmologie. 

18 h 38 Le Bvre, onvertnre sorti vie : - l’Etraage NoQ de 
Jonasz». avec François Sautereau et des jeunes lecteurs. 

18 b 58 Musique : - les -musiques âcetroecoostiques de 
Bnuxj Madëma, avec MC2. Musique contemporaine 

' d’Avignon [et àlbb 3 et 20b 30]. 

12 h S Agora. 

12 h-45 Psaonam; poésie. 

13 h' 30: bnlaalaef, magazine musical. 

14 h 30 LTaeeedBa, de Ken* LoukL Avec C-_ Lafbod, 

. J. Maire, C. Piépta_ 

15 h 38 Ea a a wl M t le Sa in t L auret : la poésie qnâé- 
crise d'aujourd'hui (la Ebcxté des souffles) . 

18 h Le cri dn homard. * ’ 

18 b 18 Edecames, qdew dÜaa-eemJ. Avec Grégoire 
Erequofz. psychologue. 

13 b 38 Ferilfefou irAmériqpe des pkanriers (la Pieuvre). 

19 b 25 Jazz i FaactaaBe- 

19 h 38 Ftaspecllvcs iwia a lifiqn i i» : la sociologie de b 
connaissance. 

20 h Les enjeux taterastkmax. 

20 b 38 Marfqee : les musiques électro-acoustiques de 
Bruno Madehza, arec MC 2, Musique contemporaine 
d'Avignon : musiques mixtes. 

22 h 30 Nuits mptttem. Toutes tes femmes sont 
&tates ;23 h -10 teRotaanrore. ' 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 3 Jeu littéraire: les mots en tête. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Variétés : ta micra d'or.' 

Avec Plastic Bertrand. Bernard. Menez, Valérie 
Lagrange. Nicolas Peyrec. Serge Gttirad. 


2 b Lea suite de Franrr Muriqnr. 

.7 h 10 Actnafité du disque. ... 

9 h S Le mette des nmaacieus : Variations sur la musique 
et le temps; œuvres de Ravel, Boulez, Pérou, Dmapin, 
Xeaabs, Wagner, Ligdl St ockharae n , Montra. Cfrnpfti. 

12 k - 5 Coaetet * «rares dé Mendèfesohu par l'Orchestre 

p ™ ha n nomquedeB*dig,dg:Y. Meauhin. 

13 b 32 Les chaste de la terra. 

14 h 2 Jeunes soBstes : œuvres de Haydn, VÜfeLobot, 
BeethovêD par 1e Trio Françob Devienne. . 

15 h Mnrickas à réeufie : Offeobacb ou Topéra dans 

- son nawHr : œuvres iTQ fenlu'di Mnww 

17b ifistobe de h-msaque. 

18 h 5 Lbuprôra.. 

® J V? ***** * J*** : feuOfctoo « cartes postâtes » : 

Intermède ; Ofl ^oaent-Us ? 

20 h . Masfaue ccrtmipnw .;— > . ■ 

20 h 30 Concert (Festival de Ludwwiburg 1983) : 
Manque de la Renaissance à Naples : Œuvres anonymes, 
oc omzegbem, Cacercs, CornaréjuvCornago, Gomberu 
■ Note, Ortiz, Wittaert par l'ensemble Hespe- 

• non XX. ... 

Z3h- Lessoteéesde France-Mtastaoe: Le piano eiScho- 
b«rt :à I h, passons d'h*. - \ 
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bigM* UIbmT.TjC 

OFFRES D'EMPLOI ^ 83,00 98,44 

DEMANDA ITEMPLOI ....... 25.00 29.65 

IMMOBttÆ*-.;^.^... 56,00 66,42 

AUTOMOBILES;. . ... ... ... . . ' 56,00 ' 66,42 

AGENDA 56,00 .66,42 

PROP.COMM. CAPITAUX ..... 164.00 194.50 


nnnonccs aassea 


ANNONCES ENCADRÉES 

ULana/coL* 

laan/alTlC. 

OFFRES D’EMPLOI 

.. 47.00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 14,00 

16.60 

IMMOBILIER 

36,00 

42.70 

AUTOMOBILES..... 

.. 36,00 

42,70 

AGENDA 

36,00 

42,70 


'Oignuut * tatou surttea au nomtntSmDÊMKni. 



DIRECTIOni . DIRECTION . DIRECTIORS 

Fonctions Nationales et Internationales 


« 


Caisse Régionale 

de Crëtft Agricole Mutuel 

du Puy-de-Dôme à Ctermont-Ferrand 


directeur organisation et informatique 

Venez orchestrer notre mutation. 

Notre Caisse (900 p-, f* dans l’institution) dispose d’un outil informatique, classique dans son 
fonctionnement, trais rAsohqnont tourné vois le tempsrêeL 

votre mission est dé concevoir, avec notre équipe de direction puis de réaliser, le système 
d'information nous permettant (faborder les années 90 en ayant amélioré notre productivité par 
une bureautique, intégrée et multiplié; la qualité de nos communications. 

Bien stir, vous êtes un opérationnel et veillez à (abonne marche du quotidien en vous appuyant sur 
une équipe soudée de 50 informaticiens disposant de moyens importants (DPS 8, réseaux...). 
Vous constituez aussi un véritable service organisation. 

De formation sùpâvfeûre, vous avez acquis, en 7 ans ou pfeus, dans une affaire du tertiaire, 
bancaire ou non» unèaxpérience vous permettant de prendra en marin une direction organisation 
et informatique. Pour vous, réseau grand public, mfocentre, bureautique, sont des réalités que 
vous avez touchées du doigt. . 

Notre consultant D/MARTWON, .vous remercie de tut écrire (réf. 987 LM). Les entretiens peuvent 
avoir lieu en juiNet ou en août. 


m 


ALEXANDRE TIC S A. 

7-. BUE SEBVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 

m 

■ MEMBRE DE SïNTEC 

■■■1 


V 


Filiale d'un puissant groupe papetier, nous occupons une position dominante dans la 
production de carton plat. Nos caractéristiques: un CA de 200 millions de Francs* 
(40 % à l'export), 440 personnes, une usine figurant parmi les 5 premiers sites indus- 
triels européens de sa spécialité. Nous nous restructurons et nous créons le poste de 

directeur financier 
et comptable m.oooF* 


Rattaché à la Direction Générale, et membre du Comité de Direction, il anime un service 
en charge de la comptabilité générale et analytique, du contrôle de gestion et de la 
trésorerie. Ce poste, à tenir dans une optique de réorganisation et de mise en place 
d'outils de gestion performants s'adresse à un professionnel de la fonction, minimum 
35 ans, familiarisé avec le monde industriel et possédant de solides compétences en 
comptabilité générale et analytique. Une formation supérieure comptable (DECS mini- 
mum) accompagnée d'une autre formation type école de commerce ou d'ingénieur serait 
bien adaptée aux exigences de la fonction. Localisation du poste : Pas de Calais, près de 
Saint-Omer. Possibilité de logement de fonction. Merci de vous mettre rapidement en 
contact avec notre Conseil H & B, 66 avenue Victor Hugo — 75116 PARIS - sous la 
référence 142 D — Téléphone : 501.67.93 


r 


“DIRECTEUR INFORMATIQUE’ 


MAROC 


Nous sommes une des grandes ' banques marocaines, nous 
avons connu ces dernières. années un fort développement. Dans 
le domaine de l'Informatique nous avons des projets importants 
à réaliser . Aussi souhaitons-nous intégrer à notre Siège à Casa- 
blanca un Directeur Informatique de haut niveau. 

Relevant directement de la Direction Générale, il aura â pren- 
dre en charge outre l’exploitation et le développement du 
schéma directeur trtformatique. la conception, la réaftsatfon et 


èqiilpe, d’une cinquantaine de personnes dont des collabora- 
teurs de formation supérieure. 

Ce poste représente une opportunité d’évolution de carrière 
pair un Ingénieur pu Diplômé de_3 0 cycle en Informatique, de 
nationalité marocaine, ayant conduit au cours de ses 3 à 7 
années d'expérience des projets importants et diversifiés dans 
un environnement professionnel structuré. L’importance et la 
nature de cette jonction nécessitent une personnalité afjfîrmée. 
ouverte au dialogue. Le salaire proposé sera fonction du niveau 
du candidat. Avantages liés à. la Banque. 

Référence CS/ 1066 

Votre" lettré de candidature, précisant dos mofiuatians. 
curriculum Mae. photo et prétentions sont ù adresser à 
notre Conseil " * 

MANAGEMBff OEVBÛPMENT n* Av. Mm &*»> - Casablanca J 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


PME 40 p w M W » . Bien* 
Equipemaat Lourd*, h PARIS 
rechercha son futur 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

avant déport en remit» 

du Tjtulnkre, 

V s'agit d'un ingénieur 
Mnes, ENPC Centrale. 
lO à 15 ans expérience 
industrielle, créatif. 

polyvalent, 
grande cfcsponibUtté. 
Rémuné m don motivante. 
Adr. C.V. à ROUX. 5, me de 
La Boétla, 75008 PARIS. 


Ci 


LE SYNDICAT MIXTE CENTRAL DE TRAITEMENT 
DES ORDURES MENAGERES 
regroupant 4,5 millions d'habitants 
recroie 

suivant les cooditkiDS du statut do personnel communal 

Secrétaire général 

(échelle des S.G. des villes de 150.000 â 400.000 habit.) 
Maîtrise de droit et expérience communale souhaiite. 

Directeur 

des Services admâ û stratifs 
(échelle des D.SLA. de 150.000 à 400.000 habit.) 
Expérience de contrôle de | 
publique ou j 

Adresser candidatures hh C.V„ avant le 16 juillet 1984, 
12 bems, délai de rigueur, & : 

M. le Président du SYCTOM. 

57, boulevard de Sébastopol, 

75001 PARIS. 




Institut de CONSEIL et de FORMATION de haut niveau de dimension 
nationale (40 consultants) intervenant auprès des plus grandes 
entreprises bénéficiant d'une excetente image de qualité 

DIRECTEUR DU DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE-BUREAUTIQUE 

RATTACHE AU DIRECTEUR GENERAL 
Le candidat : 

de préférence Grande Ecole Scientifique avec quelques années d'expé- 
rience de l'informatique et de l'Entreprise. 

Le poste : 

• diriger et développer l'équipe de consultants, 

• gérer le département centre de profit 

• développer les activités du département et générer de nouveaux pro- 
duits. 

• assurer des interventions personnelles de haut niveau en conseil et en 
formation dans les domaines informatique et bureautique. 

Basé à PARIS, le poste suppose néanmoins de fréquents déplacements. 

Nous vous remercions d'adresser les 
éléments de candidature a SCRIBE - 
4. avenue Hocne 
75008 PARIS 


ù 


[SCRIBE 


lâJ 

J) 



ù. l'attention de Madame Christine SANQUER. en rappelant 
kx référence dit poste- Nousvous assurons la plus totale dis- 
crétion. Suivant l'origine des candidatures, les entretiens pré- 
liminaires auront lieu à. Paris ou ù Casablanca. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
;■ Région Pari si enne 

Spécialisée dam nnstrwiMntafian électronique et 
masures automatiques en physique, chôme et biologie, 
recherche pour création de poste, 
sous dépendance immédi a te du Directeur Général : 

DIRECTEUR 
TECHNIQUE ET PRODUCTION 

Pour prise en chorée programmation, gestion, coordination et encadre- 
ment de l'ensemble de ses unités de production, de personnes techni- 
ques diversifiées faisant appel à l'éledronique, la mi croméco nique, 
['informatique, etc. - -• 

Bonne connaisscuKe.de l'anglais indispensable. 

• . Age mmtmufn 40 arts. 

Rémunération à débattre en .fonction des qualifications et 
expérience préoJoble. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions s/réf . 97081 à 
ICONTESSE PUBLICITE 20,. avenue Je l'Opéra 75040 Paris Cédex 01 q.tr.l 


J 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGENIERIE 
DANS LE SECTEUR PUBLIC 
SEMI ET PARA-PUBLIC DU BATIMENT 
- ndiadKimxaixnteineqsdai 


UNPHtECïEUR 

DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
ET DU DÉVELOPPEMENT 


Le ftwtiriar devra être parfaîtonent introduit dan? ces sac- 
icars «factiritc* o y avoir faïi preuve de itessitc. 

- LE SIÈGE SOCIAL PARIS. . : 

- Ajcôob territoire oarionale et réamoèrapoe 42QAQO F. 


Envtwcr curricnhon vit» et 
sois u» T 66.719 M. -7, nie 


â RÉGŒhPRESSE 
75007 PARIS 


ASSOCIATION 
D£S CENTRES DE SANTE 
DE GRENOBLE 

Activité médical* 

ptanesaptansira 

RECRUTE 

pour nn labomoirs d*anwy«M 
da la VWonauve 

UN DIRECTEUR. Médecin 
MoKmmm ou pti xmunnn - 
SCJL & L 
huérmcé par : 

— TRAVAIL ÊN ÉÛUjPt, 

-æTS5ia°SxD,SS 

CT O^OUCATJON SANI- 
TAIRE. 

ADRESSER C.V. oér AILLÉ 
ET MOT1VATIOWS DE LA 
CANDIDATURE a : 

ASSOCIATION ' 

DES CENTRES DE ! SANTÉ 
64 . otaca dô* Geent» 
381ÛOGRENOELE. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Soyez bien! 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés par 
l'informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe informatique mondial. 
Us sont bien parce qu’ils trouvent chez Digital une communication facile, le goût 
du dialogue, le sens de /' efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 
Us sont bien parce qu’ils travaillent dans un environnement prof èssionnel ouvert, 
avec des gammes de produits performants (plus de 11 % du C.A. est consacré à 
la Recherche et au Développement) et parce qu'ils prennent part à des projets d'erp 
treprise particulièrement dynamiques. 


Comptable 

Analytique 


Réf. 72 M 



Analyste 

Financier Réf. 73 M 

Vous assisterez le management opéra- 
tionnel de l’unité de production en terme 
de planification, de contrôle de coût et 
d 'investissement. 

Vous serez plus spécialement chargé 
de: conduire les processus de planifica- 
tion budgétaire de mettre en place le 
budget d'investissement dont vous 
analyserez les résultats, d'assister cha- 
que unité dans la définition des indica- 
teurs dés (R.O.A.) et dans l’analyse des 
écarts par rapports aux objectifs, de sui- 
vre le marché et la concurrence. 


Soyez bien, vous possédez une formation supérieure et une expérience de 5 ans minimum 
acquise de préférence dans t 'industrie de haute technologie. 

Une bonne pratique de l’Anglais est souhaitée. 

Soyez bien, prenez contact avec Laurence Colette, en indiquant la Réf. choisie, etenadres- 
sant un C. V. en anglais. DIGITAL EQUIPMENT Sophia Antipolis BP 29 Valbonne Cédex. 


Vous assurerez la mise en place et le 
développement de la comptabilité 
analytique de l’unité de production. 
Vous serez plus spécialement chargé 
de: la comptabilité des opérations d’in- 
ventaire, de la production, de la mise en 
place des procédures de contrôle et 
d 'audit interne et du tableau de bord de 
l’unité de production. 
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- LE MONDE - Mercredi 11 juillet 1984 ... 


emploi/ IntemotionouK 

. (.cl departements à Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


asjlmr ^ 


UniversHy of Petroleum & Minerais 
Dhahran - Saudi Arabia 

The Uraverstty of Petroleum & Minerais, Dhahran, Saucfi Aisbta. mvftes applications from EngHsh spaatdng candidates 
for facu% positions open for the academicyeer 1965-86, sterling 1 September 1985, tn the toOowing nreaa: 


College of Environmental Design 

A minimum of a master degree In addWon to three years of Machins and/or 
practical expérience in anyof thefoftowing Reidsis requfrad.PhJ3.is pre- 
fened. 

Architecture destgn, architecture theory and history. Urban design, 
building technotogy. environmental Systems and contrat, and con- 
struction management 

Ail specialteed areas ofphystcal planning; naturel factors, quantitative 
nretftods, transportation, housing, planning theoy. 

Chemical 

Positions open for Professors and Assodate Professors ranka. 

Ph J3. degree wtth a minimum of S years of teachlng and/or induatrtal expé- 
rience. Spectafists in petroeheinJoaJs, desaSnation, and snviroranefitaJ 
engineering are particularty needecL 

Civil 

pti.D. degree with teachlng/research expérience and industrial expérience 
foras professoral rentes in the toUowing areas: 

Profasaor/Assoôate Professer - envH onme ntai engineering 
Professor/Associata Professer - geofechnteal engineering 
Professor/Aasociate Profe s aor - structural anetyste & design 
F retoro or/Asaociate Prefeseor - transportation engineering 

Electrical 

Ph JD. degree wftft demonstraled abiWy to teach and conduct research in 
the foüowing areas of spodafastion: 

Professors - (Agitai control Systems, trigh voflsge. 

power électrodes, nticroprocessora 
As so da te Professera - digital contrai Systems, nricraprocessoia, 
high voltage, etectrontc, energy conversion. 
Quantum etectronk» 

Assistant Professor - htgh voltage, dictai, nucroprocessors, 
power eiectronlcs, energy conversion, 
quantum electronics 

The department offera an undergraduat» program ta EE, and graduate 
prognim leading h) M-S. and Pti-D. in EE 

Mechanicai 

Ph.D. degree with teaching. reseaich and industrial expérience in the 
foBowing areas: 

Internai combustion engtnes, réfrigération and aircondJtioning, mate- 
rtaJs science, machine design, Systems contrat nuctaar engineering, 
aeronauticsl engineering ir the mechanicai engineering and In the 
appiied mechanicai engineering programs at undergreduate and gra- 
duate levete. 

Weff equ Ipped faboratortes in fluW méchantes, beat transter, heat englnes, 
refrigerarion and air conditioning, metalturgy and dynamlcs. The reaearch 
equipment indudea ISM 370/158 computer, x-ray defracüon machine, 
scanrdng and transmission électron microscopes, eubsonic wind tunnel, 
hot wire anemometers, data recording and Processing equipment On- 
gofeng researah program indudea: turbulent heat transport, aolar energy, 
low thrust spacecraft propulsion modeüng of transition and turbulent flow, 
corrosion, and powder metaUurgy. ■ •• 


Industrial and Systems Engineering 

Phi>. degree emphastring one of the fofawtng areas: 

Systems «ad Control - computer control, industrial 

automation, instrumentation, 
digital systama, mterop ra ces- 


lndusiilal Engineerin g 
Operations Research 


- GADfGAM, rabotes» quafity 
contrat. reBabittty. 

- optimisation, probabSadc oper- 
ations re s e aic h . 


Computer Science and Engineering 

PhD. degree in computer science or computer engineering or h) a dosety 
rofated disdpfifw wtth emphasis on programmlna tonguages, data base- 
organlzahonandstriicture.micioprocessors.operatingaysterfTs.datapn}- 
cessfng, System analysis, digital design, computer architecture, software 
engin oo ring, micro el BLtran ica and robotics, 

The department offerean unctergraduata program h computer sctetco and 
engineering and a maater program. fan computer science. 

Chemistry and Industrial Chemistry 

PhJD. with postdoctoral expérience and research Interesta. Facufty mem- 
bai» are axpected to teach graduate and un dergra du ate courses. Indua- 
trial diariddry taach'mg expérience to mpedaBy valuabie. 
FacflfttesavaHable are; BM 3033, XL-200NMR.ENRAFNONWSCAD4-SDP 
(TEXRAY) automate dfffractometer, Rfeermag QC-MS, Ja irdaah modal 
850 ahxnic absorption 8pectrometer,VartanEl09ESfl and Broker ER 2000 
SRC ESR and Endor epectrometer, PAR mode) 370 etectrochemtetry 
System, émission spectrograph and other anatyticai instrumentation for 
teachlng and research. Excellent oppoitufitttos for acadenâc and appfied 
research. 


Physics 


Petroleum 


PtiJD. degree in petroleum engineering. The positions requins spedafiza- 
tkm in one or more o f the foflowing areas: 

- driOng engineering 

- formation évaluation 

- production engineering 

- réservoir engineering 

- petroleum économies. 

Teaching and industrial expertence are preferred. 

Mining Engineering 

PtUl degree In MWng Eng in e e ring-The positions requirespeda g zatio n 
ht one or more of the foUowina areas: 

- surface and underground mlning methods 

- mine plant design 

- rrtne économies and feasibiüty studies 

- mine surveying 


Positions open for candidates wflh tanks of Professora, Assodate Profes- 
sors and Assistant Professors. 

AppUcants shodd hold a PhJD. snd hâve good record of research and 
supervision of graduate wortc The openings are avaüabte in the foHowing 
areas of reaearoh: theoroticai/experïmentai nudear physics, condensad 
marier physics (surface science, magnetism, transport properties, laser- 
raman spectroscopy, thermal properties and quantum fhâds), laser speo- 
troscopy. 

Experimental faeffities are avaBable in the abov» areas except in nudear 
physics whare it Js being devetoped. 

Mathematicai Sdences 

Faculty posittons at ali rente aie avaflable. Prafemxfareasofspectofization 
are in 

- numaricalanafysb.appfledmatfMmaticSrdffliarantfaiequaffaRsand 
stahsUcs. 

Candidates must hâve strong research paterritof or accompffsfinienta and 
demonstrated excellence In teachlng. Ph.D. in mathematics is required.. 
Appttrants for senior positions shouid hâve outstandlng academie quafflï- 
cations and a dtobrigushed record of research pubTœation& Dutieslnciud- 
fng teaching at the undergraduaie and graduate levais, and reseaich. 
Setory and position wtil be commensurate wtth expérience and research 
credanttofa. 

Earth Sdences 

Positions open in the fotowing areas: 

Petroleum gedogy 
photogeo kjgy/geomorph ology 
geophyncs 

PhJD. degree plus field/ind u atriai/teaching experte rwa 
Faculty will be invotved in both teaching and research. AbMyfo teach geo- 
toglcfieid courses is particularty desired. Good research factiittas are aveit- 
abte and spectei g ad equipment for approvod research profects may be 
acqubed. Cu rient research Indudes, geotechnkal properties of local soil 
and rock types, nêcropaieontotoglcai - micurfades analyste, stratjgiaphl- 
cal analysis of both surface and subsurface sections, geostaristics.hydro- 
gedogy, theoreticei and appiied studes of satemic surface waves, rock 
magnetism and paleomegnettom. 


AO camSdatea mast be cafiaMe of taedilng in BnoRab. 

Benefits 

Minimum regiriar conlractfortwo years, renewable. Compétitive salaries and aBowanoes. Air conditicned and furddted housing provided.PreeBirtran9- 
portabon to and Irom Dhahran each yoar. Attractive éducations! assistance grants for school-ege dépendent chUdrea Alt eômed tocome wtthout Saudi 
taxes. Ten months duty aach year with two months vocation with salary. There iaaiso possibffity of sélection for Unhrerdty's on-gofeg aummerpragiamsrith 
good additional compensation. 

Apply in writfog betore December 31, 1984, with complète resrnne on academie, professional and Personal data. Sst of references, Jfet of pi^oaBons, 
research details, and wtth photo-côples'of degrees and/or t i anac rip t s , fochiding home and office addreasea and téléphoné numbera to: 


UPM Kontaktstelie beim DAAD 
Wissenschaftszentnim, AhrstraBe 45 
D^5300 Bonn 2 



OFFRES D’EMPLOIS 


Le rabneant de boites de 
vitesses de tout premier 
rang en Europe, domicilié 
au Lac de Constance 


Nous cherchons pour notre service Etudes et Recherches des 

boîtes de vitesses 
automatiques pourvoitur» 

à Kressbrorm sur le Lac de Constance 
(République Fédérale d'Allemagne) un 

Ingénieur de recherches 
et essais 

possédant une bonne connaissance de la langue allemande. 

Les cancfidatures doivent être adressées k. 

Zahnradfabrik Friettrichshafen AG, Parsonalabteflung 
Postfach 2520, D-7990 Friedriçhshafen 1 


SocWté aANUEUE OUEST 



pour Maurar la roaponmabwr* 
C» poo wrvica tnti w fan. 

10 ant tfe*p. souhaitée. 

Statut et avantages 
hebiauata du paisonnal 
expatrié. 

Ecrire avec C.V. détaillé et 
photo * : M. V. 0. PuBachor. 
34230 PAULHAN. 




Entreprise æ 1500 personnes dans 
l'Electronique, filiale d'un grand 
croupe souhaite rencontrer fe futur 
RESPONSABLE DE SON SERVICE TRESORE- 
RIE 

Assisté de 3 personnes, naura la charge 
de : 

• la gestion de la Trésorerie, 

• des dossiers et relations avec les Ban- 
aues, 

• des cautions bancaires et des études 
de préfinancement, 

• des problèmes COFACE. - 

sera conseil pour rexpon pour certai- 
nes clauses de contrats commerciaux, 
ce poste pourrait convenir à un jeune 
cadre, titulaire du DKS, ayant a à 5 ans 
d'expérience et oe responsabilité en 
Trésorerie et connaissantl'anglais. 
Poste à la limite SuOOuest de Paris. 

Envoyer dossier de candidature sous 
réf. 195&-M à I.CA, 3 rue cTHautevffle 
7SOio Parts, qui transmettra. . 



KraoDOcnaNiNiHnfcre 


emploi/ regienouK 




nfice mi re (nofenaneui es acrvice de pcracnacj arec k 
mtftiitc de toutes ka t&cfee* en ctôcxnlsut : junâiqacx et 
edmmittraxivcx). 

ComaiaCTiKX» jariÆgne* ooefiiiîtfir» 
tUmootnàoaTmJXO T + 
tariUOUt «P4wnlmiMenarieriegKeq>fe 

Lettre maiwcrite + C.V. 4- fri te afioM photm 
endearite sous rËffecaoc 894, 


Cabinei GENTILHOMNÆ 

cnriSfi ,-v s «civr» vn ' 
i SÎÎJ3 REIMS 

1Î2. r,-« i. CrjCotT} ülinugwi. ^ ’jî - C Djk.'j 

0 l" vt'uÿ jA'iW*.' f 


responsable dès etudes 
en commutation mdustriélle 

Nous recherchons un 'ingénieur ayant 
environ quatre ans "d'expérience en dé^- 
veloppement de produits électroméca- 
niques de grande série. 

Nous lui proposerons de prendre, après 
une courte période d'intégration; fa res- 
ponsabilité d'une de. nos équipes d'étu- 
des, dans notre département commuta- 
tion. 

Cette équipe développe une vaste gam- 
me de produits de commutation indus- 
trielle (mïnifupteurs nus, protégée, 
étanches, interrupteurs de position et 
de fin de course, commutateurs de sé- 
lection...) 

D’intéressantes perspectives cf évolu- 
tion ultérieure peuvent être offertes au 
sein du groupe. 

Poste à pourvoir à Valence 


^Crouzet 


wîSésPûî’*- 


?y£L ri j . - 



ROCK 


Envoyer votre oaudïdatin» (toltm. CV) au respon- 
sable . du recrutement, sous . rêférmce 294034. 
Crouzet SA 2BL rue Jules Vàdrines. 26027 Valence 
cédex. 


Important Distribatem' P A 

Rcch. CHEF DE GROUPE COMPTABLE 

(niveauOBCS) 

ayant conuaizsanccs juridiques et sociales approfondies, 
ouafinnées par 2/3 ans en Cab. 4- expfr. inumnatique. 
FamtofH fiw to le a fe opto 
pour candidat dynamâiae. 1 

Lieu de travail : CLERMOÎVT-FERRAND. 

Envoyer lettre manuscrite 4 photo, c.v. détaillé, 
prétentions A HAVAS, N- 107. BJ» 501, 71000 MACON. 


GCCONSEIL 

a h môaoa de recbercber 


lWJOKKIi;D , 0riSEI > S^£XP£S2M^ri£ 

pour le compte d’an groape important coté en Baume. 
Ce poste demande une exneneace pratique de 4 à 5 aimées 


I.C.A. 


IntF-naMiiai ('.'av.i-'-'! Ajvrî^.ncj 
NÊÏ-'YOSK PAR; -' 


Ce poste de m ande une expérience pratique de 4 à 5 années 
dan» 1er domaines sohwiax: •" 

- Drwt des socâEtés; 

— Droit ittuDobOicr ; 

- Propriété industrielle; . 

- Cootcaticax des affaires ; 

— M gtenwnta tion éconcmiqiic : 

- ProMAmes «rassurantes. 

Titulaire d'une maîtrise tfc drolt privé et si possible possé- 
dant des coonAEtances oomniabies, le futur titulaire de CC. 
poste aura un cxocQent capnt d’équipe, une capacité onaly- 
txpoc Hevée et to goût deto nchecdie. 

Le paete est A pacncô rapîdeaieaL 

lett Ev« &v '- avec photo retournée, sous 

P r *tenbons ou rémunéraiioa 
aetueDe A G.C CONSEIL, 5-33, rftideset Otetox. 
59800 ZJLLESAIW-MA^^ 


P.M.E Activité* Sipmnfdét» 
en expansion (120 m. CA., effectif 70 peis.) 
recherche 

CHEF COMPTABLE (DECS) confirmé 

Si» J.Ï.SÈÏSRÎSJ*' *. 


de prendre en dnrge [a comptabilité et r Administre tion 
Oâjana, prévisions financière», dédaratîoiis fiscales et 
sociales, aecrCianatjBriÆqae). 

Rémnnfiratwu motirantee' et ponlbOité de carriAte 
pour Sèment de valeur. 

P°*te A ISSOïRE. 

Eflvoyç t lettre mamucrile 4- photo, c.v. déraillé.- 
prttenboro à HAVAS N« 106, «V 71000 MACON! 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



grandes écoles 

DEBLfTAfsJTS 

Un important groupe de retrator erde prévoyance [ZAOO.personriesJ. largement 


, . G£'poûr'des emplois 

1 d'INGENIÈÜRS SYSIHMES " 

- • ta fbnradon sera assurée dans le cadre de remploi. 

L'iitSsation dfetecfrhiques de gestion avancées et d’outils informatiques 
panjaiierementdévekçipês|ordinateùrfBM 3081 et3033, réseaux déplus de 600 
imninaux) constituent un coraexte très favorable à la formation et à l'évolution de 

f, ^ 

Postés basé dans là région niçoise. 

- • Embÿer lettre manuscrite, CV.et photo sois réference 2641 à: 


et Publicité 


' ZnjèMarmgo- 75001 £AR& qui transmettra directement 


Telemecanique 


■ ■ ' les solutions de progrès 


Pour taire feoe à notre expansion, nous recherchons pair nos CENTRES ET USINES du SUD-EST : 

INGENIEURS ET TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

SPECIALISTES EN LOGIQUE 

(2 à 4 ans d'expérience) - (réf.GG/mj 

INGENIEURS ET TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

SPECIALISTES EN ANALOGIQUE 

(Mesure /Régulation) - (5 & 8 ans d'expérience) (réf. GG/fTA) 

INGENIEUR/ PROJETEUR EN MECANIQUE 

(Pièces Moulées, Découpées) - (Expérience requise : 10 ans} (Réf. GG/IPM) 

INGENIEURS LOGICIELS EXPERIMENTES 

POUR DEVELOPPEMENT RESEAUX SYSTEMES ET SUIVI CENTRE DE CALCUL 

(VAX, MDS, PDP) (Réf. GG/lLO) 

TECHNICIENS 

BTS ELECTRONIQUE ET INFORMATIQUE POUR LABORATOIRE D’ESSAI 

(Connaissance BASIC exigée) (Réf. GG /TH) 

Envoyer: G. V. + Diplômes + Photo + Prétentions à : TELEMECANIQUE ELECTRIQUE- Direction du P&somel- 
Route des Ludoles- 06565 VALBONNE en rappelant la référence du poste. 


ROCKWOOL - ISOLATION SA, N 

deuxiàme fabricant européen de meté riau x d'isolation thermique 
recherche pour foire face A son expansion des 



perlai nétan SAVOIE /ISERE atSMH-PYREHEES /PICARDIE 
Ce poste s'adresse brie jeunes ingénieurs désireux de commencer 
une carrière par une 'expérience de- vente et ensuite d'évoluer 
vendes postes à responsabilités. 

Une formation complémentaire en gestion, (type IAE~) serait 


Envoyer CV, photo et prétentions à : 
ROCKWOOL-f SOLATION SA - Monsieur Hervé TOURETTE 
t ' 48/50 rué Afoert— .75013 Paris . 


LEC 8 BHT 


*] I i 1 J I M 1 K 


\km renforcer «an Dépunnwn Dévrioppcnenl 

Vtaos lue jeune, rfjptbri de reatrignemeat «upiiew : 
«Sep. rit Cojp. enlw wM re « dftûeta de participer i 
r>mr deTantofriM. 

Von êta (fyaaanpie, ms amez ks Gannett et vous nwbz 
réussir. De réefla po wMtés (fteotaka ms seront offertes. 

Unuu. lettre euauscrita. Ç.V, photo è : 

Hunier b Chef du Pnnannei de. h LR.CAM. de b taire 
94 The Bvgsne - BJ. 524 - 42007 ST ETIENNE CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE AERONAUTIQUE 
recherche 

pour Ton de ses nouveaux éfdÆnanents sftoé à proximité de ROUEN 

Contrôleur Budgétaire 

Sous rantorité du contrôleur de gestion du centre d’activité, il aura 
pour missions principales : le contrôle budgétaire des dépenses à l’aide 
d’un outil infonnatiquê décentralisé (mini et micro), le suivi et le 
contrôle d’indicateurs de gestion au moyen de tableaux de bord. 

Ce poste s’adresse & des candidats de formation BTS - DUT, ayant une 
première expérience du contrôle et de la comptabilité analytique en 
milieu industriel. 

La connaissance de la comptabilité générale et du contrôle des valeurs 
d'exploitation sera un atout supplémentaire. 

Adresser CV, photo, prétentions sous N° 9073 2 PARFRANCE 
ANNONCES - 4, rue Robert Estknne - 75008 Paris - qui transmettra 


ouzet 
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MERLIN GERIN . 

^vôclaSsiB mond^ des m a t ériels &ectriques et &ectrcxvquBS de com- 
mande et de protection, est ftm des p/us im portants constructeurs 
européens poür FappereiJage haute et basse tension et pour les 
ensembles électriQass -ctôs en mains*. 

15 OOO personnes - 43 ttàales et parhapatfons en France et dans le 
monde-6mBltird8d*cMltèd f affairesiBn1983dont50 9bàl’exporta- 
tion, recherche, dans le cedre de son ex pansion pour la SECTION 
CHANTIERS S)E LA DIVISION EQUIPEMENTS ETENSBmLES, te 

responsable 
du service technique 
et préparation chantiers 
France et Export 

Bi Nsoo avec les Respons^lès Commerciaux et les C3wtfs de Projrt, 
B aura poùrprincïpala» missions : . 

■ ranafyse et l’estimation des coûts dfr chantiers et essais sur site, 

• la préparatkxr ctes' chantas en Saison avec les chargés d’affaires 

(planning, dossiers d’étude^, . ' 

• le soutien loÿsbquedesnxécutions sur sita. 

Le cartcfidàt recherché devra avoir : . 

•une formation de-base, irigérneur étectrctechnkâen ou équivalent et 
une expérience en bureau d'études, 

•une connaissant» et una parfaite maîtrise de la fonction Directeir de 
Chanta, 

•imefacifité de contact et aptitude à la négociation, 

•une bonne oonnaissahee detei largue ar^sdse, 

•te capacité à assurer ^ déplacements â l'étranger. 

Ecrire avec C.V. à MERLIN GBTIN - 38050 GRB^OBLH CËDBC 
au Service Recrutement Ingénieurs et Cadres sous ta référence 232. 


i mp ortante Usine du Cycle du Com busM a l » Nudéafa» 

_ techBfcfne 

Jéune Ingénieur 

pour arérer son secteur dénetoppamortf tec^vnotogiciuft 
i doit avoir urnefbntnatibn Génie Chlmlcÿjé (iCGToulousù, ENS1C Nancy 
ou BŒCP, Parts) M «be dégagé .des obfigatfons inNkAes. Une 

expérience de 2 ans dcxns une société cHngéniériechirniquô oucfans 

un bureau d'études d’usine chimique seras appréciée. 

H aua en trfiage la cohcepflôri dlnslalaOons chimiques de type 
rNnéial et supeMsew un bureau d'études et une équipe de travaux u 
devra avoir les quatiés humaines et, de contact qui Hé permettront 
d’exercer tes commc^demenls Ses à ce poste ef à sort évoMioa 
. Ecrire sous léfôrence M73 à Lévt Toumay ^ __ 

31, Bd BorareNoewete 73083 Parât Cedex 02^ ^rqul transmet!» 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPE 
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Jeune diplômé; vous avez choisi un secteur cfactiuité 
dynamique de pointe : rinformatique. Pourquoi pas 
oous réaliser dans une SSH? 

Des postes formateurs et évolutifs vous y attendent 

SG2. groupe puissant de 4500 personnes, poursuit 
sa rapide expansion et oous propose <f acquérir son 
savoir-faire dans les domaines de pointe suivants : - 
Conception et réalisation de systèmes de gestion - 
Plan informatique, - Méthodologie ef analyse et de 
gestion de pmjets,^ Architecture de systèmes, -Génie 
logiciel - Conception et utilisation de réseaux, 

- Réseaux beaux - Bases de données réparties, 

- Monétique et bureautique. ' 

Nous oous cirons une formation complète et adap- 
tée. Vous pourrez ainsi, bien intégré au sein de nos 
équipes opérationnelles, aux structures souples , à la 
hiérarchie courte, donner toute votre mesure dans 
nos réalisations d’envergure et assumer la responsa- 
bilité de votre évolution personnelle. 

Les postes sont à pourvoir à Paris. 


Ingénieurs 
et universitaires 
option 

informatique, 

SG2 mieux qufune 
carte de visite : 
un vrai métier 
passionnant 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. YR 33 M, à 
SG2, Direction Recrutement 12-14 avenue Vion-Whitcomh 75016 Paris. 


SG2 : La mcûtrise de finformatique 


GROUPE FRANÇAIS DE 
LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 

CA 250 millions 
recherche 

secrétaire 
assistante de 
direction 

Sténo-dactyto. 

Anglais et Espagnol courants. 
Bonnes connaissarnoes du droit des Sociétés. 

Cette collaboratrice confirmée assistera la 
direction du groupe fonctionnant dans une 
structure fortement décentralisée. 

Quartier Montparnasse. 

120 000 F +. 


I.iVontc 


nous garantissons ta 
qualité de collaboration 
offerte par nos clients. - 


4, rite Amiral Courbet 75116 PARIS 

Réf. 50129 


! 


: 

I 


SOCIÉTÉ OVNAMK2UK 

recherche 

pour assister la responsable de son service juridique 

UN (E) JURISTE 

Exp6riancade2é3mmmna n tmprtaaaar: 

• Contrats do droit privé nationaux at internationaux (venta, coopération, 
licence). 

• Marchés publics. 

• Réglementations (prix, commerce). 

• Propriété industrielle (breveta ot marques). 

• Contentieux. 

• Financement contrats internationaux. 

La (la) candidat (e) devra posséder une formation juridique, licence ou maî- 
trisa 

option dr oit des affaires. 

Anglais impératif. 

EoesaweoiriedmiHt^Mpreanem 


Direction du permutai 

224, quai de Stalingrad, 92130 ISSY-LES-MOULttEAUX. 
(L'étab&ftsamMtt «en» transféré** Bèwre-Vé&Y dan» te* 6 mo* i wmr.| 












âge 18 - 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jeune Ingénieur Débutant 


La Direction Administration Commerciale et Inspection 

Recherche 


CENTRALE - AM .. 


DSS JEÛNES 
DÉLÉGUÉS ADMHHS1 


RiiaiM d’un oroupe international réputé, noîœialnlqimns et commer- 
cialisons des bions d’équipements des tinés a ux supermarché» et 
aux commerces alimentaire*- Nous recherchons un jeun e ingénieur 
S^i5n«ÆoSierons successivement plusieurs tentiomm de 
responsabilités plus unpora ntBS •gag eant 
«nérience et commandement. Cet» proposition do* intéresser up 

10 . ... : t mflhîta lUciMinr rf aiv ii ■ Anr 


une prière expérience tonnatnceMin^^^^carnète au 
«ên d'un oroupe important aux activités très cuversoiees. . . 
or ION vous garantit une discrétion absolue « yous rwneraede k* 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo 

et prétentions), sous référence 407 283 M: . .-7 


35 rue du Rocher 78008 Rms 


• Motivés par radmiriistratioii commerciale 
(gestion des commandes, recouvrement 
des factures). 

• Souhaitant utiliser des outils informatiques 
de gestion. 

• Recherchant un développement de carrière 
dans le domaine administratif, 


Les candidats devront justifier d’un diplôme 
sanctionnant £ à 3 années d’études après 
le baccalauréat : 

• DUT de gestion des entreprises et des 
administrations ou de techniques de 
norrrniem alisatian. 


• BTS de distribution, commerce et gestion 
commerciale ou de comptabilité etgestion. 
d’entreprises. 

• Licence de gestion, d’AJ3.S. ou de Sciences 
Économiques. 

Une formation complémentaire est assurée après 
embauche. Nous attendons d’eux de bonnes 
connaissances en anglais et l’acceptation 
du principe de mobilité géographique. Nos postes 
sont à pourvoir à Paris et en province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à 
Monsie ur J. Massiou, IBM Rives de Seine 
75592 Paris Cedex 12, mentionner la référence 
DACI M-ll/7 


A M A Ni 
V i\ 1 V ! \ 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE ; 

orientée vers la révision et le gqnseu. 


recherche jponr renforcer son équipe 


JilûiM.i; i :I.V«Mi|îfcfH iai;V.iS? 


PfpMm&rpMdwéoohrc dBiBflBBM flfmriiaàér 

3i4«Jày Maw céiMt 


2 ASSISTANTS 


1A2éiartfeqiéüeai»cDcatnwt 


Adrcacr CV dEtriDé à : GESTAUDIT-FRANCE 
7. cité da Carfinal-LerDoine, 75005 Paris . 
NousTOusoagucteroa»etMTMKBWinerle>C Éi idBi >l «voloiamreictamhttiaOL 




SOOERN 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 
automatisme bancaire 



INGENIEUR 

COMMERCIAL 


:■ > I mi rj i 


Domaines 
d’activités : 


• Nucléaire 


• Espace 


• Systèmes 
automatisés 


• Visualisation 


Vous avez complété vos études dans une Grande Ecole 
d’ingénieurs pu de Commerce par une expérience des 
relations commerciales dans une entreprise électroni- 
que de pointe. Cette expérience vous a mis en relation 
avec les milieux bancaires français et internationaux. 

La Sodem vous propose la responsabilité d’actions 
commerciales en France et à l'étranger, relatives à 
l’automatisation du traitement des chèques bancaires. 


Département 

Commandas 

Numériques 


Pourfaite face au4éveloppenient(S»aon activité dans domine 

cie ^automatisa tfQn.de production et de la vision intelligente, 
impute un Hie éta taf C bre m e rriM . 


U- devra dêvitoppér .un secteur tfacî/vttè dans le domaine de 
rtagéntarie itée~¥ ta productique. H dtep o sera dés produits dévdop- 
pôa dans diverses usines de Geneiél Electric, n aura pour charge de 
prospecter une nouvelle clientèle et de développer de nouvelles 
activités avec la ctiéntèta existante n sera responsable de toute 


la négociaUon commerciale (dette, proposions techniques) 
jusqu’à la conclusion de te - venta. . 

Un dynamisme compêrctel. une aptitude à la négociation à haut 
niveau, une bonne connaissance technique des produits, un espnt 
de synthèse et pragmatique sont indispensables pour ce poste. 
Il s'adressa un ingénieur, dû équivalent qui peut faire état de 
quelques-années tf expédance en tant que commercial ou ihgé- 
nieu r cf allai res (technico-commercial souhaitant s’mipfiquer pkis 
dans la vente. L'Age idéal est la trentaine, toutes tas autres candi- 
datures ne sont pas exclues et seront étudiées avec attention. 
Le .candidat devra possédée et Justifier de sérieuses connais- 
sances de l'informatique industrielle (mini et micro processeurs) 
et/au ta contrôle de process. ainsi que des commandes numé- 
riques. L’anglais parié- et lu est exigé. Ce poste nécessite des 
déplacements, une voiture .de fonction est tournis. Evolution 
certaine pour candidat do valeur. 

Envoyer CV. photo et prétentions à fa Direction du Personnel 
M' Ph. HUGON, GETSCO 42 av. Montaigne - 75008 Paris. 


Pour un premier contact, adressez-vous au 
Service du Personnel - SODERN - 1 , avenue Descartes - 
94450 UMEIL BREVANNES. 



emploi/ régionaux 


SOGKVE MTBNÀDONAlf 


Fortement importée sur 
le marché de l'électronique 
rec h erche 




recherche pour son centre de mise en forme des 
matériaux situé prés cTAHTOES (AA) un 


w 4 y?™ 


GRANDE ECOLE 

K ECP, MMES, BtSl ou équtadent 


pour prendre rapidement la responsabStê (Tune 
étude en liaison étroite avec rmdustrie (nouvelle 
technologie de mise en forme d'un matériau pour 
l'aéronautique). 

Cette étude débouchera sur te réalisation d'un 
code de calai qui simule un procédé industriel sur 
ordinateur. La modélisation sera réalisée dans le 
cadre de 1a mécanique des milieux continus. 

Ce poste s'adresse à une personne qui saura a&er 
te théorie è ses appBcations. En participer, fl devra 
assurer le suivi des campagnes expérimentales. 
Cette étude permettra te soutenance d'un doctorat 
Bourse annuelle de départ : 84 000 F (net). 

Envoyer rapidement CV. à J/L Haudin 
ECOLE DES WNE5 CEUEF • 5ophteAntipofe 
06565 Vafoonne - TéL :Çl6.93) 33.0558 


MAISON DES JEUNES 
ET DE LA CULTURE 
DE LONS-LE-SAUMER (39> 

rech er che 


BANQUE 


chargé de c o ordonner un stage 
18-1 a ans 8V8c a dation d'en- 
treprise hrtarmédiaire autour 4e 
la construction plastiqua. 
Contrat à duràs dét- hxL 337. 
Enveyar las candidatures avec 
C.V. ; rua des Mouilièras. 
39000 LONS-LE-SAUNIER, 
avant ta 22 JUILLET. 



r *! * , ' . I**?.». 


INGENIEURS 
DE VENTES TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


DE FORMATION 1 EONQIIE SUPEMEIK 


Sous la responsabifité du Directeur de Ventes, 
fls sont chargés: 

• de développer les marchés existants 

• de rechercher de nouveaux cflents 

• de promouvoir les nouveaux produits. 


Cette fonction nécessite : 

• une expérience confirmée dans les-compo- 
sants électromécaniques ou électroniques 

• le sens aigu de la vente 
•celui de l'organisation 

• un excellent contact 


/ ASSURER 

f L'INTERFACE ENTRE 
L'INFORMATIQUE ET 
SES UTILISATEURS 


La connaissance de l'anglais est un atout sup- 
plémentaire. 


L'AFFAME 
D'UN JEUNE INGENIEUR, 
I SG; SUP DE CO,ESSEC~ 

m 


Nous sommes une société de .. 
distribution de 1500 personnes. ' 

Vous êtes un. passionné de gestion et \ 
d’organisation et vous vous sentez capable' 
d’être le porte parole des.utîlisateurs auprès 
de finformstique. Votre première expérience 
constituerait un piusT 

te poste, est basé à Paris. . 

Hous vous remercions d'adresse r votre 
dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et salaire 
souhaité) sous réf. 417. . .. .. 


UNIIOG 


9 rue Atfgêd de Vigny 
75008 PARIS. 


La Société offre de réeles possibilités d’évolu- 
tion tant dans la fonction commerciale que 
dans ses unités de production. 


MEMBRE PE SYNTSC 
* tofonnaKJUft 


Les postes sont à pourvoir à PARIS ou en 
PROVINCE. 


SERVICE 

ETDÉVELOPPSKBiT 

INFORMATIQUES 


Envoyer C.V, photo et prétentions sous réfé- 
rence 97095 à COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de ropéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 


INGÉNIEORS 
GRANDES ÉCOLES 


filiale Groupa Multinational 
Équipements automobile 


recherche 



EXPERT COMPTABLE 


Pynuiinia «t goût pour Isa 
réàdtats «dgia. Esprit d'inKis- 
cfve «t sans das relations à oau» 
les niveaux. 


Recherche (Cptatné M ou mè- 
inorMist*. Posta do nopens. 
dans Cabinet prêcha de Lyon. 


U BONNE 
CONNAISSANCE 


TéL (7) 838-95-52 ap. 20 h eu 
écrira fp Kl à MAISON P-A. 


8.P. 2355. 

69216 LYON CS3EX02. 


du marahé local aérait un atout 
supplémentaire. Ecrire 
EUROSUD N* 299» 

2. nia de BratouiL 
13001 MARSEILLE. 


Société d’ Electronique 
Médicale 


re cher c h e 


RESPONSABLES COMMERCIAUX 
EXPÉRIMENTÉS 


- Régira 


Envoyer C.V. sens n* T 066.838 M - RÉGIE PRESSE, 
7. me de Moottessay, PARIS-?*. 


das développement* r 

- CAO, 

- LOGICfa. DE BASE. 

- LOGICIEL D-APPUCA-rtON. 

- TRANSMISSION. 


INGENIEURS 
D'ETUDES ■ 


Ecrira ou téMohonor au: 
78-80, avanua GaMénL 
TourCaMni 1. 
•3174 BAGNOLET CEDEX. 
380-13-04/56. 


Débutants ou ayant dtp une première expérience de bureau d'études 
ndustrleBes. 


Les candidats retenus se verront offrit de réedès possfbiBtës d'évolution 
pans le groupe. - r 


CLINIQUE PSYCHIATRIQUE 
JEANNE-O'ARC 


16, nw Jeann e d~ Arc, 
94160 SAINT-MANDE 
téL 374*12-10. re ch erche 
JNBRMIBRS4ESIO.E. 

- ou PSYCHIATRIQUE 
Tanga comple t . 
Phandts rendaz-voua par 
tdéphona uniquement. ' 


Ùeu de fravaif; banlieue Nord-Est de Paris. 


Envoyer lettre manuscrite. G/, prêt etlieu de tiavaB souhaitée 
SOUS réf. 97205 à COHTC55E PUBUOTEZO. avenue de rOp&a 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. ™ luec * r MP« a 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


îbutQ, 


Un Secrétaire Général 
une 




250.000 F + 


A MÀT 

vmvt>.: 


Spégatteéa dam FlnyorMoB «t te rétribution gartlclee de bonnottorta et cto confection, nous réafeons de» collection» 

d d’Europe cto PEat et du pourtour méditerranéen. Noua distribuons 

ceaconecttofts mpree «a poncipaiea centrales d’achat dont nous nous sommes attaché la clientèle daoula dIus de 15 ans. 
Noua conrataaon* députa plus de. 10 ans une très forte expansion. Nos effectifs : 50 pefaonnaTn^s CA. HT est «j^daur 
A 150 mHUons de Francs. Nous recherchons un candidat de formation supérieure, école de commerce, option : flnaneea- 
S m *î aWm4 L^ï rt **2 fonct,on * «natopuea dans une aodMIteninwiSSede moyenne 

lnr lS^!35P 00 * ?iS^^Î*î?&ÏÏ ST ïîiiï l ?S.S!2£ ^£[ÿ* àï ^J r ^ anl8lrt,ûn ’ informatiques, financiers et Juridiques. Directement 
2î5îtf\L^SJ®.. ta ^ t té ' a devra . 1 . 6 . ^charger de tous les problèmes relatifs A l'organisation et h l'administration 
** "5 on ““ ,l W direma des services, Personnel, Comptabilité, Gestion, Informatique et Servi- 
ces Généraux Ca .poste r» peut convenir qu'à un homme disponible, très près dee réalités concrètes de Tentreprise, ayant 
une curiosité etmy tul Permettait de s’adapter fcj toutes Isa situations. Lieu de travail : PARIS. Adresser 

Mtn manuscrite, C.V. déteJMr jihoto eous réf. 73724/M à Mme GUERE, Séfé-CEQOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du 

- Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 

w • ■ reéle I 


CEGQSl 



l .n.au 9 FHIate da TYMSHARE (Groupa Hic DONNEL DOUGLAS) 

Jeéder. mondial dans les réseaux de transmission de donnôes^onstructeur de TYMNET. 
Dans le cas&e de notre importante expansion, nous recherchons plusieurs 

Ingénieurs support système 


. : Responsabilités!: Assistance, Système de nos clients et différents groupes opérationnels de TNSC. 
Implàntattorret suivi des nouveaux logiciels, Installations et recettes de réseaux d'entreprises et réseaux 
publics de transmission de données chez nos clients dans toute rEurope. Conviendrait à ingénieurs ayant acquis un» expé- 
rience de quelques années an téléinformatique, de préférence au niveau système, chez un constructeur, dans une SSII ou 
chez un grand utilisateur. Connaissance de procédures de transmission ou d'architectures de réseaux très appréciée. 

Cas postes sont reliés à des protêts importants de dimonslon Internationale. U nécessiteront une pratique fréquente de 
l’anglata'. ' T 

TNSC offre : • Une formation aux techniques de points dans le.domalne .de Es commutation da paquets, de réseaux 
à valeur ajoutée et de la télématique. 

• Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilité. 

« Des possibilités réelles de carrière dans un secteur en pleine expansion. 

• Des'déptaceriwnta de courte durée en Europe et aux USA (Californie).' 

Envoyer G. V. détaillé photo et prétentions à TNSC, 210 bureaux de la CoUJns, 8)2213 SAINT-CLOUD. 


EUR 
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Une génération d av ance 






K 


r. 

s-» *r a* 


&W 




. am» r 

rr* ' • 

tir :•'■■■■ 

f-r ’ *-• • 


4c •- * ■ 

jj. L 


’.I 


if ^ : s 

in! 










STRIE 



INGENIEURS CONFIRMES 

«Les meffleoras idées spot celles qui cddént les hommes» : fondement du rôle social du 
groupe ITT. géant de la rommunicatian (CA 83 20 Milliards S). Ce sont aussi ses moyens 
et son avance tèdjncÆdçpque liés à sa tradition Innovatrice. ITT Data Systems France : 
une progresdondaéû%pcir an depuis 1978. plus de 26.000 imités vendues à ce jour, des 
équipes hautement quaïïfiôeset l'intérêt porté au développement des carrières, est 
l'expression, d taflle humaîriede ce savoir-taira 


â L'avenir de nos produits : les réseaux de ca rr rrrnirilcatlon. 

INGENIEURS TECHNICO- COMMERCIAUX 


;\TaLTr*ï7iJ 




MVS-DOS/VSE - VM-0&O5/VS1 et des protocoles de liaison SNA/SDLC et BSC. vous . 
supporterez ta force de vente auprès de la-clientèle sur une gamme de produite 
d'informatique répartie allant jusqu'aux réseaux 

INGENIEURS COMMERCIA UX^ 

réseaux : v^^^^TOT*c^OT^è^ainsi du développement d'une clientèle sur un sect eur 

géographiqtfâd^enïünô, prendrez ta" re^xsrffiabilité de sa gestion et vous prêparerezû 

rencadrement de Jeunes ingénieurs diplômés. 

INGENIEURS SUPPORTS TECHNIQUES 

Vous partictoerezà lamSseen place cTunproduit sur le marché françaiset définirez les 
de maintenance et de formation Jusqu’à sa stabilisation. Votre raie a assis- 




Hard et Scfl) des materiels après installation. 

Didier Vandamme vous assure déjà de sa dtepcaiïbiiité - 
Tour Maine-Manîpamasse, 33 avenue du Maine. 

BP 148. 76755 Pans' Cédex 16. " ' a 

Téléphone : 545À7.05. ITT DClfU SySlGIRS 

Entre vous et nous : le dialogue- 


ITT 


FONCEURS 

pour vendra de le micro- 
informatique.' puie devenir 
Responsable de magasine 
micro (Parie. LWeL 
• Brosse Société. raMa momSsle. 
Carrière assurée. 
Formation MH* (2 moM. 
Téléphona s 0)307-57-7®. 


ENTREPRISE T.P. 
recherche son 


COMPTABLE LOCAL 

pour travailler i ÉTAMPES 
et diriger une équipe sous 
les ordres de la direction 
NIVEAU B.T.S. 
expérience nécenaèe 
de le cotnptabigcé. générale, 
décla re rions so ci de s 
et fiscales, sic. 

LIBRE RAPIDEMENT. 

A*. C.V.. prêt, et référencée 
sous n» 11602 ft PIERRE U- 
CHAU &A.. B. P. 220, 76063 
Péris Cedex 02. qui irana. 


SPÉCIALISTE DES 
ÉCHANGES THERMIQUES 
Recher ch one 

INGÉNIEUR 

THERMICIEN 

- Grande Ecole. 

— Age mmiwsjnt 30 ans. 

Pour prendre la reepo niubttt é 
du cetouL da le con c eption da 

D’ÉCHANGEURS 


IJHIMIJ] 


Adresser C.V. s/réL 3815 * 
SWEERTS. 9, rus du Delta, 
75009 PARIS, qui tranamenra- 


INGÉNIEURS 


déveioppement logiciel 


URGENT - 784-74-82. 


INGÉNIEURS 

HWORMATICiENS 
connaissance* assembleur 
mini A. TéL : 784-74-62- 


- 

Npr r»»-*" •' 


J»**'' 1 ’*' J 


Société industrielle filiale d’un tmportanf groupe américain. \ 

recherche pour ses seivices gestion et planning 
jji’j de son sage 5odalatuéâ PARIS .. .' • _ 

2 ANALYSTES FINANCIERS ht 

vW&Jsï* Agésde^ansirtntrnyinL . - . 7 

^ Grande ouverture d'esprit et très motivés, les candidats seront diplômés 

% d'une' école dé commerce et/où de gestion, leur formation étant com- 

i? ; 011 ôon par première expérience opérationnelle. 

La ctxinaissanoe de l'anus est indispensable. ■ 

Possibilité d’évolution de catrière au sein de la société. £] 

La rémunération proposée tiendra compte de l'expérience. | 

f-5 r/.;Xia Adresser CV, prétentions et photo sous rélèr&nce 97] 10 h ~ I 

■ CONFESSE PUBUCTTE 20; avenue de l'Opéra ‘ / 

- 75040 PARIS Cedex Ol; qui transmettra. J 


-SOCIETE recherche 

techniciens 

électroniciens 

pour assurer la maintenance de matériels' 
électroniques sophistiqués, h l'Etranger. 

Profil : 

• Spécialistes RADAR. 

• Spécialistes SYSTEME CROTALE. 

• B.S. ELECTRONICIENS. 

• Anglais souhaitable 

SALAIRE TRES MOTIVANT 
Adresser C.V. sous référence 3268/JT 
A.M.P. - 40, tue Olivier de Serres 
’ 75015 PARIS (qui transmettra). 


Controleur 

budgétaire et comptable 

UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES recrute pour 

son Département Immobilier en développement un Contrôleur Budgé- 
taire et Comptable. 

Son profil: | 

De formation DECS avec des connaissances en informatique, le titulaire du poste % 
devra justifier d’une expérience de 3 à 5 ans dans des fonctions de type contrôle ^ 
de gestion au sein dune entreprise de Bâtiment et TP. *£ 

Sa mission: -o 

H sera chargé du suivi des budgets et des tableaux de bord pour l'ensemble du | 
Département Immobilier du Groupe, ainsi que de ta supervision des trovauxS 
comptables. 


Écrire sous réf. ZL 507 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


cjt# • 


Etre ingénieur et vendre 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, conditionnement d'air pour indus- 
tries électronique, alimentaire, pharmaceutique^ affiliée à un groupe européen, 
leader dans ce domaine, offre un poste particulièrement dynamique d’ingénieur 
CommerrioL 

Rattaché au Directeur Commercial et épaulé techniquement, 3 aura une acti- 
vité percutante et soutenue de prospection, de réponse et suivi d'appel d'offres 
auprès des industriels. Il animera les contacts et les négociations jusqu'à la passa- 
tion des contrats concernant b vente des installations de traitement d’air. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation Ingénieur ou École Supérieure de 
Commerce, ayant une première expérience de vente de biens d'équipements, de 1 
trois ans minimum. Il suppose un goût et des aptitudes marqués pour b vente et~^ 
notamment des qualités de contact, de dynamisme et de wbnté de réussite. 
L'activité s'exercera sur toute b France avec possibilités à l'export. 

Un investissement, avec succès dans ce poste entraînera une rémunération 2 
personnelle importante. 

Poste: banlieue Paris. 

Écrire sous réf. YK 506 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Ingénieur 

chargé de programmes 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’HIM PARIS son équipe techni- 

que dans le cadre deson dêvebppementetoffneun poste intéressant et évolutif à 
un Ingénieur Bâtiment ou TP ayant impérativement b connaissance de b régle- 
mentation HLM. 

Rattaché au Directeur du Departement Construction et Entretien, il se verra S 
confier b responsabilité, comme maître dbuvroge, de 1a réalisation de program- g. 
mes: montage, conduite et suivi Ce poste conviendrait à un candidat diplômé, 
ayant au minimum 5 ans d'expérience dans le domaine des affaires (tanttechnique 
que commercial). J 

Ses compétences conjuguées à ses qualités de ngvevr, son dynamisme, de bonnes | 
capacités relationnelles, un esprit a équipe lui ouvriront de réelles perspectives 5 
d’évolution de carrière. 

Écrire sous réf. MX 453 AM 

Discrétion absolue . 


4. rue Massenet 75116 Paris 


IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORTS NATIONAUX ET 
MTBtNATIONAlAl PROCHE BAMÆUE OUEST 

recherche pour sa Direction Commerciale Centrale 
à son Siège Social 

JEUNE =========== 

ATTACHE COMMERCIAL 

Sous la responsabilité du Directeu’ Commerçai, il sera plus 
particuBfe r em em chargé : 

- de la représentation auprès de certains clients, 

- de la réalisation d’étude dé marchés, 

- du développement d’activités nouvelles. 

Le poste nécessite une formation comm er c i ale et une 
connaissance du marketing (ESSEC - Sup de Co...). 

Une expérience de £,3 ans dans un peste similaire et dans le 
secteur des transports sera appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et prétentions s/réf. 97135 
à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui tran smet tr a . 


Importante Société spécialisée tn AUDIT ét CONSEIL 
située û Paris recruta 

Deux Auditeurs 
Chefs de mission 

Exp éri en ce : au minimum 3 ans dans un cabinet de dimension 
internationale. 

Formation : diplômé de renseignement supérieur + certificat^) 
supérieur® de l'expertise comptable. 

Dtspontomt* souhaitée : 1er Octobre 1964 

Niveau de rémunération important. Large développement de carrière. 
Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite C.V. et photo 
sous référence 2768/M â 


ID 


IMPACT DEmOPNMBfr 

Monceau Commercial Building 
38 rue de Lisbonne 75008 PARIS 


pubUval 









n>. il fit 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Pou son Département Organisation Informatique, le Crédit Commercial de France, importante 
banque nationalisée regroupant un effectif de 7.500 personnes, recherche : 



CJ 


Organisateur 

Informaticien 

Nous lui confierons la responsabRté (Pun 
nouvecm projet relatif à la réorganisation 
d’un important service de note département 
international 

Ce poste convtencfrait à un cadre de forma- 
tion supérieur, (ingénieur, ESC, AfflAOE), 
attiré par l'organisation, possédant de 
bonnes connaissances en In lor mqtlqv et 3 
années d'expérience professformefle mini- 
mum. 

La fréquence des contacts avec les respon- 
sables du service, et avec les techniciens 
chargés du projet requiert par ailleurs de sa 
part de réeBes aptitudes à la négociation. 
RéLOL 


Chargé 

d’Organisation 

Au sein d’une équipe de 15 personnes» Il sera 
chargé de tâches d'analyse fonctionnelle et 
d'organisation; pour un projet de grande 
envergure. : 

Nous souhaitons recruter un Jeun» diplômé 
de renseignement supérieur universitaire, 
ayant au cours d’une première expérience 
concrète de ^organisation dans Fenteprise 
fait preuve de ses qualités d’analyse, de 
synthè s e et d’une certaine curiosité. 

Bét CHO. . 


recrute 


auditeurs 
confirmés ^ 

■ (nf veau, senior & supehrisoi) ■. I 
ayant 2 à 5 ans d ; expérfence dans un cabinet i 
d’audit et de commissariat aux comptes. + 
diplômés de l’enseignement supérieur . J 
préparant le diplôme d* expe rtis e comptable. ; 
ayant une pratique suffisante de ia tangue . 
anglaise. 

Adresser C.V.,létt7B manuscrite «t photo 

à Chantai BERNI -'Æ 

k.CJA. 28. bd Hauamann- 75009 PARIS Æ 


2ET 


Merci d'adresser rapide me nt lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions en précisant la réfé- 
rence du poste choisi au Crédit Commercial de France - Direction des Carrières - 
103 Champs Elysées - 75008 PARIS. 




mu; 


-Vwr 






Valeo 


1 « Fabricant Fiançads d “Equipements poux l’AuxoraobDo 
Partenaire reconnu des Cons trô cteuw M ondiaux - 

27600 personnes — C JL 9 Milliards de Francs 
zedterche pour développer son potentiel finmaîn 



CAP GEMINI SOGETV leader européen des SSII en prestations 
intellectuelles : maîtrise-dbeuvre de systèmes informatiques complexes, 
réalisation de logiciels en informatique de gestion ,/ndüstriefie ou 
scientifique. 

Nous recherchons pour seconder nos DIRECTEURS D'AGENCES des 


H 


- diptômé(e)s Grandes Ecoles, 

- débutantes ou possédant une expérience professionnelle 
de 2 à 3 ans, 

- dégagés des OM. 

NOUS VOUS OFFRONS ; 

• à r In f orm a tique (à partir du 27 août) pour ceux 

— Une formation : qui débutent dans ce domaine ; 

• aux techniques de vente (è partir du 4 octobre) 
pour (ensemble des candidats retenus. 

— des possibilités dévolution de carrière rapide au sein dtin Groupe 
puissant, en plein développement 

— Une rémunération motivante. 

NOUS VOUS CONFIERONS : 

Sur fensembie de nos activités, fconsetf, assistance technique; 
interventions spécialisées, formation-) le développement d'une 
importante clientèle- et la conquête de nouveaux marchés! 


CAP GEMINI SOGETI 


Merci d'adresser un dossier complet de candidature ou de téléphoner à 
Françoise DOUTR1AUX - 92, boulevard du Montparnasse, 75682 PARIS 
CEDEX 14. (1) 320.13.81. ' 


INGENIEURS 

généralistes on mécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieur Qualité Externe 

Valeo Eclairage CIBIE (Bobigny — 93) ’ 

Uns PREMIERE EXPERIENCE en production ou méthodes da îahriotioa voue permettra de pr e n dre en 
charge les relations techniques «qualités entre nos clients étrangers situes en .Europe et les différents services et 
imites de production de notre Société ( 1000 personnes). Ce posté implique des dépl acements de courte «fané». 
fTiMinawnni* l'anglais inditp>nph|>. ftlbmâiil pari» tniihyt». ••■■■■- Réf. 54650/ 1/M 

Ingénieur Méthodes et inÀaetriaiisation 

Valeo Matériaux de Friction (Condé sur Nôireau - 14) • 

Valeo Embrayages (Amiens - 80) /;•'.* .. 

Nous vous proposons de DE BU TER votre carrière an serin dé ces impoitmttj unités de production en grande 
sine en prenant en charge le conception, ïa mbe en oeuvre, l'amrHotarion des procédés et matériels de &bn- 
entioo afin d'obtenir les meOleuKS conditions tech^qna f lnimaxMa et édanomiques de production. . 

Réf. 54650/2/M 

Ingénieurs Gestion Débutants 

Valeo Direction Gestion AutomobSe - (Paris 17e) ' 

Vous avez me formation n yv™ (1AE, CES MA, IEPST ..). Au srà des nnioa gestion, 

vous jer ez choyés d’études économiques sar les éléments d'exploitation (actfsJUs , xésoltats, stocks, investisse- 
r yfrt ^ (t vous pBticl pBsz à la difrosion ou l'qqiSation des principes de g es tion retenus dans le Groupe. 
Conaabranora e u Mta, Fyjwi m Anama mt «ppA jipni : " Ref- 5tt50/3?M 

A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieaxs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d évolution de carrière dans le groupe. ■ 

Adresser lettre (H/F) . CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à : 

Valeo Service Recrutement I A C — 45, rue Bayen -r- 75017. PARIS 


wsmur mumopal 

DE FORMATION CONTINUE 
racharcha 

RESPONSABLE 

DEFORMATION 

Pour ■— ur er le Direaion du 
Centre organisation dee 
I m m a d on e , gestion financiers, 
g e ed o n qu pereonnet. 

Exp. de la «onction edgfa . 
Poste * pourvoir 
en région perMeme. 



fcr~»r4 


La nricro-Mormatiquei Olivetti 

Premier Constructeur Européen cf Informatique, nous développons largement notre activité micro-ordinateurs personnels 
professionnels. Notre ambition est de prendre immédiatement une part significative du marché sur tous les créneaux de 
distribution qui sont les nôtres. Aussi créons-nous les fonctions de : 

Chef de produit Ingénieurs commerciaux 



Votre formation supérieure, votre connaissance de 
l’anglais et votre première expérience réussie en micro 
i n format i que sont les bases indispensables pour réussir 
à ce poste. 

Rattaché au Responsable Marketing Informatique France, 
en liaison cfireeta avec le marketing central en Italie, 
vous animez une équipe de 4 personnes. C'est vous qui 
analysez, tra i t e z et diffusez les informations promotion- 
nelles et éléments techniques que nos réseaux attendent 
sur la gamme Micro. 

Ce poste peut évoluer à terme vers des fonctions marketing 
plus larges. (réf CPQ7M) 


Nous donnerons la pré f érence è ceux qui, ayant déjà 
vendu de la micro informatique avec succès, ont La 
formation supérieure qui garantit leur possibilité d'évo- 
lution future dans notre * 


deurs spécial! 


rOEM et des SSII. 


La qualité da nos produits et vos qualités propres vous 
assurent une rémunération à la hauteur de vos ambitions. 

(réf JM07MI 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 

Au premier rang des producteurs nationaux et mondiaux^redrerche 
pour (e Département Finance de sa Direction Administrative et 
Financière 

CADRE FINANCIER 

Diplômé d'une grande école de gestion : HEC, ESCP, ESSEC. il devra 
posséder déjà quelques années d'expérience dans le secteur bancaire 
ou industrie*. • •• 

Dans le cadré du Sennes Etudes et Pians Financière, il sera chargé : 

- de la réalisation d'études diverses, 

-de la conception et, de' la misé en œuvre de modèles d'aide à la 
décision en matière d'investissement et de financement 

- de missions d'assistance auprès de la Division internationale et des 
filiales du groupe, 

- de la préparation du rapport annuel. 

Des connaissances en informatique et un niveau DECS sont vivement 
souhaités. Anglais indispensable. ■ 

Lieu de travail : Paris-La Défense. 

Adresser CV complet avec lettre de candidature, sous réf. 57/CD à : 

SERGE BAILLY CONSEIL 
128. boulevard Haussmann 
75008 Paris 


Adressez lettre manuscrite, CV sous la référence choisie à : 
OLIVETTI FRANCE — DPRH — 89, rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris 


JAf Banque 
■TVPopulaire 


REGION NORD DE PARIS 

recher ch e 


LE RESPONSABLE de son unité P.M.E. «= 

Pour le secteur de la Ville Nouvelle de CERGY PONTOISE 

Sa principale mission sera d’accroître la pénétration de la Banque sur 1e marché Entreprises 
du secteur et d’animer une petite équipe de commerciaux. 

Agé d’environ 30 ans; notre meilleur candidat aura de préférence une formation supérieure, 
une expérience de l'exploitation orientée vers les PME - PMI et un tempérament commercial 
affirmé. 

Si vous êtes cette personne de terrain, saisissez V 'opportunité de vous joindre à un groupe 
dynamique. 5 

O 

Merci de nous adresser votre candidature ( lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
l'adresse suivante : BANQUE POPULAIRE DE LA REGION WORD DE PARIS - Direction 
du personnel -32 Boulevard Jules Guesde - 93200 SAINT DENIS. 


Société Industrielle tronche 
Ferroviaire située banlieue 
N/EST de PARIS recherche 

ON JEUNE INGÉNIEUR 

cSpUSmé ENSAM eu «quÉvafam. 




— 1 poste da dévatoppemant 
. ou. van 

la tachnico^ommatcM. 




Envoyé C.V. i Si PB». 3. tua 
dm Choi*muC 75002 PARIS, 
nSf. 1122 . pu! transmettra. 


Carme For ma tio n r echerc h a 


ciaude fîtoussi conseil 

Spéciafete Ai recrutement micro-informatique recherche ‘ 


15 Technico 
commerciaux 

pouf points do vente micro 
(Parê-Province) - 

d is tri bu tou r agréé IBM/APPLE I - 

IRéf. PM/01) 

- Rémunération motivante et évolutive. 

- Poste d’avenir dans équipe dynamique ' 

. - Société importante en développements’ 

- Connaissances techniques micro . 

non indispensables (mais appréciées). , . 

1 Responsable 
SAV micro 

(Réf. PM/02) - 

Rémunération élevée. Responsabilités. - 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D : EMPLOIS 




Jades écoles 
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A PécOTtcdesn^x>mables de diffÉreatenivcaiix assiège et dans les fïïialcs 
fl devra apporter, par ses c omp éte nc es et ses connaissances personnelles 
élargies, des sdlntioré' ïccfcnîqiies et économiques fiables, évolutives, aux 
questions qui seposenÉ.- j ; 

L’expérience pro fc&mnnroJl p de quelques années aérait appréciée sans que 
soit négligée Tétude des candidatures düngémeur? débutants dont les 
compétences seront en adéquation avec ksrespcœsalriKtés offertes. 

Prièred’iaivoyeTletîTe manuscrite, curricnluin vitae, photo 
et rémunération souhaitée, Sous n® 291349 M, REGIE-PRESSE, 

. . 7, rue deMontte*çuy, 75007 PARIS qui transmettra. 


ACHETEUR A 
MATIÈRES PREMIÈRES 1 

Nous sommes la premièteflrialeetirepéènne cfun groupe chimique 
de dimension mondiale et fabriquons des produits semi-industrie te 
et de grande consommation, Notre CA èsf supérieur à 2 Milliards 
défraies. - = 

Vous êtes diplômé d’une grande école de commerce ou d’une 
école d’ingénieurs chimistes + formation complémentaire en 
gestion. Vous partez de préférence allemand et anglais. Vous vous 
définissez comme tm négociateur fiable ot autonome, très motivé 
par l’amélioration de la rentabillté. 

Nous vous confierons, aprèsformation à nos produits et méthodes, 
la responsabilité des achats d’une gamme de matières premières fc 
au sein d'une équipe jeune et dynamique.. . | 

Une expérience dé 2 à 3 ans dans l’achat ou la vente de produits § 
chirniques serait appréciée. •- v 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 2091 M 


Henke! 


Direction des Relations Humaines -.BP lil 
94256 GENTILty 


AUXILLEC ROBOTIQUE . 
GROUPE THOMSON 

Pour b vente de h ynm B 4e 13 robots mdai tnr Ji 

1» INGÉNIEUR COMMERCIAL 


‘j ow de la vente ca taBica Hu iu itr'Kt l . 

2* UN INGÉNIEUR T.C. 

Rnnation» up&i « w eâ. i B6c« m qve.' ' 

3 1 5 sus d’expérience dam N M Hww a d’of&w 
.. et te coadanc «raflant». . 

Postes fente à M a tokntfT 

Envoyer lettre de e aaffl d atni e , CV. 

. •*- photo + prfttati&mé : 

auxillec robotique 

lS,nte<5abrW^Mri, 92242 MéLAKOFFCBDEX- 




Vous fttes fortement motivé par les problèmes 
monétaire s int e rnationaux actuels, 

«t donc vous pouvez agir efficacement 
dansce sectew; 

un des premiers 

Etabl iss em ents Rnanetos mondiaux 

vous ouvre une carrière 
qui vous conduira vers le domaine du 

change, 

dans lequel 

votre compétence et votre dynamisme 
pourront s’exprimer. . 

Voulez-vous tenter ce challenge avec nous? 
Nous avons des opportunftês à vous offrir. 

Adresser CV, photo, et prétentions 
sous référence 5876 è LTP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


Les ti t uMi— d'un (Spifime dTnpé nteur , d'uns 
p mftris e de Sciences Economiques, de Gestion, 
d’i n form a tique, de Sciences. Pofitiques. d’un 
diplfime d'Ecole Supérieure de Commerce. 

INTÉRESSÉS PAR UN DIPLOME 
D'ÉTUDES APPROFONDIES 

TRANSPORTS 

sont invités à contacter : 

f École Nationale 
des Ponts 8t Chaussées 

Geneviève GUINARD - Direction de rEudgaemeat 
28, rnc des Sainte-PÈres, 75007 PMÜSL 
•RL : 260-34-134 poste 312 oe 381 

DATE LIMITE DU DÉPÔT DES DOSSIERS : 

6 SEPTEMBRE 1984. 


2 ü» s iSK» M ,l 


située en proche banlieue NORD-OUEST, n ous re cherc hons da ns 
le cadre du déve lop pemen t dun PROJET MAJEUR à 
t ÉCHELLE EUROPEENNE des hommes et des femmes de 
haut niveau technique et attirés par la perspective de traecàller au 
sein déqwpes pbmdisciptinairee et européennes. 


INGENIEURS RADIO 

justifiant de quelques années d'expérience, ils ee verront confier les 
études systèmes et le développement des équipements de os projet. 
Certains des postes seront à pourvoir dans un premier temps en 
Allemagne. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions ss réf. 35520 & 
HAVAS CONTACT. L place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 


La centre de documentation 
cfun laboratoire pharmaceutique international prestigieux 
recherche un 

médecin documentaliste 

plein temps 

pour compléter son équipe 
Chargé de la chaîne documentaire complète dans un domaine 
thérapeutique délimité (en particulier en endocrinologie et diabète dans 
un premier temps), il sélectionnera ses articles, en réalisera la synthèse et 
les traitera per un système de mémorisation informatique, R assurera les 
recherches documentaires Ht permettant de répondra aux questions 
émanant soft des praticiens, soit des services internes du laboratoire. 

Ce poste s’adresse à un médecin intéressé per la pratique documentaire 
et ayant s) passive une bonne connaissance des systèmes documentaires 
automatisés. Anglais nécessaire. 

Adressez votre carxfldature sous réf. 8286 à SÉLÉPHAR. 

77, rue du Chtteau. 92103 BOULOGNE 


r 


propositions 
diverses 

OlJUUSS 

m üm *. 

1 y j l -i I 

State; 


g 


l’immobilier 


ventes fjQOMEIrâl 


Le Constructeur 
Partenaire 


E** 


Prof, titulaire ■^éooB æia n caa 
nat. -Paris, ah. collègu» «x- 


représentation 

offres 


MAUBEBT Bfill MIL 

Al S- p. rénové, lOO m*. 
1.100.000 RAM 736-06-06. 


CENSES 2 P. 


vous propose de réaliser ensemble votre résidence 
dans une des plus belles rédon de France 
(Le Luberon) 


".V - MT ? 


m 


expérianoa w ig ém. 


SANGLAR 


service du personnel 
93. AVB4UE CARNOT. 
692SO NEUVILL&6/SA0NE. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


COMESPOMMNCBIE 
(18 ans) (Plgier) CAP. BEP 
cherche amptai stable à Parta 
pr. 9 ot« Part a -Nord. St-Latara 
UnttonîM. 

Est. s/n» 00181» MondaPub.. 
servie# ANNONCES CLASSÉES. 
6, nia (tes hafcans, 75009 Paria. 


charma aoML 331-88-40. 


NUE PASCAL STUDIO 
ANDW4G cin, boina 32 m*. 


Sptond. 2/3 tx. a/bafCv pL aoL, 
eula. équép.. bna. w.-c. Encapt- 
Px «actif.. prap. 87041-66. 


1 1 6 BP. Caractem 703-32-44. 

SQNE BEJUR UTS 


M* PORT ROYAL 

•mm. pirna da t. CONFORT. 
Séjou cNa, 3 w re n da a cham- 
bra», ararta. Cunina, Ail». 
2 'cablnam da toBatte TéL la 
matin 644-21-07. . 


•NVAUDES «iparfea atudo 
lécam. Qualh*- vu» ao l a i . 
620000 F. 706-61-91. 


appartements 
achats 


Radiarefm 2 é 4 pu PARIS pr6- 
rhr» 6», e». 7*. 12*. 14», 16». 
16* a acOM aan» omul PAIE 
C PT chez notaira- 
873-20-67 marna la aoir. 


Jaon FEULLAOE. 54. av. da La 
Mooa- M cquar, 16-- 50600-76. 
Pal» comptant. IB»- 7* arrd t a 



PROX. PARIS-OUEST 

Sactaur ST-LA2ARE MMÔXAT 
PROPRIÉTÉ GRD STANDING 
DS JARDIN CLOS 1.600 m». 
Beaux Mm «t piamadona. 
H a b i t a tio n 400 m 5 a mi inan + 
■oua-aol tempe 160 m 1 onw- 
. VASTE DEMEURE 
AMÉNAGEMENT LUXUEUX 
ET RECENT. 

SomptoMM rteaption sur 
160 m* + 4/5 ch. 4- 4 oaNoa 
da bains + MAISON OE GAR- 
DIENS avac grand garaga.. 

Claude ACHARD 
C o ns s i immobilier à Nmâtv- 
TéL : 624-53-46. 637-1666. 




76009 Paria. 


auxUSA. 

Raohawahnns pof miaatona 
Paria et province 

BH CHEF K GROUPE 




nâaslona da haut nrvaag. 

2 CHEFS DE MISSHMS 

6 ans «f ax pteaoce min. pour 



Pour atds auroptennaa cherche 
vSas. paviüane pour CADRES. 
889-69-86. - 283-57-02. 


locations 

meublees 

demandes 


terrains 


25 KM PARIS OUEST 

-BEAU BOIS 8 ha. 
constructible, 2 maisons 
200 m 1 . environneme n t 
incoratructibltt. 

Ecrira Eudlco. t«. 30B0/1B, 
11, nia Carpeaux. 75018 
PARIS, qui tra n sm ett ra . 


propriétés 


Région HOUDAN maison 


Ma. carrasae lOO m 3 dominant 
rivière, terrain da 1.300 m*. 
Px 480.000 F. T. 327-28-80. 


MANTES (PRÈS) 

VALLÉE DE LA VAUCOULEUR 
Superbaa bâtiments du 
XVUP siècle tt cft. 400 m» he- 
hiîables -4- maison gardians. 
Pare aménagé 8.000 nt» t 
2500 m 1 boiaés bordé par 2 ri- 
vières. 766-73-78. 


CAUSE DÉPART 
EXCEPTIONNEL 

ftar t 28 km centra Paris ma- 
gnifique propiié té sur très beau 
pare. 2.500.000 F r am e n és è 
2. 100.000 F. 

TéL :H.B. 260-66-13. 


viagers 


16*. 2 P., tt cft. fcm modems. 
9» ét.. «sc.. 106.000 + 
2.400 F. couvert par loyer 
1.850/mois. Crue. 8. rua La 
Boétie. - 266-19-00. 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


la n» T 66848 M 


PORT ROYAL tt confort 

aoiak 360.000 F. 325-07-10 


53, SQE DU SIMPLOH 

NM NEUF DESTANDMO. 


STUDIO è pt. da 2364.100 F. 

2 P. è partir daâ 9 5. 900 F. 

3 P. è partir da^ 17.000 F. 


poir tournage «m fin juillet. 
Appeler 328-03-55. 


I immeubles TJ 


SHTÊ FONCIÈRE MARCHAND 
de BIENS vd per lots ou sn total 

Î3 1 , 15*, 1? f 18 e .» 
et BANLIEUE PROCHE 

eppca loi 48. possfo créd. boni- 
fié à 12.5 % et créd. 100 K 
avant fi sc. . p r invastiasaurs. 


il 


Rechercha 1MM. da BUREAUX 

1000 à 4.000 n* 


Société aactaor pét ro Har 
ra d ierche 


capitaux 
propositions 
commerciales 


». * parut oba i # .uuu r m i — — — — — — 

CECOGMD 576-62-78. . j PARIS OUEST'- 329-71-67. 


|j pavillons 


Vende Dordogna, pavillon tout 

SiAJSiS SKrSifi I £ï i £ U r B £5£ 12 5 -3 00 J 


TU. : BC3-S6-70. 663-09-86 


TéL la matin (53) 90-07-20. 









bureaux 


Ventes 

BON XVIP 

Pptaire vd BUREAUX DE 
GRANDE OUAUTE. Pakinga. 
ExcaBents locataires. 

Prix 3.500.000 F. 
ExeaUonte rentabilité. 

RO - 758-12-21. 

Locations 

PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 

MEUBLÉS 

Secrétariat, télex. 
Téléphona ï CI) 727-16-58. 


Vbtra edm»»» commareiala 

oi SIÈGE SOCIAL 

Lccst bureaux, aeoét. téijac 

CONSTITUTION STES 

itCRÉATTONTTESBéTRHWSK 

ASPAC SA. 293-50-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


bureaux 


CHAMPS ÈLYSÉES 

Bureaux équ i p ée avec se rv i r a s 
ou votre siège social. TéL, 
télex, aecrétanat. Belles ds réu- 
nion ev. vidéo, bar, etc. Locat. 
courra ou langue durée. 

ACTE 562-66-00 


SIÈGE SOCIAL 8* 

RÉDACTION D'ACTÉS 
TELEX TS SERVICES BURX 

AfiECO 294-23-93. 

(STATIONNEMENT AISÉ). 




Part, vénd AUDI Quatre 1961 
72 MO km. gris métal, peànt- 
nve. T. C7) 872-26-1 1 h. bur. 
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Résumé : Toutes retenons faites, nos 
héros baignent dans le bonheur, ce qui 
peut donner Heu à quelques excès .dans 
leur comportement amoureux. Pourtant, le 
doute perce sous saint Valantin, et les af- 
fres ds la jalousie sont pow demain. 


ELLE AVAIT OUZE AAJ& DE MOI MS QUE Moi' . CETTE DÎFFéftEJüCE D'fl&E’ H ïüQviÉTAir BEAUCOUP 
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3 e couwm'ssnîs pa*. coeur tes dates de «aîssaucê i>es couples ceLÈaREs * 


JOSEPHINE : I7£% 
*»upo Lé**): i?£9 
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...ffAIS IL. 


Jry\fc ...WflIS .*L. 

\ A? ;il/> lavait 

QUITTEE. 


hflRÎÊ LOUISE: 1731 

„ M«is elle wrrAi’r 
JAMAIS VEAJUE LE VOIR 
A SAINTE HÉLEtfE. 


H * ftofrrtRT : IE39 
1 . &ERSHAN : ISIS 

.. MAIS C 'ETAIT 
DO ci JO EH A.' 
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CH. CHAPLIN : lo AMS DE PLUS QUE SA FEMME 
..HAIS AVAIENT-ILS ÉTÉ VRAIMENT HEUREUX? 


3E ME SENTAIS VIEUX 
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MOTS CROISES - 

PROBLÈME N- 3750 
123456 7 89 



HORIZONTALEMENT 
I. Leurs œuvres n’ont pas toujours 
belle facture, mais leurs notes sont 
toujours très soignées. - IL Pays où 
les avatars font partie des rites. 
Transp ort e ur ferroviaire ou trafic 
pour mener en baieauT — HL U est 
inutile de leur faire dire ce qu’elles 
pensent - IV. Se pique de nos jours 
sous une autre forme. Capucin de 
l’ordre des primates. - V. Préposi- 
tion. L’animal â Sancho. A été fran- 
chi par Michel Strogoff. — 
VI. Grimpeur pyrénéen. Des gens 

peu bêcheurs le trouvent suffisant. 
- VU. Tirèrent profit de certains 
avantages en nature. — VIII. Provo- 
querait un vide. - IX. Entre la cou- 
che et le grabataire. Personnel. - 
X. Son souvenir s’exhale en un sou- 
pir. Qui coupe court à toute spécula- 
tion. - XI. Personnel. Le grand est 
souvent voûté. 


VERTICALEMENT 

1. U faut d’abord la vaincre pour 
espérer de futures conquêtes. Maî- 
tre, a peut battre un valet. — 2. Une 
telle affection ne. favorise guère les 
épanchements- Ne surgit qu’après 
coup. — 3. Germe, maris pour 
l’exploiter Q faut attendre qu’elle ait 
mûri. Rond dans l'eau. — 4. Pro- 
noncé par un juge de court. Os sur 
lequel tombe celui qui a péché. — 

5. Mixage de bises et de chaleur. — 

6. Epoque où les piqués de plage 
prévalent sur les piquets de grève. 
Antre époque. - 7. Sigle d'une 
union où l'on se retrouve entre 
camarades. Plaisant jeu de mots. 
Négation. — 8. Toute petite Eure. 
Vise le cceur en faisant feu. - 
9. Sombre ou célèbre auteur 
d’écrits. Court... bouillon. 


Sofaxtion du problème n° 3749 

Horizontalement 

L Légumes. — Q. Elite. Ope. — 
JH. Gîte. Suis. - IV. Isard. Bas. - 
V. Sinuosité. — VL LA Suisse. — 
VIL Ane. Are. - VIII. Cène. Ré. - 
IX. Epate. Afl. - X. Urne. Aveu. - 
XI. Règlement 

Verticalement 

1. Législateur. - 2. Elision. Pré. 
- 3. Gitan. JEcang. - 4. Utérus. 
EteL - 5. Me. Douane. - 6. Sire. 
A.M. - 7. Soubise. Ave. - 8. Pïats. 
Rien. - 9. Fessée. Elut 

GUYBROUTY. 



VIE ASSOCIATIV E 

Association des Amis 


Ce titra sent quelque peu sa 
vjqjfto confrérie, sa «fraternisé», 

son compagnonnage, sa société 
de pensée, votre sa s ociété 
seaâta. Cest qu'il est' incom- - 
plet : pour la bonne raison qu'l 
est a variables multiples. Mais 
après tout. 1 y a bien un peu de 
cala dans ce qu’l laissa enten- 
dre. Donc, en réalité : c Associa- 
tion des amis de...» vwmt après, 
un nom d’écrivain : grand pu de 
moindre génie, ancien bir 
contemporain. Buste» ou' trop 
oub&é. Les Amis sa rencontrent 
aurais de son ombra, la réchauf- 
fent. veflfent sur rœuvre. r explo- 
rent la prolongent, raïustrant. 
Ainsi trouve-t-on sur les som- 
mets des Amis de Chateau- 
briand ; ou, su bord d'une petite 
rivière souterraine/ les Amis 
d’Henri Cadet, jtat derniers jjs créas 
bien è s'étre associés. 

Ces assoctationa-là comptant 
parmi les pfas désintére ss ées, 
mais l'intérêt qu'elles portant è 
«leurs écrivain est des plus vifs 
et agissants 'affectueux autant 
qu'intaSectueL On ae tromperait 
grandement si on croyait qu'êtes 
consistant è payer distraitement 
une cotisation, au point . de 
l'oublier parfois, è recevoir un 
bulletin que, parfois aussi, non. 
moins d ist r a itement, on faraL 
lotte, cependant qu'un petit 
groupe ardent de trais ou quatre 
se charge du reste et nourrit à ha 
seul l'amitié. Non, ce ne sont pas 
des associations de papier; ni 
même d'esprits seulement: «Iles 
réunissent des présences. Mais 
sL toutes, elles assemblant,, res- 
semblant, eBes ne se rassem- 
blant .pas. Ou pas autant qu'on 
pourrait croira. On s’en aperce- 
vrait si on écrivait leur histoire, 
ou au moins leur chronique. 

Notre ambition sera beaucoup 
plus modeste. Prenor»-en une 
qui compte parmi les plu* exem- 
plaires, et c'est è ceHea-lè qüe je 
pensais en évoquant' ce que 
toutes s'efforcent d'être V- mais 
c’est aussi pour ses traits origi- 
naux qu'on la choisit, et enfin 
pour une raison d*actuafité. 

. Là Société Paul .Claudel a la 
même vocation que les autres» 
mais son action et son éclat sont 
è la mesure dU poète. D'abord» 
pat les' publications qu’elle 
assure ou suscite. Son bulletin, 
riche d'informations!, peut être un 
livre précieux : ainsi, celui qui 
offrait en fao-simflé l'autographe 
inédit du Chemin de fa croix. 
deuxième version d’un «mima», 
le plus bref et le plus pathétique- 
ment dépouillé des drames dau- 
détiens. Chacun des Cahwrs Paul 
Claudel est un gros volume soit 
d'exégèse, soit d'inédits, telles 
les correspondances avec 
Copeau. Dulfin, Jouvet, Barrault. 
En outre, toutes les pubficatidns 
dont f association n'a pas dfreè- 
tament ia charge mata qu'efla 
suit très attentivement, à com- 
mencer par cefla des Œuvres 
complètes qui arrive è son terme 
avec ta vingt-neuvième volume, fl 
va sans dire que f étude, la 
connaissance de . l'OKivre sont 
une des raisons d'être de l'asso- 
ciation, qui accueille. Orienta, 
informe les chercheurs (1). . 

Mais eité est tôt devenue 
l’abbaye-mère qui a essaimé par 
le monde, où d'autres associa- 
tiens autonomes sa sont fon- 
dées, de fAméricpie au Japon, 
avec leurs activités, taure publi- 
cations propres. Certes, c'est 
beaucoup que le flan de l'écri- 
ture, mata ce n'était pas essai: 
Alors, comment réunir, faire vivre 
un moment ensemble, tous ces 
religieux daudéSens de tous lès 
continents ?- Eh bien ! T l'associa- 
tion est unique en cela aussi 
qu'dle est double. 

C'est pour répondre A cette 
nécessité de ta présence qu'a été 
fondée L'Association des amis de 
Brangues. Ces deux «syllabes de 
bronze», leur ébranlement, . leur ' 
battement de doche avaient 
peut-être retenu Claudel autant 
que l'admirable paysage. C’est, 
qn Dauphiné, au bord du Rhône, 
la grande demeure dont le poète 


fit «on port tf attache i la ytOa. 
de s’embarquer pour P Amérique, 
et où 3 fixera. sa- via; non sans, 
que la vague apportât sMoic-lrf tes . 
-imagés -et te*- refique* dé ses. 
voyages; où a écrivit une panda 
son oeuvre; et d'abord,' è pans 
amarré et -près de larguer 
l'amarrai ta Livra ds Chri s tophe 
Cbfomfx fl y pub&ara te Sauter da 
satin. Quarante ans phre tard, 
Jean-Louis Barrault ,y. créera 
Sons le vont dos Ses Battras, 
cette quatrième journée du 
drame que la-poète avait dte- 
joirn» pour la repré s en ta tion. 
CSta aa passait aux Joumésa.d» . 
Brangues .qui, eïlea aussi, 
venatent <fétre créées; et qià 
'■ da wna tant te.témps et ls êeu ds • 
pètarinâgacfes daudéfanÉ ~ 

Les bforaes de Brangues 

Cest 1er qoé nous ëbardons- 
ractuaflté : les Journée» de oetta 
année vont avoir Heu tes il et 
22 de ce mois. Leur thème : 
«L*c»fl écoute». CeU-M» j 
Pécriv ai n et Part. Aucun Heu ne 
pouvait être ptos poignant pour 
co m mémorer Camffle Claudel : te 
pubfc Veet vu révéler depuis peu 
qu’eRe est un grand ‘scdptnur, 
nourri de sa propre tregédte. Né 
cfete, un peuple de bronze hanta 
Brangues. Et puisqu'il s'agit 
d’art, orraura à voir autant qu’à 
écouter. Enfin, Isa Jo u rnées 
nattant jamais sans théâtre, ce 
sera cette année te Cantal» à 
trois voie misa an scène .par 
Henri Ronse. 

Comment, dh» davantage’ de 
ce qui n'existera que dans douze 
jours ? ' Mais Tesprit sera , le 
mime, et ce que je peux dre 
c’est ce qui se rfit, se fit, se 
vécut 'se joua faûtré été : afin 
que l'on sente bien ce que . peut 
- être une association des amis. 

Cas: Journées na ressemblant 
guère è nos habituels colloques, 
et d'abord an oa qu'afles igno- 
rent r accumulation et l’accélère* 
lion; le tempe y semble dis- 
tendu, on parie et dialogue en 
fiberté hors fa stnafltanoa da ta 
pendule, personne -ne glissa 
devant ester qui parte la petit 
bout de papier-la som ma n t de 
songer à se faire, et pareorma 1er 
m te souffrirait, car tout ce qu'on 
y entend paraît trop court 
; : Ce qié ne (fistingue pas moins 
les Journées ds Brangues. c'est 
ta lieu icagrand parc ordonné et 
ta pcésancs du fleuve encore sau- 
vage ; et tour cfimst : comme une 
intimité avec l'ombre vivant» du 
: poète, dans sa merâôn, grâce aux 
siens, A leur don de l'amrtié. 
Quelque deux cents daudâtens 
sont venus de partout et da loin 
dans cens soü&xfe, juequ'A da 
-jeunea mères avec- leur enfant. 
Tout un monde amical que tes 
repas rassemblant sous le chapi- 
teau où s'emploient dp jeunes 
femmes aux prénoms cteudé- 
fiena : qui dira jamais assez l'uti- 
lité des nombreuses famifles I 
. Ainsr partagez-vous te pain avec 
Vlotoina ou Syigna, et mMa ^EHri- 
dostar. Si ce n’est son nom, â est 
fait exprès pour cette sirène- 
pilote qui d’une nage rapide, 
noua guidât et nous perdait, 
poissons dépaysés, dans, les 
méan dre s routiers du Rhône. Et 
deux fois de . circonstance, ce 
' nom, , puisque Brindosler, la 
moins célèbre des héro&ies de 
ClarxM, et ta plus déGcwusament 
perfide, est cdte de ce Protêt 
«drame satyrique », et satirique, 
opéra bouffe et pathétique, que 
void enfin sur te tréteau, sous le 
cfu^ntBau. Pendant quelque qua- 
rante ans, jusqu’à ta veüte de sa 
. mort. Ctaudei en. aura attendu ta 
repcéserrtstiori én FrWrca. Esrïi 
sacrilège dlmagtear qda; «ratant 
du paradis, S reçut -ce scèMâ un 
petit stqiptement «te joie au sain 
data béatitude? ■ 

YVESFLOBENNE. 

(1) 13, ra& du . Pont- 
Loua-Pïulippe, 7K)MPari», auquel 
on peut s'adresser uni pour toutes 
informations. 
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METEOROLOGIE 




EtcMob prohaUe *i fcHV* m 
atreleBU«19UM2llMC«t 
kwimaUjdMà34]M«f. 
Avec b pf iacaee du Aabq d'ilti- 
tude sur le prodie-Azlantkrae et «Time 
dferesston an vannage de rlrlaodc, de 
rureband et instable continue à remoo- 
tersar )e psys Jtvec b pmg i <fcodea 
pcmtrbdesongeaaea. 

Mqtre i, le matm,lc temps ansaix 
et na««mt concernera b axi^é aonl- 
ouest. Ce caractfcrc aéra piu> marqué de 
b FScanfie an Ha « in psimea «t ans 
Charente* avec- quelqnei ongtt. A3- 
bare, b nh3 priumâma. Enjoucnée^ 
te temps «H 0 taH 6 sera phs jnfincnL 'En 
soirée, Taedvité orageuse i^ptnStn 
des Antennes et de te Lorrnne'tH'Msa- 
ôf Central: d’antre part, tes mages 
d’une nouvelle nmi* j m» r i n i |^ ' «t^mw 
droidtaBretagDeL 

Les températures minnnates seront 
stationnaires. Les " M ™ M % seront' dé 
Fordre de 26 degrés sur la meâtié Nord, 
28 degrés dans te Sad-Onest, soit ne 
baisse par snfte.de b nfirnteafté, entame 
snpérienies ft 30 degrés dans te Sod-EsL 


- ^ï>:: 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JUILLEt A 0 HEURE (GMT) 



fonrbfbdebi 

• La zxxk frontale 
déplace ten te m nit â‘ tra v OT b' 
depuis lundi achèvera de conceraer 
jewtt tes répon s -de l'Est Pasirite, do 
rair moi» chaud cii ca teca aar notre 
pays mais, grftce i h hausse de presn» 
qnï se déniappen sur tes régions mén> 
dionaks, b partie b pins active dn nou- 
veau oo n r a nt pcrt nrbé océamqne sera 
rejetée snr tes Ses Britanniques et ne 
débordera qne faiblement snr tes 
régions du Nord. ‘ 


jopJafigdejsi 

fai, sar Fret dn- pays, notamment 
des Alpes à .b Corse, 3 faut encore 
s'attendre à on temps chaud et knrd 
avec des ondées p as sagère s et qnelqnes 
orages. Snr 1e quart nord-ouest se pro- 
duira «ne nouvelle aggravation nua- 
geuse accompagnée de qndqnes pluies 
et de vents de snd-ooest modérés. Afl- 
levxs, après nn début de matinée parfois 
brumeux, w|tl B f * et éclaircies «hono- 
rant. Les te m pér a ture» nwnimales. sou- 
vent comp r i s es entre 22 et 26 degrés, 
atteindront encore 30 degrés près de b 
Méditerranée, mais seulement 18 à 
21 degrés près de b Manche. 

Vendredi et rarefi, an sad de b 
Lotte, prédominera an te mps e asokfllé 
avec *t^f températures maximales com- 
prises entre 27 et 30 degrés et avec des 
vents de secteur est modérés, près de b 
M édit err anée. Près de ta Manche, il 
fan plus frais, tes nuages seront souvent 
abondants. Q pleuvra im peu et les vents 
modérés souffleront du secteur est. Sur 
te reste da payt. te del sera ttugrex par 
ffia^iywta , mais tes températnwa dartres 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 12 JUILLET 

« Le sculpteur A. Bonrdelle », 
15 heures. Musée BourdcDe (Acado- 
mïa). 

«Tmnbcs causes dn c i nadiè re da 
Fère-Ladiane», 14 h 30, entrée princi- 
pale du cimetière (Arts et mriosilé» de 
Paris). 

. Autour dn Palais Rayai », 
15 heures, 1, rue Richefic» (Bénard 
Cxsrey). 

m L’hôtel de Laazua», 15 heures 
(Aime Ferrand). 

«Lite Saint-Louis», 15 karts, 
3, quai d’Aqjoa (Histoire et Archéoto- 
8 »*. • . ■ 

«Le Pabb de justice en activité», 
10 h 30, métro Oté efleé marché ah*, 
fleurs (Pkmo-Yves Jastet). 

«Trésors de rsncîai Niger », 17 h 30, 
entrée de r mpoiûtk» an Grand Priais 
(Pierre-Yves Jastet). 

« Une oasis d'islam an quartier 
Latin», 15 h 30, place du Puits- 
<WEraaïîe (Paris et son histoire). 

«L’Opéra», 13 h 15, haD d’entrée à 

droite (M- Romann). - 



■wri nJ i wr <pi«»id Tnftmi les » ■ nriea 

saiso nn iè r e s . . 

v La pression atmonditeiqiie réduite an 
.nivean.de b mer était à Puis, te 9 juillet 
& 8 heures, de 1014^ müEbara, sait 
761 nnllùnteres âe mercsze. -• 

Tcnqiératare» (te premier chiffre 

jnÆ^pw I 7 iHWnwnm * liffjiütrf : an rmrS 

delà journée dn 9 juillet; te second, le 
rmrnmian .de te mat dn 9 juillet au 
10 juQtet) : Ajaccio, 29 et 17 degrés ; 
Biarritz, 26 et 18;. Bordeaux. 30 et 17; 
Bourges, 33 et 16; Brest, 19 et 15; 
Caen, 26 et 17; Cherbourg, 22 et 15; 
Oefniomrf etrandT 34 et 17;'Kjon, 31 
et-'15; GréobbbSt-M.-éL, 34 et 15; 
Grenobte-St-Geoirs, 29 et 13; L31e, 31 
et 13; Lyon. 31 et 17; Marseüle- 
Marigaane, 30 et 20; Nancy, 32 et 17; 
Nantes, 26 et 17; Nïce-Céte (T Azur, 26 
et 19; Paris-Montsoùris, 32 et 20; Phw 
Oriy, 31 et 18; Pan, 32 et 18; Perpt- 


, 26 et 20; Rennes, 26 et 17; Stres- 
3 . 32 et 16: Tours, 29 et 15; 
Toulouse, 30 et 19; Fomtc-è-Pïtre, 30 
et 23. . . 

T empéra t ur es relevées i rétranger : 
Alger, 40 et 24 dorés; Amsterdam, 26 
et 15; Athènes, 26 et 16; Berlin, 28 et 
16; Bonn, 33 et 17; Bruxelles; 32 et 14; 
Le Caire, 32 et 18; Iles Canaries, 30 et 
24; Copenhague, 24 et 15; Dakar, 33 et 
26; Djerba, 28 et 19; Génère, 34 et 17; 
Istanbul, 23 et 15; Jérusalem, 26 et 17; 
IMwim, 26 et 18; Londres, 22 et 14; 
Luxembourg. 31 et 18; Madrid, 35 et 
12; Moacou. 22 et 14; Nairobi. 23 et 
14; New-York. 23 et 18; Palma- 
de-Majarque, 35 et 18; Rio de Janeiro. 
26 et 22; Rome, 28 et 17; Stockholm. 
26 et 12; Tozenr, 35 et 22; Tams, 33 et 
22 . 

( Document étoblt 
avec le support technique spêdol 
de la Météorologie nationale.) 


LE CARNET DU 
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Décès 

- M. ReoéBader, 

Le docteur et M“ Jean-Claude Bader 
et teur fille, 

“ Le docteur et M** JcathLoois Bader 
et tertre enfants, 

oui h doc te u r de faire part (te décès dn 

M- René BADER, 
née Thérèse Flocnbefan, 

survenu subitement le Sjnïlkx 1984. 

Les obsèques, ont en Beu dam rinti- 

mhé familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

La famille s’excuse de ne pas rece- 


10, me des Beaux-Arts, 
75006 Paris. 

4, avenue de Vüticrs, 
75017 Paris. 


- M* Jean Biacabe, 
son épouse, 

M. et M* Guillaume de Sevîn, 

Laurence, Sophie et Arme, 
ses enfants. 

Le doyen et M™ P ie r re Kacabe 
et leure enfants, 
ses frère et beSe-scnrr. 

Les familles Merle et Chaumont, 
font part dn décès de ■ 

M. Jean BIACABE, 

• préfet, 

chcvalter de h L^iaa dTamncor, 

eqd of qiî dans b ph du Seigneur, le 
7 juillet 1984. 

Ses obsèques seront célébrées le 
10 juillet, i 15 h 30, en Féglise <FOr* 
(Laudes). 

{Né la 3 septembre 1925 S Bordnux. icancié 
on droit. M. Efiacsba a servi en Afrique avant 
dttn intéyé a» 1961 dans fs corps dss admt- 
nôtiatsus cMs. Il a occupé phMss postes ds 
m sf rdt a t de sscrftare général ds ri te» 
ore uniquement dans le nri-ouut de la Franc». 
B fut n o m un«n t sous-préfet da Bayonne da 
1975 à 1980. Il devint ensuite préfet du Tard- 
minsdsBsMan,PU*aderArièos«naodr 1881.9 
avait été nommé préfet da la Dartfogna en juin 
1983. La 26 mars 1979 un «tentai avait été 
perpé tr é contre la voiture da son épaure aads- 
nm aodala k rhéphai da Bayants. L'engin 
sqdoaü pfemé sooe le véhêxSe de M- Bhcabe 
avait tué les dune hommes qui la poadme. Cat 
attentat avdt été attribué ft rorpen da tion sépe- 

■ fthbn agilP — «id tj 


- Nantes. DecTYco. 

Maryvonne, Ysnn. Marine et 
Jacques, Gwcn, Cécfle, 

Et toute b famTIr*, 

ont b tristesse de Caire part du décès de 

JeaB-aande BONDUELUE, 

survenu aedde nteflem e n t 1 e 8 jmDet 
1 984. i nie d^ea. 

’ La cGSuatioa reBfpeuse a en Geu en 
FégHse Saml-Augustm de Nantes, ce 
mardi 10 juflteL 
Cet avis tient beu de (aire-part. 

(Né la 18 février 1935, Jawt-CIauda Bon- 
duete, fandataur at dvigaanT (f une sodété dn 
venta et riTnaraBation de ma tériel Aaerrnu* 
ndumioi, avait adhéré ao Parti redeai an 1970. 
Cantidat ares succès comme léformatair aux 
Bardons tëyisfaRivss da 1973 dans la premüra 
■* — ripaoo da Lore-Ariantiquai i avait 
k fédération départementale du Parti 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Joupuû offldel 
des famdï 9 et mardi 10 juillet 

DES LOIS 

• Portant diverses ffiyo ti tioa i 

(Tordre soriaL 

• Tendant i reûfcffcer les dnüts 
des personnes en matière de p la ça »' 
ment en détention, provisoire et 
d'exécution d* on mandat dû justice. 

UN ARRÊT É 

• Portant modification ds prix 
de vente de certaines 'catégories de 


•(Publicité)’ 


Comment savoir en neuf mois 
si vous avez 

vraiment l’étoffe d’un manager 

(et, pourquoi pas, celle d’un PDG?) 


I l existe on moyen simple 
de le savoir: lénsàr 
7ECADE. . . 

Tous les diplômés du pro- 
gramme Administration ' de 
fEntreprise de TECADE ne 
' sont pas PDG. Mais tous oit 
fait un saoé bout de chemin 
depuis leur passage à 1*ECADE. 
Ce n’est certainement pas un 
iesaxd, cçr, si c’en était un, fl 
fendrait alors qu'il dure depuis 
bientôt vingt-cinq ans... 

La réalité' est bien pins simple; 
bs ApISmés da propantme 
Admiidstvation.* de fEntreprise 
(te fECADE sont nriazx armés 
pour leur réussite personnelle 
et professionnelle. 

Us Mit quelque chose de plus: 
le sens des hommes et celui 
de fentreprise. Cette capacité 
indéfinissable à laquelle on 
reconnaît les vrais managers. 
Une espèce d’autorité qui (ait 
qu’ils ne sont pas seulement 
écoutés: ils sont aussi compris 
et suivis. 

Comment .acquérir 
le bon profil en prouvant 
vos capacités réelles 

Pourquoi les diplômés de 
DECADE ont-ils ce «plus» 
qui leur assure une carrière 
réussie? Parce qu’ils n’ont 
pas attendu leur premier 
employeur pour découvrir 
fentreprise et acquérir le bon 
profil: celui des gagnants. Dès 
lé premier jour, fECADE les a 
mis dans le bain. Comme dans 
une entreprise. 

La force dn programme Adnd- 
nfetr atioa de FEntreprise, c’est 


qifO vous plonge dans la réafité. 
Jnsqn’an ceo. Vous n’y ferez pas 
de petits «nméns* de chien 
rente: voos y apprendrez sar le 
tas la vie concrète et po&pie dn 
ninTmjpninirnit Avec le mnurenm 
de théorie. Et le maximum 
d'occasions d’exercer votre vrai 
métier: «patron». Dana une 
seule nptiqne: réussir. 

Pendant neuf mois, vous aurez 
à prouver que vous avez l’étoffe 
d’un manager Que vous savez 
collaborer à une œuvre com- 


IMPORTANT - Administra- 
tion de l’Entreprise est un pro- 
gramme deformation polyva- 
lente en gestion d'entreprise, 
d’une durée de neuf mois à 
plein temps, donnant accès à 
un «Diplôme deformation de 
base en gestion d’entreprise». 
L’ECADE est une institution 
indépendante d’enseignement 
privé fondée en i960. 


muse, mais aussi que vous 
savez diriger et motiver les 
autres. Que s vous savez prendre 
intelligemment des risques, 
mais aussi que' vous êtes fin 
manœuvrier dans les. passes 
difficiles. Tout ce que l’on 
demande h un vrai patron. 


Des praticiens 
vous aideront 

Pour vous aider à acquérir le 
bon profil plus de 50 praticiens,' 
tous dirigeants, cadres ou 
conseils d’entreprises, mettront 
leurs compétences à votre dis- 
position. 


Songez nn instant h Testra- 
onfinaïre somme d'expérience 
vécue que représente une te De 
concentration de professionnels 
hautement qualifiés et à lotte ce 
que voos pourrez en tirer pour 
votre carrière î 

Cela aussi, c'est une force du 
programme Administration de 
l’Entreprise, probablement le 
seul où le nombre des anima- 
teurs soit supérieur à celui des 
participants! 


Saisissez maintenant 
votre chance (TÊtre admis 
Chaque année, l’ECADE 
accueille 40 stagiaires dans le 
programme Administration de 
l'Entreprise. En prouvant votre 
détermination et votre envie 
réelle d'acquérir l'étoffe d’un 
manager, vous . pouvez encore 
obtenir une place pour la ses- 
sion 1984/1985 (octobre à juin). 

D vous suffit de nous adresser 
quelques lignes justifiant votre 
désir «Fètre admis, accompa- 
gnées d’une brève présentation 
de vous-même {vos diplômes 
nous intéressent, vus motiva- 
tions nous passiiMBieite). Sachez 
nous convaincre: vous recevrez 
eu retour, sans engagement, tm 
dossier d'information et une 
formate ffadmteskm. 

Adressez vos messages à 
M rae F. Henry 
Direction administrative 
Ecole d'Admîttistration 
et de Direction des Entreprises 
ECADE 

Rue du Bugnon 4 
CH-1005 Lausanne (Suisse) 
TéL (021) 221 51L 


«Scsi i » prcroncer famés xMttt «1 
fmtr da M. fonças MasnancL Entré au MtG 
S sa fondation, membre du i s oé aria t nati o na l, 
i Menant 4 rautorana 1981 ta PS, où 8 était 
membre da la c o mmis si on Enwpri sas . Efai 


conseBar unniciaal da Nantes an 1977. i mù 
asm Ire fonctions S sdjoèr! au maire diSQi 
da rubamme jusqu'aux étactions municâpafea 

tato^^Sti^SSajonjlS 


da 

succès delà 
■épata t dan a ta 


- Gaspard Breton, 

Maurice Brille 

Pascal Brilte 
ctM“, 

Catherine BriUe-Cross, 

Frédéric ci Caroline BriDe. . 
Alexandra Cross, 

Et tonte b f«mïii» , 

ont b douleur de faire part du décès de 

Fmçobe BRILLE, 
dire Era Dundee, 

kur mère, {Ole, sœur, 
rente, cousine, 
alliée et amie, 

snrvezm le 24 juin 1984, en son cfanricSe 
i Nant erre. 

La c ér ém on i e refigieose a été cflé- 
bréc dans l’intimité, au temple du Fpyer 
de fâme, à Paris. 

1 inhumat ion « eu Ken au cimetière 
de Nanterre (Hauts-de-Seme). rue de 
Courbevoie. 

- Vola, votre habitation va demeu- 
, rcr déserte.* » 

(Saint Lue XHI, 35.) 

27-29, me Parmentier, 

92000 Nanterre. 


— M. Chartes Falque, 
son époux, 

M. Jean-Rare Falque, 

M. et M“ Dominique Falque, 

Camille et Mathilde, 

M. et M“ Hervé PaDkmcy, 
Alexandre, 

M. et M“ Phüippc Labozan, 

Olivier, Sophie. Benoît et Virginie, 

M. François Falque, 

M. et M“ Denis Falque, 

Guillaume et Arthur, 
ses enfants et petfts-cafant». 

Les ramilles Hertnary. Dubois, 
FalqneetAlbrespy, 

Et ses très nombreux amis, 
ont la douleur de faire part da rappel à 
Dieu, le 9 juillet 1984, dans sa aoixante- 
buitième année, de 

M- Chartes FALQUE, 
née Marie-Thérèse Dabeia, 

manie des sacrements de rEgüseL 
La cérémonie religïease aura Bec le 
vendredi 13 juillet, à 9 heures, en 
FégBse Saim-Herre, avenue du Roule, à 
Neuilly-sur-Seine, suivie de Ptnhuma- 
«en 11 h 30. dans la sépulture de 
famille, an. cimetière de Bihorel- 
tes-Rouen. 

- La vie n’est pas ôtée, elle est 
transformée. » 

(Saint Symphoriea.) 

Cet avis rient Beu de faire-part- 
3. place de la Libération, 

92300 Levalkss. 


- M. et M— George Grandcotas, 

M. et M * 1 Bernard Gahmcbe, 

M* Marguerite-Marie Galmicbe, 

Le comte et la comtesse Patrice 
de Carne-Carnavalet. 

M. et M— Paul Galmiche. 

M— Henri G alm i ch c. 

M.etM“ Jean Galmicbe. 

Leurs enfants et petfts-enfams. 

Les familles Galmicbe, Rimaud, Sul- 
Jerot, Le ChateBer, Zeflcr. Paatdle, 
de i *»■[■, 

Et toute 1 b parenté. 

ont la docteur de faire part du décès de 

M. Marcel GALMICHE, 

cfaevafier de la L^km «Tbooncur, 
croix de guerre, 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
secrétaire général honoraire 
delà Chambre de com me rce de Nancy, 

endormi dans b paix du S eigneur à 
Nancy, le 1- juillet 1984, dans sa 
quatre- vingt-douzjèroe année. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Nancy et l'inhumation à Mal buisson 
(Doubs), le 3 juillet 1984. 

881 10 Raon-TEupe. 

74, roc A_-Guümânt, 

92190 Meudon. 

1 1, rue RaspaiL 
94200 Ivry-sur-Scinc. 

22, avenue Théophile-Gautier, 

75016 Paris. 

5. rue des Abondances, 

92100 Boulogne. 

S bis. me Isabey. 

54000 Nancy. 

23. rue dn Grand-Verger. 

54000 Nancy. 


- Motnqne Hoodart-Bernbcâm 
et Françoise Hoodart, 
ses enfanta, 

Benoît et Christine, 
ses petits-enfants. 

Tonte sa famille. 

Et ses nombreux anus, 
ont b tristesse de faire part du décès de 


M- veuve Fard HOUDART, 
née Sa» Netter, 

survenu le {«juillet 1984. 

Vous garderez son souvenir. 

17, avenue de b République, 

77340 FoDtsnh-CombBuU. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OSSÈQUES 


- M. Pierre Lantz, 
officier de la Légion (Fbotaeur, 

M- et M“ Gérard Lantz. 

Nathalie et Caroline, 

M* MarieOaiute Lantz, 

M k Sabine Lantz. 

M * 6 Isabelle Lantz, 

M. et M- Christian Drouin 
et lears enTants, 

Le prince et h princesse Charies- 
Atoandre dote Tour et Ta» 
et leurs enfanta. 

Le docteur Brigitte Lantz, 

Emma Hostettler, 

ont b douleur de faire paît dn décès, 

s ar v sa n le SjriDet 1984, de 

M“ Pierre LANTZ, 

Dée Thérèse Nattaa-Larrfcr. 

Les obsèques ont eu lien dans nmâ- 
mîté- 

41, rue Emüo-Mésier. 

75116 Paris. 


— Charles Lebert. 

Raoul et Michèle Lebert, 
Marie-Thérèse et Jean David, 
ses enfants. 

ses petits-enfants, ses arrïère- 
petftarenfanta. 

Sa famille et se* anus, 
oui b douleur de Caire part du décès de 

Marie-Angmrttee LEBERT, 

née ladrerie, 

survenu le 2 juillet 1984, dans sa quatre- 
vingt-bnitiètne année. 

La cérémonie religieuse et Finhama- 
tion ont en lieu Â Nice. 

1 , rue de FAbbèRogerDaiy, 

75015 Paris. 


- On noos prie d’ a nnoncer le décès 


M- MarceBe LEROUX, 

chevalier de Fordre national dn Mérite, 
présidente d’honneur 
du comité de U Croix-Rouge de Grasse, 

De b part de 

M. et M m Georges Leroux. 

M. et M™ CJaude Leroux. 

M. et Serge Leroux, 

M- et M* Pierre^ Thomas-Leroux, 

M* Béatrice Leroux, 
ses et petits-enfants. 

Ses obsèques ont eu lieu à Grasse, b 
23 juin 1984. 

Paris. Grasse. Nantes. 


- M" Jean-Pierre Mbnmer, 
son épouse, 

Laurence, Alexandre et Jean-Loais. 
ses enfanta, 

Leprofenear 
et M“ Alexandre Mnuaier, 
ses parents, 

■ Le professeur 
et M“ Gabriel Laurence, 
ses beaux-parents, 

M- et M* Georges Dcmïqjau 
et leurs enfants. 

Le professeur 

et M" Philippe Auzepy | 

et leurs enfants, 

M. et M* Jean-Panl Detecour 
et leurs enfants. 

Le docteur et M™ Pien e Laurence 
et leurs enfants. 

ses sœur, beaux-frères, bédés-sœurs, 
neveux et nièces, 

ont b douteur de (aire part dn décès de 


Pierre MONNIER. 


professeur agrégé, 
chef du service de radiologie 
à l’hôpital Saint-Antoine, 
le 4 juillet 1984, à l’igc de quaiantorô 
ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans Hnri- 
mité familiale en l'église de Jcurro 
(Jura). 

2. square Mantsanns, 

7501 4 Paris. 


- M—* Jacq u e lin e 
et Dotmmque Modifier. 

Les familles Mouflier, SiNestri, 
iodés, Oriol et Schwedcr, 


ont te dooleur de Caire part du décès de 
M. Jacques MOUFLIER, 

cbevaher de b Légion d'honneur. 


survenu le 1" juillet 1984, dans sa 
quatre-vmgt-fauiâème année. 

La cérémonie religieuse a été oflé- 
brée dans nntimité h Paris, en FégBse 
Sa int- Antoine d es Quinze- Vîngts. 

Remerciements 

- LafanriHe de 

Simone LEVY-BENHAIM, 

prie tous ceux qui lui ont témoigné an 
dernier hommage de trouver ici leurs 
sinc ères remerciemeaas. 

Anniversaire» 

— Une affectueuse pensée est 
demandée à ceux qui gardent le souve- 
nir do 


Christian- Lacas HETRJCK» 
qui quittait les siens 1e 9 juillet 1980. 

Soutenances do thèses 

DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-IL jeudi 12 juil- 
let, à 9 heures, salk des Commtssioea, 
M. Odelhadj Ferdiou : «L’Algérie eu 
dévetoppemcoL Projet écooomiqae et 
strat^e intcnM P onale (1962-1982). » 
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RÉGIONS 

POINT DE VUE 

La signature du contrat de plan 
entre l'État et la Lorraine 


Les ministres des finances des, Pnc 
face à la discipline budgétaires^ ; 


M. Jean Le Garrec» secré- 
taire «TÊtat auprès du premier 
ministre, devait présider, mer- 
credi 11 jnaiet à Metz, à la 
signature du contrat de plan 
entre l'État et la Lorraine. A 
cette occasion, M. Jean-Marie 
Ransch souligne les avantages 
et les limites d'an td contrat. 


Gagner le pari de la modernité 

*» secré- par JEAN-MARIE RAUSCH (*) , T y » 


E N choisissant de signer le 
contrat de plan avec l'Etat, 
les élus du consefl régional de 
Lorraine n'ont pas donné - loin s'en 
faut - blanc-seing au gouvernement 
pour les armées à vansr. 


Harmoniser des objectifs de le 
région avec ceux de l'Etat, tels que 
précisés par la deuxième loi de Plan, 
mobiliser les énerçies et les compé- 
tances de r ensemble des Lorrains, 
afin de déceler, avec eux, les moyens 
et les stratégies qui permettront de 
définir les contours d'une nouvelle 
politique économique, sociale et 
culturelle, pour le Lorraine, fut tout 
au long de ces derniers mois Tobjao- 
tif de r e xé cutif régional. 


Tout su long de la procédure de 
planification, les élus lorrains ont dit 
l'espoir qu’tfs mettaient dans les 
fâiôres d'avenir à haute technicité et 
forte valeur ajoutée. quU s'agisse de 
l'informatique, de l'automatique ou 
de r électronique. Depuis lors, notre 
ambition n'a pas changé. Au 
contrains, cette ambition s'est renfor- 
cée, car 3 faut faire de la Lorraine un 
pôle d'excellence, en matière de 
communication. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - C’est une session 
importante que tiendront les minis- 
tres des finances des Dix les 15 et 16 
-septembre en Irlande. Iis y défini- 
ront une position commune avant 
l'assemblée amraeUe do FMI et de 
la Banque mondiale & Washington. 
.Sur le {dan intente, ils s’efforceront 
de rapprocher leurs points de vue 
sur la manière de mieux maîtriser 
révohitùn des dépenses de la Com- 
munauté. 


De notre correspondant 
de résulter de révolution de Iratua-- 
tioo. 


En outre, si d'aucuns voyaient, 
dans cette signature, l'acquiesce- 
ment de la Lorraine au plan acier ou 
aux effets désastreux, et maintes Ibis 
condamnés, de la politique indus- 
trielle de la France, iis commettraient 
une erreur. Pourquoi ? 


Au contrat de plan, tel que signé 
avec l’Etat, viendra s'adjoindre, dans 
les mois à venir, un plan parallèle. Le 
contenu de ce dernier sera révélateur 
de la cohérence et de la volonté 
effective des pouvoirs publics, vis- 
à-vis d'une région qui, bien que 
n’ayant jamais été épargnée par 
l'histoire, a toujours accepté de faire 
les efforts nécessaires, dès lors que 
les impératifs du progrès économique 
rerigeaient. 


Respectueux de la démocratie, les 
Lorrains ont agi en étroite conélatian 
avec les options du Plan de la nation. 
Toutefois, soucieux de l'avenir de la 
Lorraine, notre préoccupation perma- 
nente est de prolonger et d'infléchir 
vers la Lorraine les orientations du 
IX* Plan, en les assortissant de 
moyens d'exécution spécifiquement 
régionaux. 

Telle est d'ailleurs la raison pour 
laquelle les grandes priorités du plan 
lorrain s'articulent autour d'une fina- 
lité absolue, je veux dire l'emploi et 
tout particuBèramem remploi des 
jeunes. 


Demain. H s'agira pour TEtat de 
respecter ses engagements, et pour 
les élus lorrains d’aller au-delà du 
contrat de plan. Le contenu du plan 
parallèle que j'évoquais précédem- 
ment devra être à la mesure des pro- 
messes du gouvernement. C'est un 
autre enjeu, un nouvel objectif, une 
impérieuse nécessité pour la Lorraine 
et pour la France. 


En attendant, le 9 juillet à 
Bruxelles les ministres des finances 
ont unanimement manifesté leur 
inquiétude devant la remontée coati* 
nue des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis, accompagnée de ce que 
M- Delors a appelé «• la course éche- 
velée du dollar ». « Ma préoccupa- 
tion est d'ordre politique », a souli- 
gné le ministre français de 
l'économie, en faisant référence au 
durcissement des positions des pays 
endettés du tiers-monde qui risquait 


M. Delors a rappelé que, vola 
années, la détermina fioc des 
Dix avait pesé dans la balance an 
moment de ta décision. d’augmenter 
les ressources mises à-la disposition- 
du FMI. «Il est imp ort an t que les 
Dix parlent d'une même voix sur 
l'endettement. » L'idée serait de 
parvenir au moins à Washington & 
concrétiser les quelques bonnes 
intentions émises & l'occasion du 
1 sommet de Londres. Le mimstie 
français a insisté sur ta nécessité de 
proposer des solutions p«jr le moyen 
tonne afin de traverser sans trop 
d'encombrés les aimé» 1986-1987, 
au cours desquelles les pays endettés 
vont devoir faire face- & dès 
échéances particattèremeat lourdes^. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


DEUX MOIS 


Hep. + M 


Gagner le pari de la modernité et 
de l'emploi est pœsfcto parce que la 
Lorraine a un potentiel industriel pra- 
tiquement sans équivalent en France, 
voire on Europe. 
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Les Dix doivent aussi s'entendre 
sur la manière <f assurer use mal- 
lettre discipline budgétaire dans, fat 
Communauté. Les Britanniques 
voudraient qu’un engagement juridi- 
que c on cré ti se la volonté du Conseil 
de maintenir la progression des 
dépenses, et singulièrement celle des 
dépenses agricoles, dans des B»»*»» 
étroitement définies. Les autres 
Etats membres rejettent ridée d'un 
td carcan. 


Même optimisme raiftf mff* & - 
propos du financement des dépasses ; ' 
de là C ommu n au té, en particulier !" 
des dépenses- agricoles en .1984,' :. 
EHes dépassent, onic ait, de quet- ' 
qnc lS tn3Banfa defiaacsfes ci Alh, ~ 
inscrits au budget. Comment «cou- * •! 
vrir» des dépasse ment s ? Le conseil j''- 
des minâmes du budget en afli ftfi 
j-erà la semaine ~prochaiue. : 
M. Delors est opposé-an* sQhrtxm : 
techniques qui posnakàt donner !."' 
l' Impr es si on qu’oo oblige rengage^ 
ment : de p a rve ni r à une moDean 
ÆscüpEnet budgétaire, B parie dë : s 
quelques économies et de mesure* ' ' 
degestïacde trésorerie. • 

Il " n’est j>as certain r que - 
M. RbcanL vam hzuÆ à Broxdka - . 
pour tm entretien qualifié de mutiné 
avec MM Tborà et_Bals*gàv fcpcé- 
aident de la Commiasion cr ie tsaàb -; ' 
nrissahe chargé des affmresj sgri->. n 
co les» envisage la situation V 
budgétaire avec autant, de sérénité. 

« Il y. a une énorme urgence » . 
observé. En vérité , la Fnmo&aarâii - 
biea besoin, jxxtr allégerk prasrfoa 
«fan* les campagnes, qué la ÇOnuras- ■ , *' 1 
âm desserre un peu les cordons de ,’ 
la bomse. II semble toutefois' diffi-.- 
cüe qu’elle puisse le faire, tant qas ; 
les décisioBS concernant le fînftnoe- -, 
ment du « trou » de 1984 n’aûrqot • 
pas été prises. 


<«*'< - 


.r * 

■4.1»*^ ■ 


. «‘•l - ■ 


. -;e. 
& r 


4^ Ç 


r 

■TT-l 

i 


v*" — 


.3 - 


îî ■■ ■ 


3» v 

• 3 as» •• •; 


C'est pour cette raison, àTunani- 
rnité, que les élus lorrains ont 
accepté de signer le contrat de plan. 


En effet, plus d'une armée durant, 
les assemblées régionales et 
l'ensemble des forces vives de la Lor- 
raine furent associées et très large- 
ment constatées sur les actions prio- 
ritaires' à mettre en oeuvre d'ici à 
1988. Le plan lorrain est le plan de 
toute la Lorraine. 


De même, en signant le contrat de 
plan avec TEtat nous disons au gou- 
vernement que la Lorraine doit vivra. 
Elle doit vivra perce que, dans le res- 
pect du maintien de nos activités de 
base, notamment l’acier, le charbon, 
la chimie, le textile et ThabjUament 
nous avons des objectifs de dtversifî- 
catkms industrielles. Ces objectifs 
sont connus de TEtat 


TAUX DES 


SL4L.... 113/U 

DM 43/4 

Ho* 57/8 


IUa 57/8 

Il 

FA 5 1/4 

L(1M8) .. M 

£ 8 

F.fraaç. . H 


U 9/14] Il 1/2 
5 1/4 | 5 3/* 


11 7/8 11 3/4 
S 3/4 5 1/2 
4 5/14 C 


61/241/4 4 

17 11 7/8 B 

SJ/2 M 1/ 4 M 
11 1/2 U 1/4 N 


3/4 5 1/2 
5/16 « 

374 II 
7/8 4 3/8 
7/8 15 
7/ S» 13/14 
7/8 11 5/8 


12 1/4 12 

5 7/1 6 

6 1/2 6 


U 3/4 11 1/4 
415/16 4 9/ti 


12 1/2 1215/14 

4 4 t/2 

6 S/U 615/U 


4 9/U 5 1/8 
15 7/8 U 5/8 
11 1/4 11 3/4 


* Président de conseil régional de 
Lorraine, sémtcnr, maire de Metz. 


Ces corn* pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont iadkpiés en 
Gn de matinée par une grande banque de la place. 


11 convient que le conseil des 
ministres « reste maître du taux de 
croissance des dépenses»,.* ad m» 
ML Dekxs. Néanmoins, à Tentondre, 
3 tfÿ a pas de divergence grevé avec 
les Britanniques- Le ministre de 
l'économie ne croit pas à ime rgnise 
sérieuse du contentieux opposant les 
Britanniques aux autres Etats mem- 
bres. « L'essentiel a été réglé à Fon- 
tainebleau. Cette affaire de la disci- 
pline budgétaire est certes un point 
sensible du • paquet », mais on 
trouvera ut» solution. » . 


■ Far aiUcars. fcConadl a donné le 
feu vert à la Commission pour 
emprunter 1,4 xnSffard; d’ECU au . 
titre du noovd instrument commu- 
nautaire (NIC).' Les crédit* ainsi 
rassemblés seront reprêtés, par la 
Commission pour favoriser Hâves- / 
tissemeat productif, notamment 
celai des PME,' moderniser les' 
infisstructuxes et réduire la dépea- 
dance énergétique. La première 
tranche de 1,5 milliard dTECÙ est 
déjà pratiquement épuisée. 
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PMUPPELEMArTBE. 


QUESTIONS 


Cornment, sous l’écume 
des modes et des idées en 


JOURD’HUI Si 

les contours de l’univers nouveau qui, discrètement, secrètement parfois, se 
façonne aujourd’hui? 

Chaque samedi, Le Monde Aujourd’hui est le supplémentqui pose ces questions 
et permet d’entrevoir comment l’avenir, dans tous les domaines, se préfigure. 
Sciences et Techniques, Médecine, Environnement, Cinéma, Art; Philosophie, 
Littérature, Communication, Théâtre- 

Tout ce qui concerne notre présent et notre devenir est la matière du Monde 
Aujourd’hui 




LE MONDE AUJOURD’HUI 
UN TEMPS FORT 
POUR LE 
WEEK-END 
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Ce Mipplénwnr illustré est vendu encarté 
din> l'édirion quoridienne Ju “Mirnde” 

du samedi (daté dimanche/ lundi). 
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Le nouveau refus des licenciements 
chez Citroën 


s: 


Le bras de fer ae p o ur s uit entre 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, et la directkn de ChznBo. 
La Cime automobile aux deux die-, 
viens a indiqué le 9 juillet que les 
direotkios départementales du tnt*, 
vail de la Scsne-SUnt-Denis et des 
Hauts-de-Seine avaient rejeté !© 

4 juillet les demandes d’autorisation 
de licenciements présentées le $ juin 
m h direction pour 1 441 penoraea 
dans le premier département jet 
1496 dans le second.'. 

Ce nouveau refus essuyé par . 
Citroën n’est pas en soi une surprise 
piÜsque M. Bérégovoy avait souli- 
gné, le 28 juin, en recevant une délé- 
ition de la CGT conduite par. 
André Saiqjon, qu*fl avait donné 
jusqu'au 18 août aux partenaires 
sociaux pour négocier et qu’il 
□'entendait pas, en l'absence d'élé- 
ment nouveau, revenir sur cette 
décision. 

Dans l'immédiat, an souligne dans 
reutouiuge de M. Bérégovoy que le 
différend avec Citroen qui a conduit 
aux décisions du 4 juillet est d’abord 
« de nature juridique ». Citroen - 
considère en effet que sa demande 
cf autorisation de Iraendcmeuts en 
date du 8 juin est bel et tien « une 
nouvelle amande », l'élément nou- 
veau par rapport 8 la première 
demande présentée eu mai étant, 
après le premier refus, h tenue de 
deux réomoi» de -concertation avec 
les syndicats (sans résultats); Lès 
po u vo ir s publics et donc les direc- 
tions départementales répliquent 

S ne la négociation n’a pas été menée 
son terme et qu’eue ne saurait 
constituer un •élément nouveau». 
D s'agit donc pour eux non pas d'une 
nouvelle demande mus d’un recours 
gracieux à rencontre du premier 
refus. Le 26 juin, la direction de 
Citroen avait indiqué aux di rection» 
départementales qu*ü s'agissait bien 
d’une nouvelle demande et que, Je 
«Ma» de réponse étant d’un , mois, 
die considérerait qu’en l'absence de 
réaction de Pa dm i m gtratxai à la date 

du 8 juillet eda vaudrait •accord, 

tacite». Cette position a amené les 

directions «M’MtTtnnwwfrnVg à Gxnri- 
mer un refus avant cette échéance. 


a> wti î n iMM n» que la demande du 
8 juin était un recoure 
ouvrant la possibilité d'un 
réponse de quatre mois. 

Pour autant, rien n’ett réglé et 
rien ne permet de savoir en l'état le 
-sombre de licenciements qui sera in 
fine susceptible d’être accepté par 
M. Bérégovoy. Pour M. Jacques 
Calvet, president de Citroen, tout 
refus d'autorisation des Bccocie- 
jnents. demandés, menace l'entre- 
prise, mais. le 10 juillet au matin, 
aucune décision n’avait officie dé- 
ment été pose chez Citroen quant & 
de nouvelles démarches. Le conseil 
d’administration n’avait pus été 
convoqué. Qu précisait cependant 
quel© chiffre de 2937 licenciements 
.demandés était théorique et qu*ü 
devrait baisser en fonction de 
l'Impact auprès des travailleurs 
immigrés de l’aide au retour, pour se 
situer en fm de parcoure entre 2 000 
et 2 300(1). 

Au m i nistère, ou espérait que ce 
chiffre pourrait être ramené 8 1 900. 
Pour M. Bérégovoy (qui aurait lon- 
guement rencontré M. Calvet, tout 
récemment), rien n’a changé : la 
reste 1 ouvrir (sur la 
action de la durée du travail), 
Citroën pouvant par affleura faire 
bénéficier ses travailleurs de la for- 
mation dispensée - avec une prise 
en chargea 100 % par l’Etat- par le 
Centre: de formation technologique 
des travmUeun de l’automobile. Ses 
statuts -, sont . .déposés,, son conseil 

« Pilm î i i i à tral irfm est SOD 

budget approuvé, scs locaux (rue de 
liège 8 ni») trouvés, bref, il est 
prêt & -fonctionner. La belle est donc 
reven u e dans le camp de Citroen: 
jouera-t-on l’apaisement ou 
répreuve de forcc^ Pour l'instant, 
c'est du surplace. 

M.BL 


(1) Sdon la direction de Citroen, 
1424 trerafflesis immigr é s s’étalent 

ran» dgafc 8 la date du 9 jefflet sbt 

Faide n reto u r . 474 dorekn ayant été 

co ualit à C» et 109 ayant reçu l’agrément 
de TONL An nuniuère, on a v an ce le» 
dâffrea de 400 doaaâen déposés et de 


Les pouvoirs pitics J fl nun d wit bnonÉution 
d'in actoitentaur provisoire chu Gnusotlovo 


le parquet a déposé une requête 
auprès du tribunal de Paris denu m - 
dant la nntw^nHn» 1 adnrinktr »- 
teur provisoire ebez Creuaot-Loire, 
la pranière société française de mé- 
canique lourde, mise eu règlement 
jttdicaaire le 28 juin. En cas de règle- 
ment judiciaire, le tribunal de com- 
merce peut, en effet, à tout momen t ' 
de la procédure, soit d’office, sut 8 
la demande du proc ur e u r de la Ré- 
publique ou des syndics, désigner un 
administrateur p rovi so ir e lorsqu'il 
estime que te comportement des di- 
rigeants sociaux — leur inertie ou 
leurs a gis s ements - est de nature à 
compromettre le redresremeot de 
l'entreprise. 

Les pouvmrs publics espèrent 
ainsi écarter M. Pineau- 
Valendennc, le PDG de Qreusot- 
Loire, toujours aux commandes de 
la société, et qui s’entend nullement. 
démisâonnBr. Le tribunal de com- 
merce de Paris se réunira le 11 juil- 
let en chambre du conseil pour exa- 
miner cette requête du parquet, et 
devrait «Ere 8 la fin de la semaine sll 
suit les conclusions dn procureur de 

la République. 

M. Laioime, président du groupe 
communiste 8 l’Assemblée natio- 
nale, qui a été reçu pur M. Mauroy 


le 9 juillet, a proposé le maintien des 
sy n er gi es industrielles du groupe 
Empam-Schneider et a estimé qu’fl 
ne reliait pas exclure, pour y parve- 
nir, «h na tio na lis a t ion de la so- 
ciété holding qui contrôle le groupe 
EmpainSchneider ». Le premier 
m im stre , qui recevra une dâégatiœ 
du PS le 11 juillet, a rappelé que le 
programme initial des natio nati sa - 
tionsne serait pasd^iassé. M. Mau- 
roy à ajouté quTl ne pouvait * ga- 
rantir la sauvegarde de l’emploi ». 

Le directeur général de l'indus- 
trie, M. Gallois, qui doit rendre des 
premières condonons à M. Fabius 
le 13 juillet, cootmne de cherrina- 8 
éviter lé démautèfement de rentre- 
pri s c. Dé nombrenses idées envo- 
ient. comme la création (Tune asso- 
ciation de repreneurs qm pourrait 
être' préridée; par exemple, par 
M. Koch, l’ancien prérident de la 
CEM- La préoccupation do min a n te 
reste la recherche u’uue société d’ex- 
plaitation qui rep rendr ai t PensemUe 
des activités de Creusot-Loire et re- 
démarrerait très vite. Car le fonds 
de co m merc é subit act u el lement des 
èwwniqp considérables dont an 
peut se demander s'ils ne sont pas ir- 
tétnfémbèe». 


(PubBcài) 


RÉC HOW LORRA INE 
APPEL P y OFFRES RES TREINT 
AVIS D r AP PEL DE CAN DIDATURE 

8 tara pmchstoMnm* procédé par rEtat at la (légion da Lorrrim 8 rad- 

ion daaotgMlamBXf éluda déaha n ta oi anira i n nnarrétMdad’uuachéana 

répond de la eoroimaécatioo an Lomina. 

L’étude comportera, d'une part, una analyse da ta situation prenant an 
i wnpti» notamment Iss éléments figurant au contrat de plan Etat-Région 
Lomina et. d'autre part, de» p ropos i tion s pour uns polMqu w cohérents de 
développement de le communiardon an Lorrtina; 

Lee antraptjaaa Ineéraiaéaa deVro nt pré e an te c da a é r i e ua a s référenças 
dam la domaine de ta c omm un i ca tion eç faire ta preuve da tour capacité è 
mener une étude du genre. 

Lee entreprises in t ér eea é a a devront ta i ra parvenir tour domier de cendi- 
datura per voie patata avec accusé de réception 8 ta préfecture de région 
Lorraine, biassu 144. 

La délai légal da dépôt da omfidttura aat fixé au 30 jriUat 1984 - 
9 heures. 

La dossier de csn dkta tura sera ptaoé aoue «impie envelo p pe revêtue de 
la mention autan» « Schéma Régional da la Qmttniegtian •- Ne pas ou- 
vrir avant ragrémant». 

Le dossier devra eoruanir Isa documents auivants: 

- (a demanda (fadmiarioa 

- une brève note sur ta façon de concevoir f étude de ma ndée , 

- une Este de références récantaa, 

- unafat8dôlaaiéedupaf»onnal donsdtapoaarorganiam*. 

Las àémems o-dessus énoncés devront impécativament Sue respectés 
sous pains da non-canfomM de la candfatatura. 

Date d’envoi du préaant avis à la publication : 

ftxr toute demande tfinfbrmadon comptémantaire, téléphoner aux 
N»730-B1-OO.poetB448Soa7SM9^Zposte417. 


Conflit antre la municipalité de Nîmes 
et les syndicats 
8 propos de la Bourse du travail 


De notre correspondant 


Nîmes. - Depuis trois mois, une 
partie de bras de fer oppose le maire 
de la viBe, M. Jean Bousquet, aux 

syndicats. Enjeu : les locaux munici- 
paux mis à la disposition de ceux-ci 
depuis de nombreuses en 

particulier la Bonne du travail de la 
place Questel, bâtiment imposant 
situé près de la Maison carrée qui 
abrite le siège des amans départe- 
mentale et locale CGT et des ins- 
tances gardoises de 2a FEN. 

Le 30 mars, des responsables de 
la inaine réunissent les représen- 
tants des syndicats pour leur propo- 
ser la création d'une maison des syn- 
dicats dans, un bâtiment situé 8 lu 
périphérie, route de Sommières : les 
services municipaux ont établi un 
échéancier pour récupérer les diffé- 
rents locaux occupés es divers 
points du centre ville pur la CGT, 
FO et la CFTC (la CFDT, logée 
principalement par l'office des 
HLM, n’est pus direc te ment concer- 
née. Après hm ciirrmiiie de flotte- 
ment, les syndicats décident en com- 
mun de refuser : ils acc e pt er aient de 
déménager, mais dans des locaux 
plus grands et situés au c en tr e ville. 

Le maire, tenant 8 récupérer en 
priorité lu Bourse du travail de la 
place Questel pour y loger le nouvel 
office de tourisme nfmois et la régie 
des arènes, intime 8 la CGT d’éva- 
cuer Ira lieux avant le 15 mal Mais 
celle-ci ne cède pas et occupe les 
Beux depuis cette date, avec la béné- 
diction des autres syndicats. La 
municipalité saisit le tribunal des 
référés pour obtenir une ordonnance 
d’expulsion. 


Le 21 juin, le juge se déclare 
incompétent, 1s syndicats ayant 
an tribunal administratif 
de Montpellier d’annuler la décision 
du conseil municipal prévoyant l’ins- 
tallation de Poffice du tourisme 8 la 
Bourse du travail. En même temps, 

le magistrat, « compte tenu de 

l'affectation publique dont a fait 
l’objet l'Immeuble litigieux ». émet 
des réserves sur son appartenance an 
domaine privé de la commune, et va 
jusqu’à mettre en doute la possibilité 
pour un tribunal civil d’ordonner 
l’expulsion... 

Mais P affaire n’est pas terminée. 
Le maire se dit déterminé i poursui- 
vre son action en justice. D dénonce 
comme • immixtion Inadmissible 
du pouvoir politique dans le 
domaine Judiciaire » tu télégramme 
envoyé par M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales, as 
préfet du Gard et publié par le Midi 
libre le jour de l'audience de référé : 
le ministre se dit « préoccupé (et] 
particulièrement attaché au main- 
tien des [bourses du travail] dans 
des conditions qui leur permettent 
de remplir la mission qui leur est 
traditionnellement reconnue». De 
leur côté, les syndicats, victorieux, 
continuent leur campagne auprès de 
l'opinion publique en lençant un 
manifeste, « pour la défense des 
bourses du travail ». sifflé par de 
no m b re uses personnalités: au pre- 
mier rang, M“ Georgina Dufoix, 
secrétaire d'Eiat chargée de la 
famille et des travailleurs immigrés 
et oouseillère municipale de Nîmes. 

OLIVER CLERC. 


Des syndicats médicaux en campagne 
contre la politique du gouvernement 


« Monsieur le ministre . n’empot- 
somez pas la médecine. » La Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français (CSMF), principale orga- 
nisation de praticiens, a entamé, la 
«g»™™»! dernière, une campagne de 
pnhKrhé sur ce thème dans plu- 
sieurs journaux. Les • n wj a mg e » > 
reprochent au gouvernement de 
limiter les visites 8 domicile, 
d’empêcher les spécialistes de 
« mettre à la disposition de tous les 
techniques nouvelles m édicales » et 
de « priver de moyens » les cfiniques 
et Ira hôpitaux^. Cette campagne 
doit continuer pendant Tété, mais 
pourrait ensuite « déboucher sur 
d’autres actions ». selon la CSMF. 

EÜe prélude aux discussions qui 
s’ouvriront 8 l'automne pour une 
nouvelle conven ti on entre les syndi- 
cats médicaux et les caisses 
d’ajgnrance-malfldic- Les organisa- 
tions de médecins souhaitent obtenir 
davantage de liberté dans la fixation 
des tarifs ou. 8 défaut, un élargisse- 
ment du ticket modérateur qui amé- 
Borerait leur rémunération. 

Le docteur Jacques Beaupère, 
président de la CSMF, a demandé à 
plusieurs reprises, au coure des der- 
nières semaines, une participation 
plus importante des Français aux 
dépenses de santé pour maintenir 
l’équilibre de la Sécurité sociale et 
les revenus des m é dec in s, par une 
augmentation des cotisati on s ou, de 


préférence, par un changement des 
mécanismes de tarification. 
« Actuellement, a-t-il dit, or cherche 
à maintenir le niveau de la protec- 
tion sociale en matraquant les pro- 
ducteurs de soins.- La prise en 
charge quasi totale des services de 
santé par F État n'esi plus possible 
L’économie ne peut plus suivre, il 
importe de desserrer cette prise en 
charge. » TJ h point de vue très voisin 
de celui de l'organisation rivale, la 
Fédération des médecins de France: 

La CSMF entend aussi prouver à 
ses adhérents sa fermeté 8 l'égard 
du gouvernement. En effet, une cer- 
taine contestation s’est manifestée 
dans ses rangs, de la part des généra- 
listes qui, victimes des dernière 
accords tarifaires, ne s’estimaient 
pas assez bien défendes par leur 
confédération. Le « comité de salut 
public » qu’ont formé une centaine 
de généralistes réunis le 18 juin s’est 
placé à l'intérieur de la CSMF maïs 
fl entend y renforcer l’organisation 
des omnipraticiens et réclame un 
droit do regard sur la négociât ion de 
la future convention et même un 
« droit de veto » sur la signature. 

La CSMF veut planter 8 la fris 
des jalons en vue de la future 
convention et rétablir une unité dif- 
ficile dans un corps médical de plus 
en plus éclaté. 

G. H. 


• Sécurité sociale : le nédfatear 
se déchue satisfait des mesures de 
i H i,,,|ilini n tirai — Dans un communi- 
qué publié Je 9 juillet, M- Robert 
Fabre, le médiateur, prend position 
sur les mesures envisagées par le mi- 
nistère des affaires sociales « en vue 
de simplifier certaines formes admi- 
nistratives relevant de la Sécurité 
sociale ». « Son objectif, indigne le 
communiqué, étant de faciliter la 
vie quotidienne des Français par un 
rapprochement entre administra- 
tions et administrés, le médiateur se 
réjouit de tout ce qui peut y contri- 
buer. » H rappelle que certaines me- 
sures vont dais le : 


strions de réformes. 


sens de ses propo- 
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UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA FÉDÉRATION AGRO-ALIMENTAIRE CFDT 

« Nous aSons per&e dx mie emplois en trois ans 
dans l'industrie laitière » 

nous déclare M L Gagnaire 


Lu restriction 4e la produc- 
tion laitière mobilise les pro- 
ducteurs, qui attendent de sa- 
voir avec prêdsioa comm e nt 
cette production sera « fl inhalée 
de 2 % pur rapport 8 P exercice 
précédent. Mais la dérisioe de 
Bruxelles risque aussi d'affec- 
ter remploi dans des propor- 
tions parfois sous-estimées, 
-comme Boas finfiqne dans cet 
entretien le secrétaire général 
de la fédéra tion agro- 
aüuKtttalre de la CFDT. 

• La diminution obligatoire de 
la production laitière va avoir 
des répercussions sur l’emploL 
On parle beaucoup des éleveurs, 
mais peu des salariés. Pour- 
quoi? 

- En dehors du secteur dn 
contrôle laitier, de l'insémination ar- 
tificielle et de l’ alimentation du bé- 
tail, qui sera aussi touché, 80 000 sa- 
lariés sont concernés dans l’industrie 
laiticre. Or «ms allons perdre en 
trois ans 10 000 emplois ; le mims- 
lère annonce de 3 000 à 5 000. Pour- 
quoi? Parce que c’est un secteur 
très en retard au plan industriel et 
que les quotas de production seront 
l’occask» d’accélérer la modernisa- 
tion. Gela va être la débandade en 
Poitou-Charentes, et déjà la bataille 
est & couteaux tirés entre les indus- 
triels et la coopération, comme au 
wîn même de chaque famille, Han» 
le grand Ouest. 

- Meus vous ne vous opposez 
pas à cette restructuration ? 

— Nous proposons 1a négociation 
d'un accord cadre national, avant 
que tes pertes d’cmpkxs ne se mani- 
festent. Pourquoi national? Parce 
que, avec la myriade de petites en- 
treprises qui existent, des mesures 
isolées, comme la réduction du 
temps de travail dans nue boite de 
50 salariés, n’ont pas de sens. Cet 
accord aurait des dispositions classi- 
ques, réduction du temps de travail, 
contra*» de 'solidarité, préretraites, 
et un volet plus neuf, la formation 
permanente. C’est nécessaire, car de 
nombreux métiers vont connaître 
riant l’industrie agro-alimentaire des 
bouleversements technologiques. On 
peut s’y préparer, et sinon créer des 
emplois, du moins maintenir le nom- 
bre de ceux qui existent. Prenons 
l'hypothèse des fonds salariaux : à la 
Prospérité fermière d’Arras, par 
exemple, avec tes fonds dégagés par 
l'entreprise et les salariés, on va 
créer des empiras. Au-delà de l’ac- 
cord cadre, il faut négocier les re- 
conversions au niveau régional et à 
celui des entreprises. 

- Est-ce que les patrons vous 
suivent sur ce terrain ? 

- La Fédération des industries et 
celle des coopératives laitières 
étaient d’accord sur le principe, 
mais depuis elles traînent tes pieds 
et se contentent de quémander de 
Taigeat aux pouvoirs publics. Nous, 
nous disons : pas de soutien financier 
sans volet sodaL 

- Pourtant, dans une 
conjoncture difficile, le secteur 
des industries agro-alimentaires 
est celui qui résiste le mieux. 

- C’était vrai jusqu’en 1982 ; 1e 
secteur était créateur d’empkâs. Ce 
n’est phis 1e cas. D’ici quatre à cinq 
ans, à une vitesse variable selon tes 
branches, l'industrie alimentaire va 
connaître une mutation très forte. 
Elle peut favoriser la création d'em- 
plois, mais il faut s'y préparer, par la 
formation et par la recherche- 
développement, qui connaît un re- 
tard considérable. 

- Un exemple de mutation? 

- Le métier de boucher : dans le 
secteur de kt viande, la main-d'œu- 
vre est impartante. Le désossage de- 
vient mécanique. On pourra, par 
exemple, photographier la carcasse 
et régler sur cette photographie la 
machine 8 dé so s se r . Ou encore le 
nettoyage et la préparation des 
champignons de couche, qui seront 
automatisés. B faut mutualiser la 
formation, alors que tes grosses en- 
treprises pré f èrent garder les res- 
sources pour elles. Pourtant, U existe 
des créneaux d’avenir pour les plus 
petites. D’une façon générale, on ne 
sent pas une attitude dynamique 
chez les patrons, et nous, nous 
sommes persuadés que, chez les sa- 
lariés, il y a une capacité de proposi- 
tion qui reste inexploitée. 

- Michel Rocard est aussi 
ministre du travail, pour les 
800 000 salariés ( dont 


400 000 saisonniers) de la bran- 
che agricole. Est-ce qu'il s'en 
préoccupe ? 

- H y a un moule pour les minis- 
tres de l'agriculture de tous bords 
qui fait d’eux tes ministres des agri- 
culteurs. Le fait « salarié en agricul- 
ture», personne n’en parle. Edith 
Cresson avait besoin de nous, mais 
comme force d'appoint dans sa stra- 
tégie politique en faveur des agricul- 
teurs de gauche. Michel Rocard n’a 
pas la même stratégie. 

- Et quelles sont les consé- 
quences de ce désintérêt ? 

- On peut donner quelques 
exemples : les agents des différents 
organismes de développement 
(chambres d’agriculture, contrôle 
laitier, centres de gestion), soit envi- 
ron 20000 personnes, ont des ac- 
cords d’entreprise, mais pas de 
convention collective nationale. 
L’Association nationale pour 1e dé- 
veloppement agricole (ANDA), or- 
ganisme paritaire entre tes agricul- 
teurs et les pouvoirs publics, discute 
de la création d'emplois salariés, 
pour le remplacement des agricul- 
teurs surtout, et dispose de crédits à 
cet effet. Or tes syndicats de salariés 
ne sont pas associés aux réflexions. 
Pourtant, nous avons des proposi- 
tions à faire. Les élus salariés aux 
chambres d’agriculture - il y en a 
800 - n’ont pas de statut spécifique 
qui leur permettent d'exercer leur 
mandat On nous a promis un texte 
depuis dix-but mois. En attendant, 
on assiste à de nombreuses entraves, 
variables selon les départements, à 
l’exercice, de ce mandat. Même 
chose pour tes représentants des sa- 
lariés dans les offices par produit ; 
ils n'ont pas de statut. Il ne s'agit pas 
d’une volonté politique, mais plus 
simplement ce volet « salariés » 
n'entre pas dans les priorités. 

- Pourtant, lors des états gé- 
néraux du développement agri- 
cole. les salariés mit été associés 
à cette vaste consultation. 

— La réforme du développement 
agricole, qui concerne donc 20 000 
agents, c'est l'Aiiésienne. Depuis tes 
états généraux, on en parle, mais on 
ne voit rien venir. Nous demandons 
que les salariés soient présents dans 
les instances d’orientation. On 
constate une démobilisation de tout 
le réseau des agents de développe- 
ment. et plus on traîne, plus l’effet 
est négatif. Après tes états généraux, 
& la base, on savait qu’il fallait pro- 
duire autrement. Depuis les limita- 
tions de production décidées à 
Bruxelles, c'est devenu une mécani- 
que de contrainte. Il est urgent que 
les pouvoirs publics se rendent 
compte qu’on ne pourra pas mener 
une politique sans la participation 
des agents de développement. » 

Propos recuaHlis par 
JACQUES GRAU. 


ETRANGER 

En Grande-Bretagne 

LES DOCKERS ENTAMENT 
UNE GRÈVE DE SOUTIEN 
AUX MINEURS 

Londres (AP. AFP). — Les doc- 
kers britanniques ont entamé ce 
mardi matin 10 juillet une grève illi- 
mitée pour soutenir les mineurs en 
grève depuis le 12 mars. La consigne 
a été lancée par 1e Comité national 
des dockers affilié au syndicat des 
transports, pour la première fois de- 
puis 1972. Elle fait suite au refus 
des dockers du port de Immingham, 
à l’est de P Angleterre, de débarquer 
des cargaisons d'acier destinées à 
une urine de la British Steel Corpo- 
ration. Les mineurs tentent d'arrêter 
toute la production d’acier en 
Grande-Bretagne pour faire aboutir 
leurs revendications. 

Cependant, la dernière série de 
négociations entre le syndicat des 
mineurs et la direction des charbon- 
nages nationalisés s'est terminée le 
9 jnflkt sans résultat, ont annoncé 
tes deux parties qui sont convenues 
de se retrouver la semaine pro- 
chaine. M. lan MacGregor et 
M. Arthur Scargill se sont séparés 
hindi soir, après huit heures d’entre- 
tiens à Edimbourg. Cette nouvelle 
série de négociations avait com- 
mencé jeudi dernier 5 juillet dans un 
climat d'optimisme modéré, alors 
que la grève dure maintenant depuis 
dix-fauit semaines. 
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AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


UscotuAwteuis I Très bon exercice 1983 pour l'UAP 


(De notre correspondant) 


Tokyo. - La France exporte 
moins d'automobiles au lapon en 
six mois que te Japon D'en exporte & 
travers le inonde en une heure. Alors 
que le ministre français de l'indus- 
trie se trouve en visite au Japon, une 
statistique publiée par l'association 
des importateurs d'automobiles 
japonais vient, en contrepoint, rap- 
peler de dures réalités. 

Au premier semestre 1984, la 
RFA a vendu au Japon 16 600 voi- 
tures. Elle est suivie — de très loin — 
par la G ramie-Bretagne et tes Etats- 
Unis (I 200 chacun), l’Italie 
<1 100) et la Suède (700). La 
France en a vendu 420. L’an der- 
nier, le Japon a exporté 4 millions 
d'automobiles. 

Les Français avancent diverses 
raisons à cet état de choses : bar- 
rières non tarifaires japonaises, her- 
métisme du marché, priorité donnée 
aux marchés européen et américain, 
etc. Reste que ces arguments valent 
pour tous les constructeurs étran- 
gers, et que la présence française, 
publique et privée, a toujours été 
insignifiante. 

Contrairement à leur offensive 
sur te marché américain, les Fran- 
çais ont fait l’impasse, ou n'ont pas 


a trois ans, la firme BMW, en perte 
de vitesse ici, remplaça son importa- 
teur par une filiale et se lança dans 
une vaste opération de marketing. 
En 1982, die doublait scs ventes 
(6000). Aujourd'hui, avec plus de 
4 000 voitures vendues au cours du 
premier semestre, elle a dépassé 
Mercedes (3 800). Le marche est 


encore limité, mais les goûts et les 
générations changent. Four ceux qui 
ont investi dans la présence, la qua- 
lité et l’image de marque, H ne 
devrait pas cesser de grandir. 


R.-P. PARMGAUX, 


L’Union des assurances de Paris 
(UAP), société d'assurance nationa- 
lisée qui occupe le premier rang 
français, a enregistré cm résultat net 
de 804 millions de francs en 1983, 
ea augmentation de 40 %. Compte 
tenu d'une plus-value exceptionnelle 
de 364 millions de francs, consécu- 
tive & la transformation en filiale de 
deux succursales étrangères, le 
groupe a pu, ainsi, accroître ses 
fonds propres de 1,1 milliard de 
francs, après distribution à l'Etat de 
dividendes pour 663 minions de 
francs. 

Le chiffre d'affaires consolidé a 
augmenté de 13,9 % à 27,5 milliards 
de francs, dont 21,7 mSUards de 
francs pour les primes encaissées par 
le groupe et 5,8 milliards de bancs 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Les taux des crédits subventionnés 
à l'exportation sont relevés 


de revenus financiers nets provenant 
du placement des réserves techni- 
ques constituées en contrepartie des 
engagements envers les assurés. 

Présentant ces bons résultats, 
M“ Yvette Chassante, qui a suc- 
cédé eu janvier 1983 à M. Pierre 
Estera à la présidence de l’UAP, a 
souligné que ces résultats tradui- 
saient une « accélération de l’acti- 
vité », notamment dans la branche 
UAP incendie-accidents, qui, pour 
la première fois depuis cinq ans, a 
enregistré un bénéfice d'exploitation 
(avec rapport des revenus finan- 
ciers). soit 118 millions de solde 
positif au compte de pertes et pro- 
fits. 

La branche assurance automobile 
a été favorisée par une diminution 
du nombre des accidents (effet de la 
limitation de vitesse et de la préven- 
tion) et par une sélection plus rigou- 
reuse des risques. En revanche, le 


groupe, comme l’ensemble de la pro- 
fession, éprouve de gras soucis dans 


pu pénétrer celui du Japon, pas plus 
d’ailleurs que les grands marchés de 
l'Asie, à l'exception de Taiwan. Sans 
doute la part des voitures importées 
n 'est-elle qu'une goutte de métal 
dans l'océan du marché intérieur et 
face au raz de marée des exporta- 
tions japonaises. Cela dit, en misant 
résolument sur un marché certes dif- 
ficile. mais qui compte cent vingt 
millions d'habitants, en tablant sur 
une présence active et durable, sur 
la qualité et la variété de leurs 
modèles, tes Allemands emportent 
80% du marché des «étrangères >. 
C’est bien peu dans F absolu, mais 
c'est quand même quarante fois 
mieux que les « performances » 
françaises. Exemple & méditer ; 3 y 


Londres (AFP). - Les taux 
d'intérêt minima ux des crédits sub- 
ventionnés I l'exportation des pays 
de l'OCDE vont être relevés à partir 
du 15 juillet, indique-t-on officielle- 
ment le 9 juillet à Londres. 

Un arrangement international sur 
tes conditions des crédits & l'exporta- 
tion pour les ventes de biens d'équi- 
pement a été établi, pour la pre- 
mière fois, dans le cadre de l’OCDE 


en juillet 1976, afin de réglementer 
la concurrence entre les pays mem- 
bres dans ce domaine. 


Depuis octobre 1983; tes pays 
intéressés ont décidé que tes taux 
d’intérêt seront revus automatique- 
ment deux fois par an. en janvier et 
en juillet, compte tenu des variations 
des taux des obligations d'Etat pour 
devises (dollar, livre, deutschemark, 
franc français et yen) . 


ZiSaas 


Pins de S «as 


Pays relativement riches 1335% (12,15%) 

nqibtmfdhiRS 31,55% (3035%) 

Pays relativement paumes .... 10,7% (93%) 


133% (123%) 
113% fJO.7%) 
10.7% (93%) 


(Entre parenthèses taux anciens.) 


Cette grille gène partfeuffièremeut b France, dont tes taux sar les marchés 
Hbres des capitaux sont supérieurs à ceux pratiqués dans des pays enae la RFA. 
EBe ae peut compenser ce handicap Bt au ntnsm des prix, en ribatisawat les 
crisfits ea dessous des taux da consensus de l’OCDE. 


fession, épreuve de gras soucis dans 
rassurant» multirisques. Le risque 
vol efs toujours aussi mauvais en rai- 
son de racornissement des cambrio- 
lages, et tes tempêtes qui ont ravagé 
certaines régions en 1983 se sont 
avérées très onéreuses en indemnisa- 
tion. Dans la branche incendies 
industriels, secteur le plus soumis à 
la concurrence, l'UAP a perdu de 
F argent en 1983, les réassureurs pre- 
nant en charge, toutefois, une 
grande partie de ces pertes, ce qui a 
gravement détérioré la situation 
financière de cette dernière branche 
— et cela & l’échelon mondial. 

A l’étranger, l’ensemble des 
encaissements du groupe représente 
25.4% du chiffre d’affaires, soit 
32 milliar ds de francs au total, sa 
part dans les résultats consolidés 
atteignant 1 216 millions de francs. 
Sur 1e plan social, M“ Chassagne a 
précisé qu’elle s’était engagée a ne 
pratiquer aucun licenciement écono- 
mique dans les branches excéden- 
taires en personne, effectuant, en 
échange, davantage de formation 
professionnelle. 

F. R. 


ENERGIE 


La hausse des prix du carburant 


(Suite de la première page.) 


Mais ce sont les transporteurs 
routiers qui fulminent le plus. Leur 
fédération — la FNTR — estime que 
ta hausse du gazole remet en cause 
les allégements obtenus après la 
grève des routiers de cet hiver. Elle 
affirme qu'elle n’admettra pas la 
méthode utilisée par le gouverne- 
ment, qui consiste à combler le défi- 
cit des finances publiques par une 
surtaxation des produits pétroliers. 

Le problème est bien là en effet : 
compenser les pertes de recettes très 
importantes (5,5 milliards de 
francs) entraînées par la suppres- 
sion de la vignette tabac, suppres- 
sion demandée par la CEE parce 
que non conforme au règlement 
communautaire ( le Monde du 
7 juillet). 

Dès que Bruxelles a demandé au 
gouvernement français d’annuler la 
vignette tabac, les pouvoirs publics 
ont pensé à relever les prix des pro- 
duits pétroliers. Paradoxalement, en 
effet, une hausse des prix de 
l’essence, du fuel et du gazole com- 
porte pas ma] d'avantages : rende- 
ment très important pour l'Etat; 
effet atténué sur l’indice des prix 
(un indice sur lequel M. Delors joue 
la réussite de son plan) : économie 
d'énergie renforcée, et donc diminu- 
tion probable du déficit de notre 
commerce extérieur... 


Outre 1e fait que M. Mitterrand 
avait condamné peu de temps avant 
son élection de telles pratiques 


« injustes » et « peu imaginatives », 
le gouvernement n'a oublié qu’une 
chose dans ses calculs : la très forte 
hausse des tarifs de l'assurance auto- 
mobile décidée l’année dernière est 
mal passée cette année auprès des 
assurés. Les compagnies qui ont 
reçu et continuent de recevoir de 
nombreuses protestations de leur 
clientèle n’ont pas manqué une occa- 
sion de rejeter sur l’Etat la responsa- 
bilité de ces hausses. Elles ont rap- 
pelé noir sur blanc — à l’aide de 
notes d’information largement diffu- 
sées, d'affiches, de communiqués de 
presse - l’origine de ces hausses : le 
doublement de la taxe sur les 
contrats d'assurance automobile 
(9 & 18 %) décidé par le ministère 
de l'économie et des finances. 

Le gouvernement espérait mani- 
festement que la hausse du prix de 
l'essence, qui va intervenir mercredi, 
n’aurait pas de conséquences impor- 
tantes : ni sur l'indice des prix cal- 
culé par l'INSEE ni sur l'opinion 
publique. Bref, que tout passerait 
comme une le are à la poste. 

Sur l'indice des prix, les 22 cen- 
times d'augmentation de l’essence et 
la hausse de 4 centimes du fuel 
domestique vont provoquer une aug- 
mentation de 2/ 10 e de point répartie 
sur juillet et août. Ce n'est pas négli- 


En 1983 


L'URSS est devenue premier producteur 
et premier consommateur mondial 
de gaz naturel 


geable, mais la note à payer en 
terme d’indice est de toute façon 
moins lourde que celle qu’aurait 
entraîné la vignette-tabac. Sur Fopt- 
nion publique te gouvernement espé- 
rait bien que l’extrême complexité 
du mode de fixation des prix de 
l’essence (hausse et baisse du dollar, 
hausse et baisse do cours du brut et 
des produits pétroliers tant sur les- 
marchés libres de Rotterdam que 
dans les pays voisins...), dissimule- 
rait la responsabilité de l’Etat, c’est- 
à-dire la forte hausse de la fiscalité 
pétrolière ' qui représente 20 cen- 
times sur 22 de hausse sur l’essence 
et atteint maintenant 57,4 % du prix 
final 

Cela est si vrai qu’à aucun 
moment tes pouvoirs publics n’ont 
expliqué que la sur taxation de 
l'essence était destinée à compenser 
les effets de la suppression de la 
vignette-tabac et que d’une certaine 
façon les automobilistes vont payer 
pour les fumeurs. Le gouvernement 
et M. Auroux, le ministre de F éner- 
gie, se sont contentés de mettre en 
avant 1a nécessité d’accroître les 
efforts d’économie d’énergie pour 
hâter te redressement de notre com- 
merce extérieur. Or s'il est vrai que 
te consommation d’essence et de 
super a un peu augmenté (+ 1,8 % 
en volume entre janvier et mai par 
rapport à la même période 1983) les 
choses ne sont pas telles qu’elles 
méritaient un traitement aussi dra- 
conien. Les raisons de nos déséquili- 
bres extérieurs sont ailleurs. Le pré- 
texte est donc cette fois assez 
mauvais, même si sur le fond on 
peut soutenir - comme le fait 
depuis longtemps M. Alfred Saavy 
— que l’automobile coûte encore 


ALAIN VERNHOLES. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


J ilus cher à la collectivité qu’elle ne 
ni rapporte. 


Sous l’apparente stabilité des 
chiffres, le marché du gaz naturel a 
connu de profonds bouleversements 
en 1983, démontre l’étude publiée 
chaque année par CEDIGAZ (Cen- 
tre international d'information sur le 
gaz naturel et tous hydrocarbures 
gazeux). 

Les réserves mondiales prouvées 
de gaz naturel ont crû de 3,3 % pour 
atteindre, au I er janvier 1984, 
90325 milliards de mètres cubes. 
Cette croissance a été particulière- 
ment marquée en Europe occiden- 
tale (Pays-Bas. Norvège et Grande- 
Bretagne). 

La production (1870 milliards de 
mètres cubes), bien que proche de 
celle de 1982, a connu d'importantes 
modifications dans la répartition 
géographique. L'URSS est ainsi de- 
venue 1e premier producteur mon- 
dial, tandis que l’OPEP utilisait 
mieux cette ressource (1e brûlage à 
la torche ne représente que 6 % ae la 
production brute). Aux Etats-Unis, 


en revanche, la production commer- 
cialisée a fortement baissé 
(- 10,5 %). 

Le commerce international de gaz 
naturel — par gazoduc ou méthanier 
— a progressé de 43 % pour attein- 
dre 193,4 milliards de mètres cubes. 
Les échanges de gaz Uquiiïé (GNL) 
ont augmenté de 24 %, F Algérie 
étant devenue te premier exporta- 
teur mondial de GNL et une nou- 
velle chaîne de liquéfaction ayant 
commencé à fonctionner en Malai- 
sie. 

Bien que stagnante, la consomma- 
tion a été marquée en 1983 par la 
hausse de la consommation soviéti- 
que, rURSS devenant te premier 
consommateur mondial, et par une 
choie de celle des Etats-Unis. 

Enfin, les prix ont continué leur 
mouvement de baisse, se situant 
dans une fourchette de 3,8 à 4,7 dol- 
lars par million de BTU (Britisb 
Thermal Unit) contre 43 à 4,9 en 
1982. 


lu rapporte. 

Pourquoi donc le gouvernement a- 
t-il voulu cacher l’opération 
vignette-tabac - taxe sur l’essence ? 
Pour ne pas donner l’impression 
qu’il avait besoin d’avoir recours à 


7 CENTIMES QU AGACENT 
LES ROUTIERS 


• Les PME à l’étranger- - 
L'Agence pour la promotion interna- 
tionale des PME (API-PME) a l'in- 
tention d'ouvrir deux nouvelles an- 
tennes à Londres et à New- York 
d’ici à la fin de l’année. L’API- 
PME, dont le rôle est d’aider les 
PME françaises à créer des filiales à 
l'étranger, souhaite réaliser dix à 
vingt implantations par an, a indi- 
qué le 9 juillet M. Robert Holtz, di- 
recteur de cette organisation fondée 
en 1976 par la CGPME et Renault. 
En 1983, elle a favorisé l'implanta- 
tkra de dix-huit entreprises dans l’un 
des six pays aà elle dispose d’une dé- 
légation (RFA, Pays-Bas. Etats- 
UNis, Afrique du Sud, Maroc et 
Norvège). 


La Fédération nationale des trans- 
porteurs routiers (FNTR) a publié 
un communiqué protestant contre la 
hausse - brutale » du prix du ga- 
zole. Celui-ci est actuellement fixé à 
3,89 F. L’augmentation prévue est 
de 7 centimes. 

La Fédération s’élève contre une 
mesure qui, selon elle, va « remettre 
en cause les quelques allégements 
fiscaux qui avaient été envisagés 

pour la fin de Vannée, à la suite du 
conflit routier de février ». Le gou- 
vernement avait alors décidé d’accé- 
lérer ta détaxation de la TVA sur le 
gazole pour les transporteurs rou- 
tiers. 


• Hausse de la production 
d’acier. — Au premier semestre 
1984, la production d’acier en 
France a progressé de 123% P 8 *" 
rapport à la même époque de 1983, 


m Mise eu garde de la COB à 
propos d’AMREP. — La Commis- 
sion des opérations de Bourse 
(COB) a lancé le 8 juillet une mise 
en garde sur 1e dossier AMREP en 
précisant qu’il ne sera possible 
d’apprécier la portée des accords 
conclus avec Bouygues qu’après la 
réalisation des cessions d’actifs. Ces 
dernières nécessiterait un délai plus 
long que les accords provisoires de 
location-gérance devant les précéder 
(le Monde da A juillet). 
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des recettes exceptionnelles alors 
même qu’à affirme que scs comptes 
— notamment ceux de la Sécurité 
sociale - sont équilibrés ou en voie 

de rétablissement. 


Ce qui est sûr en tous les cas, c’est 
qu’au travers des fortes hausses des 
prix de l’essence qui viennent d’être 
décidées, on mesure mieux les 
conséquences de la politique enta- 
mée depuis {dus de deux ans qui 
consiste à faire financer les déficits 
de l’Etat et de la Sécurité sociale, 
par des moyens détournés ; débudgé- 
tisation des dépenses, création de 
taxes nouvelles, transfert de charges 
entre Etat et Sécurité sociale. Au 
rythme où vont les choses plus per- 
sonne ne s’y retrouvera bientôt dans 
des comptes aussi compliqués. Le 
plus grave est que le gouvernement 
risque de ne plus maîtriser les consé- 
quences de ses choix et que celles-ci 
peuvent un jour ou l’autre lui éclater 
à la figure. 


cous d’âne assemblée générale extraordinaire qaï se 


ran y-n d'ad minis tration, qui s’est rfum 




en septembre 1984. 
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(BOBS AVOIR FISCAL): +18% 

• ACTION ORDINAIRE ïSSF 

• ACTION PRIVILÉGIÉE : W F 





L’assemblée générale ord i n air e, réu- 
nie à ï.wnngcE te 25 juin 1984, sous la 
présidence de M. Edouard Derostec, a 
pris connaissance des comptes de f exer- 
cice 1983 : 




demie ordinaire) pour les action privilé- 
giées (132 F avoir fiscal compris) . 1 
Compte tenu de l’acompte versé le 
1" février 1984, respectivement de 
31,25 F et 50 F. k solde qui sera uns «n 
puement à partir du .6 juillet 1984 est le 
suivant: 

• 23,75F pour fa s actions or Æ n aiw a 
(compati m 25). 

• 38 F pour tes action priv il égi ées 
(coupon n* 2). 

L’assemblée générale a également rati- 
fié te nt* n «n«tinn mnme admiustratema 
de M“ Jean Verspicrm, .oooptfie par le 
pOCTtil du M liOl lOlB. 

et de M. Franco» Grappotte, directeur 
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DAESA vient de ratifier dan le csÂne de Mcoflection 


« ANALYSES DE SECTEURS' « 


m ouvragé intitulé : 


LES SOCIÉTÉS DE CRÉDIT-MIL IMMOBILIER 


Après un certain développement de la-part désinvestissements immo- 
biliers des sociétés financées par crédit-bail (23% en 1978 ; 3,7% en 
1981), on a pu noter un ralentissement du récônrs à ce mode de finance- 
meut. essentjoBcment dû à la baisse de la demande des. entreprises indus- 
trielles (usines, entrepôts et bureaux, surtout eo région pamieniie). 

Ce secteur, dont lés sociétés sont dé ten u e s en majorité, par tes banques 
et les compagnies d'assurances, est assez spécialisé ; en effet, on constate 
que la part des immobilisations destinées à la location «impie * tendance à 

diminuer (21.5% des empkw en 1979, 19,4% en 1983). 

La. majorité d’entre elles sont des S1COM1, avec les conditions favora- 
. blés qui s ' a tt a c h e nt à ce s tatut (absence d'imposition sur les résultats de 
Factivilé et obligation de distribuer 85% de ceox-oLL- - - . 

Le secteur est assez concentré; ainsi tes seize premières SICOMI qui 
ont été analysées' réa O sent les denx tien des j AHwfc an 

crédit-bail de l’ensemble des S1COML 


La marge financière, qui jusqu’en 1980 était supérieure» 50% <b pro- 
duit, d'est dégradée à partir de 1981, ea liaison avec te croissance , des finis 
financière. Ea effet, cm a pu constater nm» baissé des fonds 

propres dans l’ensemble des ressources (29% du -financement en 1983 
contre 37% en 1978). 

A partir de 1982, on remarque un cl mBg wnurt ' ifcmi ' I» structure de 
l’endettement avec un recoure plus marqué aux emprunts obligatoires du 
fait en partie des contraintes de reacadremmit du dédit et de te baisse dm 
taux d*ïntérte à kmg teinte. 

Le poids des frais généraux a, de plus, légèrement tendance è croître. 


constater nue baissé assez sensible des fonds 
ressources (29% du- financement en. 1983 


que F activité de crédit-bail a une rentabilité supérieure de plus de trois 
points à celte de location simple. 


7. rue Bergère, 75009 PARIS (ta : (1) 233-21-23) 

au prix de 6000 F HT, 6420 FTTC • 
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f T— g farfralff 
à Rem» le 29 prixT 1984, sot» h prési- 
dence de M- Alain de- Vogtté* a 
approuvé te tribu et les . comptes <fc 
Fcunâoe 1983, qui se traduisent psr en - 
résultat net comptable consolidé de 
80,10 millions de bancs et, après 
nation de Hnodence doaprovMfaraiwm 
■ hausse des prix, par «tt résultat net 
ajusté te.conâofidfi de 77,10 Briffions de 

francs (67,40 mQhcns m 1987) . 

B a été' décidé de te tfittribatfaia dtes 
dividende uct de 33.00 F par actiau 
(29,00 F eu 1982) qui sera mû eu rete- 
ntent te 13 jtrilkt 1984: ; " 

Le président a confirmé les ronds- 
sans un rapport dû conseil préeo ym 
pour 1984 un raiwJijHMt de» résulta» da 
l’activité Champagne et une hausse de 
ceux des Parfums Gzveachy- Au fatal, 
1984 devrait faire apparaître une légère 
p r o gr ès» i on du bénéfice oonsofidL pé> 
ode à un « rrm i nomrntph i t i cnsib l u ea 
1985. . . • ; 

La indéte a reconduit ou 1984 FaCfa 
à ses actionnaires de leur faire réserva, 
dans certaines finîtes, l'exclusivité 
(Fane cuvée bots commmce 4 det oomfi- 

tmns préférentielles. . 

L’assemblée -générale extraordinaire 
qui a ' suivi a approuvé rapport «te 
l’emcnabte des actifs Champagne 1 «ne 
société créée à cet effet, -amsi- que b 
transformation de Veuve Cfioquot- 
Pottsardra. en société holding et une 
m od ifi ca ti on de la dén om ina t ion s o c iale, 
qui devient Veuve Qsoqoot. ' 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

.10 juillet . ! 

iwftrrion Iw hntwff- 

Après deux séances de baisse, ta 
^Bourse de Paris s’est légèrement 
‘ * redres sé e mardi, mats sans comèction. 
&,tes courants d'affaires étalera. d’une 
- . grande maigreur et les opérateurs s» 
montraient nul e mp ress em ent às’enga- 

■ :ger. D’abord en progrès de 0J7 %. . 
Tindkateur instantané devait monter 

. .. de 0J3 % avant de s'établir en clôture 
à 0,4 % aviron mrtkssus . de son 
■i niveau précédent. 

■- A Ascension laborieuse s’il en fai. due, 

■ • de Pans général, au facteur technique , 
~ ■ thaïs aussi à Wall Street « èJâltaêase 

du marché obligataire», corrigea un 

■ sp é c ial i ste . Au Une de la corbeille, 

■■ 'tout naturellement, les conversations 

portaient sur la hausse du prix , de 
- l’essence. « Une mauvaise affairé jour 
lès nf&em», disait-oit La CFF. 
pour sa part, a baissé de 1^2%, 
Beaucoup parlaient aussi du dollar et 
de ses galipettes. «Mêneà le prix à 
lut ver dobt nntre famnc ausmentc. i^s 
résultats des entreprises travaillant 
dans la zone dollar, lançait un gérant de 
/ portefeuille, 'vont top excellents. » 
"Mais, pour Piratant . les actions de ces 
entreprises ne sont gv&e recherchées. ' 
D'une façon générale. ' les Investis^ 
séant observaient ce qui se passait 
outre-Atlantique dans l'espoir de voir 
la situation s’éclaircir pour mieux 
-■/ appréhender les problèmes. 

la devise-titre s'est alourdie et s’est 
traitée entre 9,65 F et 9.6TF { contre ' 
' “ 9J0F/9JB2 F). 

. Déjà bien amorcée la veille en fin 
^d'après-midi, la reprise de Par à Lon- 
-xdres s’est poursuivie : page. 346 dollars 
- Ponce contre.338^50 dollars. _ 

■ A Paris. le lingot, tombé htntti à son 
plus bas niveau depuis le. 18 mars 

■ '.1983; a regagné 1150 F à 9TQ50 F 
-(après 97000 F). Plus modestement. 

le napoléon a progressé de 1 F à611 F. 
Le volume des transactions a dimh 
" mté : 17.43 militons de fiâmes contre 
J9J8 millions de francs. 


NEW-YORK 


en fin de séance 

Malgré cHiwintantcs ramcnn wnr le rclft- 
inTiniiiwit du taux d’esensupte, 
trta forte reprise a été enregistrée, lamS en 
‘ fin de séance à WaH Street. EBc n’a, ccpcn- 
dant, concerné que les seules «Blue 
Chapes, nue attention particulière étant 
portée sur les automobiles. 

En rifitaie, l’indice des indostiiriks emo- 
' fbtrait une avance de 11,48 points 1 
1 134JIS. Le bilan de la jeurnée témoig ne 
de ce phénomène très sSectif . Sur 1 948 
valons traitée», 740 ont monté, na peu {dns 
(753) ont baisse et 453 n’ont pas varié. 

Coup de poker? Le marché n'avait 
aucune raSaon de se redresser. En aparté, tes 
analystes assazajent que tes opérateurs pro- 
f n iniiainrlB avaient lancé cotte opération de 
COmmanriO pour Voir Bnrnmm» fc marché 

aüaitiéagff. 

Après la consoBdatinn de ces dernières 
semaines, une veptiss d’été était attendue 
«an Kaisan avec la puhücatiou des résultats 
ffaianraw» tximestnds des entre{Higes, dont 
beaucoup es père nt qcH» auront cxce Dc nta. 

- Sdoo on «broker», la Bonne serait 
prête à décoller. Ce test & la hamac ne 
aérait doue destiné qtfi favoriser ect envol. 

- L'activité a on peu augmenté et 
74,83 mQlioos de titres ont dunéfi de main, 
contre 65,85 mOUans. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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* DE BEEKSL - Les vestes de «fiamants 
bruts da groupe De Been ont enregistré 
' pour k premier semestre de 1984 «me nette 
reprise par raj^xirt non aealemciitwi temes- 
tre précédent mats annz an semestre cane»' 
pondant de 1983. En valeur, dks ^élèvent 
i 945 milliaes de doHare, Boit une banale da 
33 % par rapport an de u x i è me aenfastre de ' 
1983 (712 millions de dotkn), et de 7 % 
par rapport 4 h période correspondante de 
1983 {887<mifliûu»-de doflaîs).-D* frit de - 
la dépréc iati on de k monnaie locale vi*- 
hâ du dollar, fangnieatation en rends est 
énoôte pins fttfcTa m cé v an M t .45 % et 
25%. ' 

Au siège delà eotnpagnii, on frit toute* 
fois remarquer que les ventre, .et notant* 
ment cefle* des gre wre pirerre, sonfl j e rt 
tmyoundnmvunékvédretanxdlntérft. . 
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INDICES QUOTDHENS 

CjufllM SJ/Mke. 

1125 112a 

MJ - DJ 

O* DES AGBfTS DE CHÀMQE 

(ta irtzji dfc.ua) 

6Uht 9>3tot 

..... i7Ü3 l5j 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets iriris da 16 jaMfct 11» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 date (re yres) J ÎS» \*E& " 


Tout en frisant état cTnnc re p li ée géné- 
rale du marché, la De Been est incertaine 
«nr la poursuite de cette re p ri se, en souEr 
gnant ht nature «sélective» de ses ventes. 

La demande an détail pour les articles de 
bijouterie est demeu r ée soute- 

nue, selon De Been, et no t a m me n t anx 
États-Unis. 

- DUEHONEEIN. — Ctetee compagnie du 

gr ww ti wfai» na bénéfice 

net & 104.60 mDSoe s de rends pour le tri- 
meetrenriievé k 30 jam, contre 93,44 mO- 

d’areu cours de cette période se sont Sé- 
vère à 29ÔjéO nuBkns de rends comte 
. 281.79'miIHons pour k trimestre précé de n t . 
La compagnie avril déclaré, k 12 juin, un 

- dividende de 170 cents par action payable 
kSaoftL. 

Pour r ensemble des compagnies du 
. gro upe Gôtdfields (Driefontem, Dedkreal, 
.Duor nf optrin. Kktaf. Lihaiwn. Venteispost, 
Vkkfbutem), ks profits nets au trimestre 
achevé k 30 juin ont atteint 191,64 milKon » 
de rends, contre 169,5 nuffioa pour k tri- 
mestre achevé k 31 mars, et tes ventes d’or 
549,86 rnüBore de rends, contre 53402 m3- 
fiam de rends. ' 

MATSUSHITA ELECTRIC WORKS. 
— Four k semestre an 31 mai, k bénéfice 
-net de k société-mère s’âève à 6,90 mO- 
fiards de yen contre 6,89 milliards pour nn 
dÉre d’affaires de 273,60 nrilHards de 
yens oontre 260J04 mafiarda. 
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BOURSE PE PARIS Comptant 


10 JUILLET 
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UN JOUR 
DAHS LE MONDE 


IDÉES _ 


2. ÉCONOMIE: «Rejoindre ta crois- 
sance mondiale a, par Serge' 
Christophe Kohn. 

- LU: les nâgians dans tares revues. 


ÉTRANGER 


3. laréftEMlerfawàipfâï- 
MdebRÊpribfiqKL 


- BOLIVIE: ta Centrale ouvrière a 
imposé une poétique économique 
radtaHenwm (Afférente de cefle pré- 
sentée par te FML 

4. BLPLOMATIE 

5. mm 

- «Être jeune au Maghreb» (fl). par 
JeendeJaGuériwre. 

6. EUROPE 

6. ASIE 


POLITIQUE 


7. La préparation du budget pour 1986. 
- Les éfections régionales en Cbree- 

8. M. Barre en réunion è Draguignan. 

c Le temps du mensonge », par Mau- 
rice Duvarger. 


SOCIÉTÉ 


9. Trama jaunes banieusards dans ta 
Tour de France à la rafle. 

10. SPORTS. 

- DÉFENSE. 

11. CHRONOLOGIE. 

- Juin 1984 dans le monda 


CULTURE 


12. FESTIVALS : à Saintes, nouvelle pofr- ' 
tique du Centre de recherche. 

14. COMMUNICATION: crise A 1 tar- 
JUMn. 


ÉCONOMIE 


24. RÉGIONS: ta signature du contrat de 
plan entre l’État et la Lomâne, un 
potat de vue do M. J.-M. Rauach. 

- CEE. 

25. SOCIAL : ta nouveau refus des Scan* 
dements chez Gtroén. 

- Un entretien avec ta secrétaire géné- 
ral de la fédération agro-efanentaire 
CFDT. 

26. ÉNERGIE 

RADIO-TÉLÉVISION (14) 
ÉTÉ (22-23): 

Histoire d'amour, par 
Konk ; Vie associative ; « Jour- 
nal officiel » ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (15 à 21) f 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (13) ; Marchés 
financiers (27). 


• Grève de la faim d’Alain Or- 
s onL — Alain Orsoni, ccroué & la 
maison d’arrêt des Baumettes après 
le double assassinat de la prison 
d’Ajaccio, a commencé use grève de 
la faim mardi 10 juillet en refusant 
son petit déjeuner, confirme la di- 
rection de la maison d’arrêt. La nou- 
velle de cette grève de la faim avait 
été donnée la veille par le Mauve- • 
ment corse pour l'autodétermina- 
tion. Alain Orsoni réclame sa mise 
en liberté pour se rendre au chevet 
de son père actuellement hospitalisé 
dans un état grave, indique un com- 
muniqué de ce mouvement U a été 
inculpé d’apologie de crime après 
FalTaire d’Ajaccio pour s’être féli- 
cité de l'action du commando de 
l’ex-FLNC venu venger son frère, 
disparu en juin 1963. 


OUVERT EN AOUT 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


Ci j [VV dlo 


avec la garantie 

d'an grand maître tailleur 

PANTALONS 

Apertird» B90F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 750 F 

NOUVEUE COLLECTION 

SOOOtiaaua 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fabric a tion traditio nnelle 

Boutique Femme 

TAILLEURS, JUPES. MANTEAUX 


Prêt -à-port bt Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, n« éa 4-Septainhra. Paris -Opéra 
Téléphona; 742-70-01. 

Du hindi au aomad f. Ce 10 h à 18 h. 


UNE CIRCULAIRE DE M. DEFFERRE 
AUX COMMISSAIRES DE LA RÉPUBLIQUE 


Le gouvernement prépare 
un nouveau découpage des cantons 


M. Gaston DefTcrre, minis- 
tre de Htafrieor et de U décen- 
trafisation, a adressé aux com- 
miss a ir es de la République des 
départements de métropole «ne 
cirâéaire, datée du 24 juin, leur 
demandant de présenter, avant 
la vd-aoât, des propositions 
pour m nouveau découpage des 
cantons. 

Comme U l'avait fait tara du dé- 
coupage intervenu avant les élec- 
tions cantonales de mars 1982, 
M. DefTcrre se réfère & une circu- 
laire d’octobre 1971 qui avait pré- 
paré le remodelage de 1973. C’est- 
à-dire que le critère retenu est 
d'ordre démographique. Pour le mi- 
nistre de l'intérieur, la création de 
nouveaux cantons ne doit pas entraî- 
ner obligatoirement la suppression 
d'autres qui seraient moins peuplés. 
Est mainten ue la régie selon laquelle 
la population d’un canton ne doit pas 
être supérieure au double de la 
moyenne départementale. Ce prin- 
cipe permet un rééquilibrage à l'in- 
térieur d’un département mais n’at- 
ténue pas les disparités qui existent 
entre départements. 

11 semble que, pour M. DefTems, 
3 importe d’appliquer cette méthode 
avec précaution dans les départe- 
ments qui ont été affectés par le dé- 
coupage de 1973. Ce critère, dont 
remploi se justifierait dans les dé- 
partements où des écarts importants 
de population existent, doit tenir 
compte de l'abaissement de la 
moyenne départementale à chaque 
création de canton. 

En plus de la logique qui com- 
mande de ne pas augmenter la popu- 
lation des cantons tes plus peuplés et 
de ne pas diminuer celle des cantons 
qui le sont moins, le ministre recom- 
mande aux préfets de veiller à ce 
que les limites des cantons à créer 
respectent à la fois celles des cir- 
conscriptions législatives (sauf cas 
tout à fait particulier) et impérati- 
vement celles des arrondissements. 
L'article 3 de l’ordonnance du 2 no- 
vembre 1945 stipule que • les modi- 
fications à la circonscription territo- 

REPU TECHNIQUE 
DU D OLLAR :8 ,66 F 

La Banque de France 
soutient le mark 

Une tire réaction tcdtifw fat 
produite ms les narchés des changes le 
hndi 9 juillet dus l’xprès-midï et 
mardi 10 jafltat dus la matinée : les 
cours du dréiar, pj (traient continué à 
progr esse r eu déb a t de i irni e iim , battant 
à mbt u» leur record Ustorique sar la 
place de Paris à 8,73 F contre 8,69 F, 
oat utttMt fléchi, nereaut A tL66 F. 
A Francfort, le «billet mt», qui avait, 
bmK, retrouvé sou cours du 12 janvier 
1983, à 2,8450 DM. s’es» icptié à 
2*250 DM. Ce recal est attribué » h 
io* a u x t pikcs DuneiiciMires oes opéra- 

tous et aux rigomuses iotmeatioas 
des banques «atrd u , ootsnnacot fa 
Hangar radicale f Allem a gne . 

La Daaq a e de France s'est portée u 
e ncorne rie la mneneie aBrman d r en 
a chetan t des maris aux opérateurs 
américains vans les ventae i Paris, 
pour en montant sapérienr i 500 mil- 
lions de DM huaB (pies de 13 mittanl 
de fautes), la transaction s'effectuât 
« cows pfauKber de 3A685 F. Par ail- 
leurs, rbstttat «T éaifa stoa fra nça is a 
«ar egis trE d'assez grosses rentrées de 
devises, c ert a ins sptaditmt ayant 
joué le franc à la baisse dans l'espoir 
«Tire nouvel a justemen t monétaire u 
temtemafa des éjections eorepéetmes. 
Le repti du dollar est, esfio, attribué 
met ra meur» sortant lesqaefles la Ré- 
serre fédérale des Etats-Unis pourr ai t 
s’abstenir de durcir sa pol it iq ue la se- 
maine prochaine : «La hausse des taux 
s’est pas inévitable», a déclaré sou 
rice-présideac, M- Prestoa Martin 
(leMoodeda 10 jaBet). 


riale du canton, les créations et 
suppressions de cantons et le trans- 
port du siège die leur chef-lieu sont 
décidés par décret en Conseil d’Etat 
après consultation du conseil géné- 
ral 

Comme pour ks précédentes mo- 
difications de la cane cantonale, le 
ministre de l'intérieur engage l'opé- 
ration en adressant une circulaire 
aux préfets leur demandant de lui 
faire parvenir leurs canchuxns. Une 
fois ces études arrivées an ministère 
de l'intérieur, ce dernier renvoie ses 
projets aux conseils généraux et aux 
cousette municipaux concernés pour 
avis. Ces avis ri engagent pas le gou- 
vernement qui, ensuite, soumet an 
Conseil d'Etat les décrets qu*3 en- 
tend prendre. Lear publication doit 
intervenir avant que soit publié le 
décret de convocation des électeurs 
pour le renouvellement cantonal, le 
prochain étant prévu pour mars 
1985. 


L'évolution démographique 

La à jour de la carte canto- 
nale est justifiée par dévolution dé- 
mographique et les mouvements in- 
ternes de population apparns 
notamment à travers le recensement 
de 1982. et per l'extension des com- 
pétences des élus départementaux. 

Le découpage de 1973 avait mo- 
difié les Hautes dans soixante-treize 
départements, porté création de 
trois cent dix-huit cantons et sup- 
pression de treize en Cocse, alors dé- 
partement unique. Le remodelage 
de 1976 concernait la seule régirai 
parisienne. En 1982, cent soixante- 
sept cantons supplémentaires 
avaient été créés dans cinquante-six 
départements. Seuls deux départe- 
ments n’ont pas été touchés pur les 
trois derniers découpages : l’Aricge 
et le Lot. 

Actuellement, on compte 'trois 
mille sept cent quatorze cantons mé- 
tropolitains (dont les vingt de Paris) 
et cent vingt-quatre dans les DOM 
(pins quatorze conseillers généraux 
élus au scrutin de liste tous les 
six ans) et dix-sept à Mayotte. Le 
renouvellement cantonal de 
mars 1985 porte sur la moitié des 
sièges environ. 

En 1982 la polémique avait été 
vive entre majorité et opposition : 
pour la première, il ne s’agissait que 
d’un •écrêtage», pour la seconde, 
d’un « charcutage » politique. Nul 
ne doute que ce débat va reprendre, 
quitte à occulter un autre début, sur 
ht supériorité accordée par le mode 
de scrutin à la représentation de f es- 
pace aux dépens de celle des popula- 
tions. Pour rua des responsables du 
PS en la matière, M. Gérard Le 
Gall, il s’agit d’un privilège « très 
archaïque », déformé encore par le 
* prisme du mode de scrutin majo- 
ritaire ». Dans le numéro de mars- 
avril 1982 de la Revue politique et 
parlementaire, il suggérait : « Pour 
faire face à une probable levée de 
boucliers devant un projet de fusion 
des cantons les moins peuplés et 
aux difficultés inhérentes à toute 
opération de découpage électoral, 
on peut songer à un double système 
électoral dans chaque département : 
d’un côté dans les villes ou agglo- 
mérations de plus de 30 000 habi- 
tants un scrutin de liste à la propor- 
tionnelle et dans les zones rurales 
ou faiblement urbanisées, le main-' 
tien du système actuel » 

A la question qu’il posait alors sur 
les possibilités d’une cohabitation 
entre la décentralisation et un sys- 
tème de représentation » toujours 
Inégalitaire ta parfois absurde », 
d eux ans n’ont pas encore permis- 
d’apporter de réponse. 
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postes- frontière seront team eu 
ce— par des représentants de 
Pria oa de Pfcnfre pays, s g tasant 
par le compte des desx adsdnta- 
tnttan satinante» en as paht de 




ETUNSUICDE 

ENNOUVELLE-CALÉDONE 

Cinq personnes d’origine euro- 
péenne, dont une femme enceinte tt 
deux enfants, rail été assassinées, 
dans le nord de la Nouvelle- 
Calédonie, a-t-on appris, mardi 
10 jmflet à Nouméa de source offi- 
cielle. Ces meurtres ont été suivis 
d'un suicide. ’ . . 

Ces événements seraient fiés bien 
qu'ils ment eu lieu dans deux vil- 
lages distante d’une ci«qn«nï*mg de 
kilomètres, Koumac et Ouega, à 
environ 400 kilomètres au nord de la 
capitale du territoire.. La gendarme- 
rie a précisé qu’une famille de qua- 
tre personnes avait été assassinée à 
Onega « probablement avec une 
arme à feu. dans la nuit du lundi 9 
au mardi 10 juillet ». M. Gérard 
Dubois, vingt-sept ans, sa compa- 
gne, Judith Sariman, une métisse de 
vingt-sept ans, et ses deux enfanta de 
deux et quatre ans ont été tués. 

Un autre meurtre a été commis i 
Koumac. Il s'agit, selon la gendar- 
merie, d’un homicide volontaire par 
arme à feu perprété sur une femme 
enceinte et qui a été suivi par ta sui- 
dde du meurtrier présumé. La vic- 
time, Mme Anita Haho, Agé de 
trente-sept ans, était e nc einte de 
huit mois. Un témoin a assisté au 
suicide de M. Alain Bozé, un Euro- 
péen de vingt-fa oit tm. 


m Un diplomate libyen enlevé et 
relâché. — Les extrémistes qui 
avalent enlevé lundi 9 juillet le 
chargé d’affaires libyen à Beyrouth, 
M. Mohamed Fdtouri, l’ont relâché 
sept heures plus tard à Ch ta tira dans 
le secteur du Liban occupé par la 
Syrie, les ravisseurs réclamaient le 
départ du Liban de tous tas diplo- 
mates et de tous les ressortissants 
Libyens dans un dâai de quarante- 
luut heures. ML Feitouri est le se- 
cond diplomate libyen de haut rang 
à être enlevé dans le secteur musul- 
man de Beyrouth en l'espace de 
seize jours. Une organisation, les 
Brigades Sadr, a revendiqué les 
deux enlèvements. (Le chef spiri- 
tuel des chiites libanais, l'imam 
Moussa Sadr. a « disparu » en Libye 

• Espionnage au profit de la 
RDA en Allemagne de l’Ouest. — 
Un fonctionnaire ouest-allemand de 
trente-quatre ans, chef du service 
des transmissians à la direction de la 
police des firattières, et auparavant 
employé d’un service chargé d’exa- 
miner les demaiktes d’asfle, a été ar- 
rêté et accusé d’espionnage _&u profit 
de la RDA, a annoncé lundi 9- juillet 
ks parquet fédéral de Karlsruhe. 

• Elf-Aquitaine cherche à quit- 
ter le Guatemala. - Elf-Aquitaine, 
qui assure la totalité de (a produc- 
tion pétrolière du Guatemala, vient 
d’annoncer à son partenaire, la so- 
ciété ibérique Hiapanofl, son inten- 
tion de quitter ce pays et lui a pro 
posé sa participation. Elf, qui 
espérait une modification de la loi 
pétrolière, quitterait le - Guatemala 
du fait d'une trop faible rentabilité, 
dit-on au siège de la société, et non 
en raison du conflit qui l’oppose à 
M. GoMsmith et à sa compagnie, 
Basic Ressources, & propos de la pro- 
duction guatémaltèque. 
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La semaine dernière b 
Washington, je suis aBée eSnwr 
chez mon amie Judy. Je ne 
r avais pas vue depuis trois, qua- 
tre ans. A l'époque, elle vivait en 
Catifomtet. A 100 i- Theur». La 
vraie yuppîe (young urbao pro- 
fasrâonaU- Superperfra ma nte : un 
poste de heu» responsabilité 

dans une grosse boîte de pubft- 
cfté. Supartede : aérobic, cock- 
tail de vitamines, soleS. Un mec 
super, A la trafine. Mites. Efia Fa 
toujours. 

Avec en prime, un gamin de 
vingt mois. Ce soir, on s'occupe 
d’abord de hà. Bain, télé, bouüfie, 
dents, pipi, histoire, au Bt. à 
boire, pipi, au Ht, histoire, A 
boire... Quand enfin 3 ferme sa 
gueule. Je suis complètement 
groggy et je me verse un whisky 
pendant que Judy prépare la 
bouffa. 

Je la trouve drô l ement chan- 
gés, ma copine : épatas», ner- 
veuse, abrutie, bizarre. Je ha- 
parle de son nouveau job : «akxs 
ça marche, ça boumr? tu 
gagnes bien ? tu t'éclates ? Bta.- 
me jette un regard ulcéré et elle 
grogne, furibarde : 

- Pas du tout, je gagne des 
dopmettss, ma situ a tion est très 
rrntfoere, aucun, rapport avec ce 
que j’avais avant... 

- C'est embêtant, ça, «fis 
donc, surtout pour une bosseuse, 
uw droguée du bodoT comme 
toL Tu te tapais bien tas chi- 
quante heures per semaine, - 
non 7 

- Eh bien, justement, avant 
d’avoir le bébé, jp me suis fait 
désintoxiquer. 

— Tu rigoles ou quoi ? 

— Non, c'est très sérieux. Tu 
n'as pas lu, H y. avait tout un arti- 
cle sur ces cures l'autre, jour dans 
le New York Times. On se soi- 
gne, surtout las femmes, on lutte 
pied A pied contre le besoin de 
s'affirmer, de (Sriger, de gagner. 


de convaincra, de déc ro c h er des 
contrats— . . 

- Meta tu es faBe, pôorqu<& tu 
as fait ça ? 

- Parce qu'une rems qui sa 
shoote A la réussit*, ça fait fuir 
les homme* c'est mauvais pour : 
les enfants, draatau*. ça etnpft- 
che d'en avoir*. Norvja tte pou- 
vata pas continuer à me déboire 
comme ça. c'était pas posafcle. 
Ça a été dur. très dur. (Jn 
moment je croyais m'en être 
tirée. Ex pu» là, Mfte rie m’aide 
plus du tout, au contraire.' ■’ 
latase uünérdes rappo rts ; , des 
Mans.; des. doeeréra. J'ai beeu- 
coup da mal à réaister/j'aj envié ' 
de les dévorer. L'autre jour/ 1 •„ 
m’a même demandé da l’ridar h 
récSger un trucJ.,8 ne ae rend 
pas compta. Au tatmau, c'èst 
paras, on me poussa an n'àmitB 
pas de me proposer des budgets 
fantastiques. Je vs» rechuter, 
pas de doute. 

— Pourtant lé bébé— - 

- Ora. ta groesesn. rsccbu- 
chôment, l'dtaitnment. les pré- 
mlers pas, tout ça au début cf est 
assez efficace. Mais ï.y a tstphé- . 
nomène ef accoutumance, Main- 
tenant. ça ne mêlait phtt riéo.ljB 
psy me- conseille '-ds doubler- fs 
dose, <fen avoir un autre. >. 

— Un même tous iëé'deux : 
ans, attention, gare aux éffet» 
secondaires, prisa de poids, léfi- ‘ 
gue, migraines-. 

- Ban oui, je sais, je vata répê. 
quar au truc, c'est sûr. je rata 
finir vice-présidant de la conipa^ 

. gnie, je sois foutue, je f*f cfis. » .. ^ 

B le m'a flanqué ta trpwAe/. 
Judy. Rentrée A monbfttéL jé mé 
sub planquée dans les toilette*, 
pour écrire ce papier. Bosser un ' 
cachette, encore, ça va. En 
public, ori risque de se taire - ' 
dénoncer. 

CLAUDE SARBAUTE. ‘ 


Le gouvernement accepte d'indemniser 
les mariniers en chânnage 


Un certain nombre de barrages de 
péniches ae sont ouverts pendant, 
quelques heures, mardi 10 joillet; 
pour laisser passer tas plaisanciers. 
Les mariniers ont tenu à marquer 
ainsi rouvertnre des négociations 
officielles entre leurs représentants 
et ie ministère des transports. A 
Vitry-le-François et à Reims 
(Marne), les bateliers ont décidé de 
continuer A bloquer b circulation 
fluviale jusqu’à b fin des négocia- 
tion». 

Celles-ci, qui se poursuivent. 


IK|((IVr.li T *Ji 


• ïr lUiI^ IT* i » fc J 


détente, verront ta ministère des 
transports accepter un certain nom- 
bre de revendications des artisans 
mariniers. Ceux-ci avaient demandé 
que les indemnités versées par les 
pouvoirs publics à ceux qui ne trou- 
vent nas de fret soient maintenues 
jusqu’au démarrage de b ca mp a gn e 


céréalière. Le gouvernement a 
donné sou accord pour prolonger 
cette de cbflmage juqsl 

cette date. 

H faudra attendre que fcs dfié- 
gnéa des bateliers rendent compte i 
leur buejxnr savoir co mmen t celle- 
ci apprécie les proparatian* dn mbta- 
tère des tramerais en matière de. 
transpm .Charbonnier. En effet, dix 
mille tannes de charbon au total- 
quitteront Montceau-Ies-Mines 
(Sadno-et-Loire) à destination ‘des- 
centrales EDF par voie d’eau dans 


Quelques centaines de pbôao- 
ôen, en majorité étrangers, restent 
bloqués sur tas. voies d'eau fran- 
çaises. 

~ ------ . i 

Le oraéro de « Moade » 
daté 10 juillet 1984 
a été ttaé à 456214 exemplaires l 


La SNCF communiqua . 
CSNTFNAtRF DU VIADUC DF QARABfT 
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la VMic de Garabit, sur ta vsMe ds ta Thiyèra ffpM facrouiairii da Ctermorni- 
Fnmnd A Béziara), «me Saint-Hour et Loubereeee (Cantal), conçu per Léon Bovarét 
construit par Guatava Effet- » été mis en servies m 1884. 

Un Mfcramioeitinii circule en juBM m août, et dans chaque gara de aon càcoèt 
(ctaarxMar â-deaaoua} voua imtnwez une expoahioa sur le «Baycaça daaouwaoas 
d'art a avec dae anmadans, de ta muaique, du foWora et un jeu-canoouis. 
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